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Amáis la Langue Efpagno- 
le n’a été plus en vogue 
qu’elle n’eft aujourd’hui} 
les Nations qui ont euau- 
trefois le plus d^antipatie contre les 
Efpagnols , la cheriíTent & l’appren- 
nent prefentement , méme le plus 
grandPrince * de TEurope la préfere 
aux autres langues ufítées á fa Cour 
& la parle avec le plus de plaiíir. 

L’on ne fauroit croire avec quelle 
avidité le Public a requ le Didtio- 
naire Efpagnol de Sobrino , fa Gram- 
maíre 6c fcs Dialogues j le debit de 
cesLivres a été íiprompt qu’en peu 
d'années on a éte obligé d’en faire 
d’éditions nouvelles. Mais on s’eíl 

♦ L’EmpcroBT Charle VI. 
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. F R E F A C E. 

plaint avec raifon que jufqu’apreíent, 
on n’ait pas eu de bon Secretaire Ef- 
pagnol qui enfeignát la veritable ma- 
niere de bien écrire en cette Languc. 
Pour faire ceíTer ces plaintes & íatis- 
faire le Public , on a compofé les 
Lcttres fuivantes qu’on a expliquées 
cft Ffanqois j mais on doit dire en 
méme tems qu’elles n’ont pas été 
compoféees pour des perfonnes ver- 
fées dans la Langue Efpagnole; mais 
bien pour des Ecoliers qui. la veulent 
aprendre ; c’eft pourquoi qn les a 
écrites d’une maniere fort íimplc , 
afin qu’ils s’en puiíTcnt fervir com- 
niQdeiticri£.(5c compofer leurs Lettres 
ávec ^^.díité. On s’eft efforcé dans 
la' trááuétion Frangoife qu’on en a 
faite , de fuivre rEfpagnoí aufii exa- 
¿fcement qu’on a pu , afin de les leur 
rendre plus intelligibles Se plus fáci- 
les á imiter. On prie cependant ,1c 
Leéteur de pardonner quelques peti- 
tes fautes gliíTées dans la traduftion 
Frangoife pour avoir voulu ctre trop 
exaft. On s’ell fervi des termes que 
les Efpagnols cmploient prefcntcj 
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mtnt en Efpagne , leur maniere d’é- 
crire étant toute differente -de cellc 
des autres nations , particulierement 
pour finir leurs Lettres. II y en a 
íur tomes fortes de fujets, commc 
on pourra voir par la Table fuivan- 




T A BLE 


Des Lettres coiitenues en> 
ce Livre. 



3 

5 ' 

7 

9 

II 

13 


Ettre <Tun Gentilhomme a un Duc 
Grand Efpagne pour lui fouha¡t~ 
ter les bonnes féíes de Noel ¿¡j’ une 
heureufe anne'e. 

R/ponfe. 

Autre d unComte fur le mémefujet. 

Réponje. 

Autre d un Marquis fur le meme fujct. 
Réponfe, 

Autre d'un particulier d un autre particulier 
far le mime fujet. i f 

RJponfe, 17 

Lettre de felicttation iTun Comte d un autre 
Conste que le Rol a fait Prejident de Cífiil^ 
le. 19 

Réponfe. 2 1 

Lettre de felicitation d^ un Vicomte d un Mar- 
qués que le Roí a fait Viceroi de Na- 
ples. 23 

Réponfe. 25' 

Lettre de felicitation ctun Gentilhomme d un 
Comte que le Roí a faitGentilhomme de fa 
Chambre. 27 

Réponfe. 29 


table des lettres. 

Lettre de felicitatíon <^un Barón a un «SW- 
gneur que PEtnpereur afait General de fon 
armée. ] ^ 


Répon^e. 

33 

l^ettre dei'eltcítation (CtmiJíarcUnai á un nou’^ 

veau V'tcero 't de Naplett 

35' 

Réponfe du Viceroi. 

37, 

Lettre d'une y illepour féitetíer le Kot Jut Jon 

mariage. 

39 

Réponfe duKoi. 

41 

Une autrefur íe mime Ju/eí. 

43 

Réponfe du Roi. 

45* 

Une autre íTun üuc Grand (fEJpagne fur 

le mime fujet. 

47 

Réponfe du üecretaire <fEtat aa 

nom du 

Roí. 

49 

Une autre ¿y une Villeau Roi pour le feliciter 
fur la naiffance cCun Prince. f l 

Réponfe du Roi. 

Une autre d'un Comte á un Marqués £5 Grand 

d’Efpagne pour le feliciter fur la 

naif'ance 

di un ^s. 

tí 

Réponfe. 5*7 

Lettre de felicitation ctun Árchevique a un 

nouveau Coronal. 

5*9 

Réponfe du Cardinal. 

61 

Une autre £un nouveau Cardinal^ d un autre 

Cardinal fur le mime fujet. 

63 

Réponfe. 


Une autre di un nouveau CarddnaUa un Prin- 

eeaufji nouveau Cardinal fur le mime fu- 

jet. 

67 

Réponfe^ 

§9 
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Une autre fur U ntéttie fujet. >ji 

Réfonfe> 73 

íettre de felicitatioH du Roi auPape. 75» 

Réponfe du Pape. 77 

Lettre felicitation d un Seigneur que 
le Rui a denominé Ambajfadeur d Ro~ 
me. 79 

Lettre de condoleance (Tune Filie au Roi fur 
la morí de la Reine. 83 

Réponfe du Roi. 85* 

Une autre déun Duc ^ Grand d'Ejpa- 
. gne , Viceroi de Naples , fur le minie 
fujet. 87 

RJponfe du Roi. 89 

lettre de condoleance (Pune Vi lie dunPrince 
heritier du Roiaume , ^ de felicitation 
fur fon avenement d la Couronne. 91 
Réponfe. 93 

Une autre el un Archevique fur le mime 
fujet. 9^ 

Réponfe du Roi.\ 97 

Une autfe ePun Grand d'Efpagne d un au- 
tre Grand déEfpagne fur le mime fu- 

99 

Réponfe. 101 

Une autre d unpartictilier d un autre parti- 
culier fur le mime fujet. 1 03 

Réponfe. j oq 

Lettre de condoleance d un Ami qui a per du 
fon fls ainé. 107 

Réponfe. ' 109 

Lettre d un Duc au Papepour lui faire favoir 
que le Roi fon Maitre Pavoit denommé 
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DES LETTRES. 

Ambajjadeur a Ronte, 1 1 1 

Réftonje du Pape. 1 1 3 

Letíre cfun particuUer a un autre partuu- 
lier pour tuifaire parí de la naijfance d'un 
fiis. 1 1 5* 

R/ponfe. 1 1 7 

Lettre d'un GentUkomme a un C orate , pour 
luí donaer avis de la natjjance d'un 
fils. 119 

R/poafe. 1 2 1 

X 7 ne autre d*un Córate a un Marqais l¿Grand 
d'Efpagne , fur le méme fu jet. 123 

R/ponfe. 1 25' 

Lettre ¿Hune Deraoifelle d fon Onde pour lui 
fairepart qu'elle veut fe marier. 127 

Réponje. 129 

Lettre d'une Dame d une de fes amies , en lui 
envoiant un prefent , ^5 ^ pour lui marquer 
la mort d*une petite chienne qu'elle 
avoit. 131 

Réponfe. ^ . ^33 

Lettre de l'Auteur d un^de fes amis pour iui 
marquer comment la loi de Mahomet a ét¿ 
introduite en Afrique. 137 

Lettre tbuchant la veritable araitié. 1 4 1 

Lettre touchant un vol. 1 4 

Réponfe. 147 

Lettre d'un particuUer d un autre particuUer^ 
pour je plaittdre de fonflence. 149 

Réponfe. Ifl 

Lettre d'un Gentilhomme d un Duc qui va 
fervir i'Empercur centre les 'Tures. 1 y 3 

Réponfe. 1 S S 
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. e a ah ami pour lai domer avis que jes V'. j" 

• .16^ 'F 

:]. jjiutre da méme d an autre far le meme 
f^ijujeU , . . ^^9 9 ® 

‘:\/^Htre d un aatre far le mimefujet. 173 . 

hcttre de f^tpche, a un hm^e ne fait 




^^jkíetti-é de féíó^^ Conste a fut 
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Áutfé dd^partUh^^^^ " 

•; :. ‘fe ' >■•••' ^ 1-97 ¿,'fe ' 

: 199 . .'.'fe 

V; . V;:. íeUre pourfatisfaire a la jhphfitj^uh ami 'ijjj 
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DES LETTRES. 

Flora ^Layda. 20 1 

Lettre íTu» Gentilhomme qui frequentoit 
les ferames ^ a un Evéque fon Pa- 
rent. 207 

Reponfe. 209 

Lettre J!un Gentilhomme qui envoit des 
Epitaphes d un de fes amis qui les lui a 
demandez. 2II 

Lettre d un Hifiorien pour favoir qui fut 
celui qui ft batir la ville de Numan- 
ce £5' pour lui dontter parí elun ma- 
riage, 2 1 7 

Reponfe. 219 

Lettre eÜun Conste au méme pour favoir qui 
fut finjlituteur de l'Ordre des Chevaliers 
de P Echarpe. 221 

R/ponfe. 223 

Lettre d’uae femme d une autre femme 
pour favoir fi elle n'a pas vú fon ma- 
ri. 229 

Réponfe. 231 

Lettre ePun particulier d un autre particu' 
lier au fujet de fon fils qu'un Mar quis de- 
mande pour étre page. 233 

Réponfe. 23J' 

Lettre de confolation d*un ami qui eji ma- 
lude. 237 

Réponfe. 241 

JJne autre fur le méme fujet d un Ami fur 
la mort de fonpere. 243 

Lettre d un ami pour lui demander P état de 
fa fanté. 245* 

Lettre pour demander Pexplication de quel- 
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T A B jL E 

ques Uures £une medaiile. 249 

R/po»fe, ifi 

TJne autre au méme pour demander l'expli- 
cation (íune autre medaiile. 2J3 

Réponfe. 25" f 

Lettre d» Viceroi de Sicile au Pape pour 
demander un Doienné qui ejl vacant. 

Reponfe du Pape. z 6 c 

Lettre d'un Gentilhomme d un Confeil- 
ler de guerre pour demander un Dra- 
peau. 263 

Re'ponfe. z 6 $ 

Une autre d’un Gentilhomme d un Chan- 
eelier pour qu’il faffe AT.. .. premier 
Huijfier. 267 

Réponfe. 269 

Une autre d'un Vicomte d un Archevé- 
que pour demander un Canonicat. 271 

Réponfe. 273 

Lettre d’un Marchand d un autre Marchand 
pour lili demander Jix mille ecus d em- 
prunter. 275" 

Réponje. 277 

Lettre d'un Gentilhomme d un Confeillcr de 
la Cbancelerie de Burgos pour demander 
í’expeditian d’un procés. 279 

Réponfe. 28 r 

Lettre d'un Marchand d un autre Marchand 
pour demander plujieurs fortes de mar- 
chandifes. 283 

Réponfe. 285* 

Lettre dun Marchand d un autre Marchand 
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des lettres. 

í¡u fujet d'un Am¡^ ‘ 2S7 

Réponfe ^ 2,89 

Une autre d^u» Gentilhomme d un Grand 
(TEjpagne pour s'excufer de n^avoir pas 
répondu d me de fes kUres. 291 

Réponfe. ^ 293 

Lettre pour demander des chiens de chafe 
^ des levriers. 29^ 

Re'ponfe. _ ^ 297 

Lettre d'un paritculier a un Gcntilhom^ 
me pour demander par don d^une jau^- 
te. 299 

Réponfe. ^ 30 1 

Lettre d'un Comte d un Juge de la Cour 
pour qdil faffe rebeber un prifonnier, 

303 

Réponfe. ^ B<^S 

Lettre dé un Setgneur d un de fes amis 
pour lui donner avis de ¡a maladie da 
Roí . 307 

Réponfe. > ^ B ’^9 

Lettre dun Comte qui envoit un cheval d 
unjuge. 31 1 

Réponfe. ^ 3 ^ 3 . 

Lettre d'un Amiral pour donner avis au Roi 
d'avoir gagné une bataille. 3 r f 

Réponfe. ^ B }7 

Lettre d'un Pere d un fils dont les af ai- 
res étoient devenués mauvaifes par deux 
banqueroutes qd il avoit eucs . 3 19 

Lettre dun Gentilhomme d un de jes amis 
pour le prier dachepter deux poulains. 

31* 
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Caita de un Hidalgo á un Duque y 
grande de Elpaña j para darle las 
buenas Pafcuas de Navidad y loá 
buenos años. 

Excelentissixío SeAor. 

H a bondad y amiftad de Vueftrá 
Excelencia para con migo , de mu- 
cho tiempo acá , no me permiten 
dexar paflár tan buena ocafion cómo la de 
ellas próximas pafcuas de Navidad , íin 
. deíTearfelas á V ueftra Excelencia muy fe- 
lixes y gallofas , con muy buenas entradas 
y falidas de años. Alléguro á Vuellra Ex- 
celencia que nadie en el mundo puede ín- 
tereí&rfe mas que yo , en todo lo que fue- 
re de la fatisfacion de Vuellra Excelencia^ 
á quien fuplko me tenga en la memoria 
para mandarme quando me uvieremene- 
íler , y me continué fu amillad y amparo. 
Guarde Dios á Vuellra Excelencia mu- 
chos años como deíleo. Segovia á 24 de 
Deciembre 1719. 

Excelentiflimo Señor 
beía las manos de V ueñra Excelenc^ 

Don Pedro. Díaz. 

Excelentiflimo Señor 
Duque de ' 

el fobre eferito 

» 

Al Excelentiflimo Señor Du- 
que de ... . guarde Dios mu- 
chos años como deíleo , del 
Confejo real de fu Mageílad. 

á Madrid. 
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Cartas ÉspÁñoLAs. ¿ 

Lxttre d'un Gentilhomme ^ un Duc . . . 
Grand d^Efpagne pour lui fouhaitteY 
les bonnes fétes de Noel Q une heu* 
reufe année. 

MONSEIGNEVR, 

T A bonti y Pamttié que Vbtre Excellencé 
^ m' a témoignée depuis fi long-tems » ne 
me permetent pas de laijj'er pqjfer une fi bonne 
oceafion que eelle de ces pYochaines fétes de 
Noel ^ fans vous les fouhaiter , avec la nou-^ 
velle Année , trés-heureufes. Jfaffeure Vótre 
Excellence que perfonne au monde ne s'inte- 
rejje plus que moi , en tout ce qui fiera de fia 
. fiatísfaéííon , ^ je la fiuplie de fie fiouventr 
de moi ^ pour memploier quand elle en au- 
ra befioin ^ ^ de me continuer Phonneur de 
fion amitié ^ de fia proteÜion, Dieu ait Vótre 
Excellence en Ja fiainte garde , 55* fiuis 

• 

MONSEIGNEVR 

De Vótre Excellence lé 
trés-humble tres- 
obéififiant fierviteur 

N.... 

A Segúvie le ’ 

24. Decembre 
1719. 

A i 
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Refpueíía. 

S Eñor mío. Reccvi la carta de Vüeílra 
Merced de 24 del mes paílado , en que 
me deíléa las buenas Pafcuas de Navidad 
con muybuenas entradas y íalidasde años, 
defelas Dios á Vueftra Merced tan bue- 
nas como yo fe las delleo , y puede eftáí» 
feguro que le continuaré la amiítad que 
le he profetizo hafta aora. Guarde Dios 
á Vueftra Merced muchos años. Madrid 
á 12 deHencro 1720. 

Servidor de Vueftrá 
Merced 

ElDuquedé » 

Señor Don Pedro Í)ia2. 

el fobre efcrito 

A Don Pedro Diaaj 
guarde Dios muchos 
años 

á Segovia. 
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EsPAñOLAS. J 

jR^ponJé. 

MONSIEURr 

0 

« 

. recett vhtre lettre du 24 de Decem^ 

J bre demier \ da»s laquelle vous mefou‘ 
haitez, ¡es jetes de Noel ^ eette nouvelle 
année , trh^hestreufes Dieu vous les dome 
auffi bonnes , que je vous les jhubaite , ^ 
o/ous pouvez étre ajjeuré que j' auras pour 
vous la memte omitid que fai ene jujques a 
prefent, Dieu vous ast en fa fósate garde 
^fssis 


MONSIEVR. 

• * i 

» 

Vótre trh-s^Sionni 
fervitéur 

le Dutde 


ji Madrid le 
1 2. Jassvier 
1720. 
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6 Cartas 

Otra á i^n Conde al mifmo intento. 

S Efior mío. DeíTeo condemafiadoapre- 
furamiento, las ocafiones de hazer acor- 
dar á Vueftra Señoría de mi , para perder 
]a de eftas Pafcuas de Navidad , que def- 
feo á Vueftra Señoría muy felizes , eípi- 
lituales y corporales con muy buenas 
entradas y falidas de años. Contaré que 
ierán favorables pata ini , fi en ellas pue- 
do hallar ocafiones del férvido de Vueftra 
Señoría, cuya amíftad me obliga á inte- 
reíTarme en todo lo que fuere de fu fatis- 
facion. Guarde Dios á Vueftra Señoría 
muchos años como defléo. Toledo á 23 
de Deciembre 1719. 

Beía las manos de Vueftra Señoría 
Su mayor fervidor. 

, . Don Tomas Pi 4 a. 

Señor Conde de . . ¡ 

el fobre eferito 

Al Conde de . . II guarde 
Dios muchos años co,- 
mo deíléo. 

^ Madrid. 
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\fiutre h un Comfe fur le méme fujet. 
MONSIEUR. 

% 

ft E foubaite fort d^avoir ¡es occafions de 
vous faite fouvemr de moi , c'ef pour 
quoi je He veux fas iaijfer paffer celle-ci des 
jetes de Noel , [aw vous les fouhaiter , com- 
pte Je fais , ü l<* muvelle Améb , tresf 
heureufes. Je conteras qn' tiles me ferontfa-r 
vorables ji j'y puis trouver les occajions de 
vuus rendre fervice.JJ amitié quevous me ter 
ptoignesí , m'oblige d m'iniereffer en iout ce 
qui Jera de votre fatisfadion. Diese vous ai f 
fff fa fainte garde ^ fuis 


MONSmVR 


Vbtre trh-humble ^ tris- 
ebétffant ferviteur 

n:...- 


4 Tolede le 
^^.Decembr^ 

? 7 I 9 - 


A 4 
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3 Cartas 
Rcfpueíla. 

CEñor mío. Recevi la de VueftraMcr« 
^ced de 23 del mes pallado, en que me 
defléa la& buenas Pafcuas de Navidad, en* 
tradas y lalidas de años , muy felizes, 
doy á Vueñra Merced las gracias , y le 
las deíTeo muy buenas tanto para el alma 
como para el cuerpo. Si puedo Icrvir á 
Vueílra Merced en algo , lo haré con 
mucho gufto, por que me precio de fer- 
vir á mis amigos. Guarde Dios á Vueftra 
Merced como deíTeo. Madrid á 8 dcHc- 
ngfodeiyzo. 

Servidor de Vuefira 
Merced 

£1 Conde de .... 
Señor Don Tomh Piza 
el íbbre eferito 

A Don Tomás Piza 
guarde Dios mu- 
chos años 
á Toledo. 

V 
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EspAfígc^f. 

Réponfi^ 
MONSIEUX ^ 

fí, *Ai recen vbtre lettre du 23 de Decem-i 
bre dernier , dans ¡amelle vons me fon* 
haitez les fites de Noel cf la nouvelle an- 
née , trh-heureufes , 'je vúus les fouhaite de 
meme , fpirituelles corporelles Je penx 
vous rendre feruice en qutlque choje , Je le 
feral avec plaijir , car je jais gloire de fer - 
vir mes amis* IXieu vons ait en fa fainte 
garde ^ fu is 


MONSIEVR. 

j 

t 


/f Madrid le 
' S. Janvier 
,I7ÍQ. 


Vótre trh-humhle íreí- 
ehdijfant ferviteur 
Le Cogite de ... * 
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io 

Otraá un Marques al mifmo intento, 

CEñormio. Con labcafionde lasproxi^ 
mas Pafcuas del nacimiento de nueílro 
Redemtor , no puedo dexar de efcrivir a 
Vucftra Señoriaeftos renglones, paradef- 
fearfelas, como lo hago , de tono corar 
^on , muy felizes y -guñofas como tami> 
bien á mi Señora la Marquefa fu efpofa, 
con muy buenas entradas y falidas .de 
años , mi muger haze lo mifmo , eílá 
preñada de quatro mefes, Suplico áVue- 
11 ra Señoria me mande en quanto fe le 
ofreciere de fu fcrvicio para exercitar la 
obediencia que le profeíTo* Guarde Dios 
a Vueítra Señoria muchos años como 
defleo, Madrid á 24 deDeciembre ;7i9. • 

Beía las manos de Vueílra Señoría 
Su mayor fervidor. 

Don Juan Perez. 

Señor Marqués de . . . , 

el fobre cfcrito 

AI Marqués de , 
guarde Dios muchos 
años como deílé®. 
d Medina del Campos 


Digiti; 





ESPAñot^S. i| 
'^utre a un Marquh fur le mémefujet, 
MONSIEUR, 

APoccaJtoK des prochaines fSus ^ la naif-: 
^ fance de notre Redempteur , je ne peux 
‘ pas manquer de vqhs ¿cúre ces lignes , pour 
vons les fouhaiter , avec la muvelle année^ 
tomme je fais de tout mon cceur , trh-heu- 
reufes , & ¿ Madame la Marqutfe votre 
dpoufe, mafemme enfait deméme^ elle ejl 
enceinte de quatre mois. Je vousprie , Mon- 
Jieur de me commander en tout ce qui fe 
prefentera de vótre fervice , pour vous //- 
moigner mon ob/sjjance, Qieu vov¡i a,it en 
fa fainte garde ^ fuU 

^ONSIEVR 

' Vótre trls-humhle Isj trés,- 
ob/sjfant ferviteur 

N,,.’ 

4 Madrid le 
2 A.Decembre 

! 
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C A R T A I 

Reípueíla. 

OEñor mío. Recevl la carta de Vu?ftra 
•^Merced de 24 del mes pafládo, en que 
me deíléa las buenas Pafcuas del naci- 
miento de nueftro Redemtor , entradas y 
falid^ de años ; me holgaré que Dios fe- 
las de á V ueílra Merced tan felizes como 
me las deíTea , y á fu efpofa también. El 
frío es exceflivo aqui , de un mes á efta 
, parte , el rio fe á helado ; la gente fe paífeá 

Ibbre el yelo. Guarde Dios á Vueftrá 
Merced muchos años como deíTco. Medi- " 
ha del Campo á X2 de Heneyó 1720. 

Muy fervídor. de Vu^ 
ñra Merced. 

El Marqués de . . . 

Señor Don JuanPere*. 

el fobre eferito • 

A Don Juan Perei 
guarde Dios nró-’ 

• chos años. 

á Madrid. 
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Réponfii 
MONSIEUR. ' 

\ 

f rectu vótr* lettre du 24 du mois 

Jr p4Í/í^, dafts ¡aqaelk vous me foubaitez 
Íes heureufes fétes de ¡a naijfance de notre Re~ 
dempteur avec la nottvelie année ; Je ferai 
Vavi que Dieu vous Ies donne , OT aujJJ d 
vótre ¿poufe , aujji heureufes que vous me 
les fouhaitez. Le froid ejl excejff dans ees 
quartiers depu'ts' un mois ; la riviere eJl 
engelée , les gens fe promenent fur la glace, 
*Dieu vous ai$ en fa fainte garde ^ fuis 


' MONSIEUR 


Votre tris-ajfeéiionni' 
ferviteur» 
LeMarquisde , . . 

A Medina del Campo 
le ii.Janvieriyio. 
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C A' k T Á s 

Otra dé tin particular á otro partid 
Cukr j al mifmo intento. 

S Efior mío. Lá aíhiílád que nos tene- 
mos , no permite que dexe paflar eftas 
próximas Paícuas de Navidad fin defléar- 
felas á Vueftra Merced » como lo hagoi 
de todo coraron j muyfelizes, con otras 
tnuchas ^ acompañadas con muy buenas 
entradas y Talidas de años. Defelas Dios 
á Vueftra Merced tan buenas como fe las 
deíTeo. Aqui fe habla de tíña batalla naval 
y que la viéloría es en nueftro favor ^ 
Dios quiera que íéa verdad , y guarde \ 
Vueftra Merced muchos años como del^ 

feo. Cádiz á 24 de Deciembre 1719. 

% 

Befa las manos de Vueftra Merced 
Su amigo y verdadero! 
íervidor 
Juan Vázquez. 

Señor Pedro Gutíerez. 


el fobre eícrito; 

A Pedro Gutiérrez guat- . 
de Dios muchos años, 
á Bilbao. 


/ 
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£sl>AñOLAS» 


]Autre d^un particulier h m mire par* 
ticuiier fur le mé¡me fujet^ 

MQNSIEVR^ 1 

^Amitié que mus avons Pun pour Vau^ ! 

tre , ne me permet pas de laijfer pafferces 
prochaines jetes de Píoél , fans vous les fou^ 
haiter , comme je jais de tout mon ccejur « 
tres-heureujes , avec beaucoup dPautres , ac^ 
compagnées de trés-heureufes annies^que Diett 
, voHS donne aujji bonnes que je vous ¡es 
fouhaite, Ort parle ici (Pune bataille navale^ 
tsf que la vtñoire ejl e» notrefaveur , Diei^ 
veuille que cela foit vrai. Je fuis 

MONSIEÜR, 


A Cadis le 
24 . Decembre 
1719, 


i 

i 


Votre tres-humble ^ tres- 
obéijfant ferviteur 

N..., 
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Reípueíla. 

S Eñor mío. Recevl la de Vaeftra Mer- 
ced de 24 del pallado , en que medeíléa 
las buenas Pafcuas de Navidad , y otras 
muchas i muy felizes , con muy buenas 
entradas y falidas de años con íálud y conr 
tentó. Algunos días ha que fe hablo aquí 
de la viéloria naval que Vueftra Merced 
apunta en fu carta ; pero hada agora nó 
fe ^ve cola cierta , las armadas fe acaño- 
nearon algunas horas y deípues le retira- 
ron. Guarde Dios a VueHra Merced ma- 
chos años como puede; Bilbao á li; de 
Henero 172Ó. 

Befa las manos de Vueftra Merced 
fu mayor íérvidor y amigo 
Pedro Gutiérrez. 

Señor Juan Vázquez. 

el fobre eferito. 

A Juan Vázquez guar- 
de Dios muchos años; 
á Cadiz; 



f 
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- E S P A ñ o E A s. 17 

Réponfi, 

MONSIEUR, 

[ uceH vitre lettre dü 24 du moti 

•J laque lie voMS me fouhaitetí 

Íes f ¿tes de Noel ^ heáúcoüp ct autres ^tres^ 
heureufes , ^ la nouvelle année de méme. 
Je fouhaite que Dieu vous les dohne au£i 
heureuCes que ^ voús me ¡es foúhaitez , fui- 
y tes (Tune tres- heure ufe année , avec fanté 
y conientement. II y a quelques jours qu'on 
a parlé ici de ¡a viñoire navale , dont vout 
faites mention dans vótre lettre ; ma/s Jüf- 
ques d prefent on n%fait ríen de pofitif Jtnoh 
que les armées fe font canonnées quelques heu- 
res y ^u'elles fe font retirées depuis, Dieu 
VOUS ait en fa faintegarde ^ Juís 


MONSIEUR. 


Vótre trés-humhle ^ tréi^ 
eWiJJant ferviteur 
N..., 


EiWao Ieii.de 
Janvier 172®. 
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Carta de parabién de un Conde á otra 
Conde que el Rey á hecho Pre- 
fidente de Caftilla» 

S Enor mío. Lá merced qtíe fuMágeílad 
á hecho i Vueftra Señoría , dePreíi- 
dentede Caftilla , caufe mucha alegría á 
todos desque le Conocen , y á mi masque 
á nadie ; íi todas las que á hecho haftaaqra, 
fueran tan bien hechas , las colas írian 
mejor de lo que van , y uviera menos 
quexofos. Me huelgo de ver premiados 
los méritos de Vueftra Señoría & le doy 
la en hora buena. Quiera Dios que fea por 
mucho tiempo y le de la gracia para con- 
tentar y agradar al pirtlblo , pues con liis 
aplaufosfe matendrá Vueftra Señoría á pe- 
far de los embidiofos que procuran derri- 
bar á los buenos. Guarde Dios á Vueftra 
Señoría muchos años. Burgos á 4. de 
Abril 171^- 

De Vueftra Señoría 
Su m^or fervidor. 

El Conde de... . 

Señor Conde de ... . 

el fobre eferito 

Al Conde de . . . .guarde 
Dios muchos años, 
Prefídente deCaftilIav 
á Valiadolid. 
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^SI^ÁñÓLASi 


\ 

JUttre de felicit'ation d^un Comte h üti 
autre Comte que le Roí a fait 
Pr 'ejident de Cajlillé. , 

' mONSIEUR. 

t » 

« 

, T *Etttpl(ñ que Sa Maje fié vmt a dmné i 
de Preftdeut de Cafiille donne bieu dé 
la jote d tous ceux qui vous comotjjeta , ^ 
d moi plus qu'd perjome , Ji tóus ceux qtd el- 
le a domé jufques d prefent , étotem Jt bien 
domez , les affaires iroient mieux qu'elle's ne 
il tjyauroit pos iaut de mécontents \ 
jefuis ravi de voir vos merites recompeu- 
fez, je vous en felicite. Dieu veuille 
que ce foit póur long-tems ^ volts dome la 
grase de contenter ^ de plaire au peuple } 
car aves fes aplaudijjemeuts vous vousmaitt- 
tiendréz matgré les envieuxqui tachentdPa- 
battre les honnétes gens. Dieu vous ait enfa 
fainte garde £ 5 ’ fuis 


MONSIEUR 


* » 

Burgos le 4 . 
• yí'w/1719. 


Votre trés-obéíJfaUt 
ferviteur 
Le Comte de 


\ 
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C A R t Á é 


Refpucfta. 

S Éííor mío. Doy infinitas gracias á Vue- 
ftra Señoría por el parabién que me di 
en fu carta, de 4. de eñe mes , del cargo 
que fu Magefiad mé á dado , tuve muchos 
competidores , pero el Rey informado de 
los buenos fervicíos de mis antepaílados , 
íne le di6 con aprovacion de fus miniftros 
de eftado. Quien mas me favoreció en mí . 
pretenfion,fué el Señor Condeftable de Ca- 
ftllla , por aver conocido á mi padre que 
íirvió debaxo de fu mando en las ultimas 
guerras. Aora que me hallo en eftado de 
haíer bien á mis amigos , procuraré íér- 
virlos en quanto pudiere , y á Vueftra 
Señoría particularmente , por la amiftad 
que me profeíTa , de que puede eftar fegu- 
ro 4 por que no foy del numero de los 
defconocidosí Guarde Dios á Vueftra 
Señoria muchos años. Valladolid á 16 de 
Abrir 171 2. 

De Vueftra Señoría 
fu mayor fervidor 
£1 Conde de.... 

Señor Coíide de 

‘ el fobreefcrito 

Al Conde de . V* • gtiardé 
Dios muchos años 
á Burgos. 
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SsPAñpLAS. 

Réponfe: 




MONSIEVR, 

> £ vous rendí une infinité de gr aces ^ de 

jT la bonté que voHS avez de mefelicifer 
dans vbtre lettre du 4. de ce mois , fur 
Pemploi que Sa Majejlé tíf*a donué , feus 
heaucouP de competiteurs ; mais le Roi in~ 
formé des bons fervices de mes ancétres , me 
l^a cot^eré avee 1'aprobatÍon de fes Mintílres 
^Etat. Celui qui m^afavorifé le plus , f’a 
áté Monfeur le ConnStable de Cajiille , qui 
a connu man pere qui avoit fervi fous fon 
commandement , dans les dermeres guerres. 
A prefent que je me trouve en état de faire 
du bien d mes amis ^ je tacheras de les fervir 
en tout ce que je pourrai , Ííf vous parti- 
eulierement , en confideration de l' amitié tj^ue 
vous avez pour moij dosjtvous pouvez etre 
affeuré ; car je ne fuis pos du nombre des in- 
grats. Pieu vqus qit en Ja Jainte garde ^ fuis 

mONSlEVR. 


Valladolid le 
16. stAvril 


Vótre trés-obéiffani 

ferviteur 

l*e Corpte aé » 1 
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w Cartas 

Carta de parabién de un Vizconde á, 
un Marqués que el Rey á hecho 
Virey de Ñapóles. 

Excrlektissimo SEñOR. 

. ' 

C Rande á fído la alegría que yo y todos 
los de mí caía hemos tenido , quando 
fupímos la merced que Su Mageáad á he- 
cho á Vueftra Excelencia dei Vireynato 
de Ñapóles, de que doy á Vueftra Éxce-r 
lencia la en hora buena. No podían ¡os 
Napolitanos deíléar perlbna mas beneme^ 
tita , de mejores prendas , ni mas capaz, 
por fu Virey tanto por fu afabilidad y 
ananledumbre , como por ftis virtudes y 
buen natural para grangear las volunta- 
des de una nación que con dificultad íh 
R>mete al mando de un foraftero. Goze 
Vueftra Excelencia con felizidad efte nue- 
vo cargo, y le^arde Dios muchos años 
como defi&o. Toledo á 6 de Mayo 1712. 

Excelentiflimo Señor 
Be& las manos de V. £. 
lu mayor íérvidor 
ElVizcondede..,. 

§efior Marques de.;.. 

• ^ 

el fobre elcrito, 

f 

Al Excelentifiimo Señtur Mar- 
qués de ... . Virey de Ñapóles, 
a Madrid. 


EsPAñOLAS. 23 

Lettre de felicitation d^un Vkomte h 
' un Marquis que le Roi a fait 
Viceroi de Naples. 

MONSEIGNEVR, 

CJ*Ous ceux de ma famille ^ moi , mus 
avons éti ravis qttand mus oprimes que 
Sa Majejlé avoit donné a Vótre Exeellettce 
la Viceroiauté de N^les , je vous ^ felick 
te , Moufeiguettr. l^s Napolitaim ne pou^ 
voient pos Joubaiter une perjbnne plus digne ^ 
de meÚkures qualitez y plus capable ,pour 
leur Viceroi^ tant pour votre affahilité ís? 
douceur dfame que pour vos vertus ^ bon 
naturel ^ pour gagner les volontez (Cune na- 
tion qui a de la peine a fe foumettre aucom^ 
mandement dCun étranger , je foubaite que 
Votre Exce Henee Joüije de ce nouvel emploi 
hestreufement ^Juis 


MONSEIGNEVR 

De Votre Excellence le 
tres-humble tres- 
cblifffa^ ferviteur 
LeVieomtede . ... 


7oledele6.de 
Mas 171 Z. 

B4 
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Cartas 

Rcfpueíla. 

S Eñor mío. Recevi la carta de Vueílra 
Señoría de 6 de efte mes , en que me 
da el parabién de la merced que fu Ma- 
geftad mea hecho, del Virey nato de Ña- 
póles, de que doy á Vueftra Señoría las 
gracias , y por lo que fe intercfa en mis 
aumentos , eftóy difponiendo mis cofas 
para partir lo mas preño que pudiere ; en 
aviendo libado á Ñapóles , daré á Vue- , 
ñra Señoría avifo de mi llegada y de la 
manera que los Napolitanos me uvieren 
r^cevido. Crea Vueñra Señoría de mi afc- 
to , que deíléo fervirle en quanto pudie-. 
re y á todos los de fu familia, como veri, 
ñ las ocaliones fe ofrecen. Guarde Dios, 
a Vueftra Señoría muchos años. Madrid 
a 20 de Mayo 1712. 

Servidor y amigo de 
Vueftra Señoría 
£1 Marqués de ... . 

Señor Viiconde de ... , 

el fobre eferito 

Al Vizconde de . I . ^ 
guarde Dios mu-í 
ehos añosj 
a Toledo. 
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ESFAñOLAft. %f 

Réponfe, 

MONSIEUR. 

*T*Afreceu vbtre lettre du 6 . de ce moh^ 
¿P dantlaquelle vottstnefeltciíezf/tr lagra- > 
ce que Sa Majefté rrPa faite dente donnerUk . 
Víceroiauté de Naples , je vous remercie de 
Piffterét que vous y trennez ; je dijpofe mes 
affaires pour partir le plutbt que je pourrai^ 
quand je ferai arrivé d Naples , je vous 
donnerai avis de mon arrivée ^ de la ma^ 
nieve que les Napolitains m^auront reeeu^ 
eroiez que je fóuhaite de vous rendre fervice 
tous eeux de vbtre famille , en tout ce 
que je pourrai ^ comme vousverrez auxoc-: 
cajions^qui fe prefenteroní, Pieu vous ait ém 
fa fainte garde fuis 


^ 


MONSIEUR 


Vbtre tris-affeSionni 
ferviteur^ ami, 
LeMarquisde. t » 

í/íadrid le 20 . 
dcMaii'jii^ 


\ 
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i6 Cartas > 

Carta de parabién de un Hidalgo á 
un Conde que el Rey á hecho 
Gentilhombre de fu Gamara. ' 1 

S Efior mío. Ninguno de los amigos de ' ' 
Vuedra Señoría , puede eílár mascón- 
tentó que yo lo eftóy , por la merced que 
fu Magedad le á hecho , de gentilhom- 
bre defucamara, Vuedra Señoría la me- 
rece por fus buenas prendas , que le harán 
bien quiño de los demás que tienen la di- 
cha de acercarle al Rey con el milhio ca- 
ráter. Doy á Vuedra Señoría el parabién 
y me holgaré poderfele dar , en breve 
tiempo de otro mayor empleo. Guarde 
Dios á Vuedra Señoría muchos años. 
Rurgos á ly de Junio 1718. 

Befa las manos de Vuedra Señoría 
Su mas rendido fervidor. 

Don Juan Sánchez. 

Señor Conde de . . ¡ 

el fobre efcrito 

Al Conde de.. ¡¡guarde 
Dios muchos años , 
Gentilhombre de la 
Camaradel Rey* 
á Madrid. 
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J^ettre de felieitation d* un Gentilhom-* 
me h un Comíe que le Roía fait Gen* 
tilhomme de fa Chambre, 

MONSIEVR, , 

ny Erfonne de taus vas ¿mis ^ xe peut etre 
* plus contente que je lefuis , de Pemploi 
' que Sa D/Iajefié vous a donné de GentUhom* 
]ne de fa Chambre , vos bonnes qualitez vous 
en rendent digne , ^ par elles vous ferez 
aimide tous les nutres quiont Photmeurda* 
procher le Roi avee le~ mime caraSerf. Je 
vous en felicite ^ ^ je ferai bien-aife depou* 
voir vous feliciter ^ d¿iMS de tems , d’un 
¿sutre plus grand emplai* Uteu vous aitenf» 
fainte garde fuis 

monsieur 

Votre trisfoitmh 
fervitessr. 



4 Monjieur le Comte 
de Gentilhomme d^ 

4i Chambre du Roi, 



“1 


C A X. T A IB 

Refpucíla. 

CEñor mío. Receví la carta de Vueftra 
Merced de i defte mes , en que me dá 
el parabién de la que fu Mageftad me a 
hecho , de gentilhombre de fu Camara,. 
no dudo del gran concento que me díte 
aver tenido , quando tuvo eña noticia. 
Doy á Vueftra Merced las gracias por el 
parabién y por lo que fe intereía eií todo 
lo que me dá gufto , me holgaré hallar 
.ocaíiones en quepoderleíérvir como anc- 
la mi voluntad. Guarde Dios á Vueftra 
Merced muchos años. Madrid á 30 d¿ 
Junio 1718. ^ 


Servidor de Vueftra 
Merced 

El Conde de ... . 
fi^efior pon Jqan Sánchez. 

el fobre cfcrito. 

A Don Juan Sánchez 
guarde Dios muchos 
' años 

, ' a Burgos. 
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Réponfe, 

NONSIEUR. 

tí *Ai rtfeu votre lettre du I f de ce moiÍ, 
dani latjuelle vous me felicilezfur i*em^ 
ploi que Sa M^efté m^a donad , de Gentil-^ 
homme de fa Chambre , je ne doute fas dtt 
grand eontentement que vous me marques^ 
avoir eu ^ lors que vous afrites cette mu-' 
V.elle , je vous en remercie , comme aujji 
de Finterit que vous fremez en tout ce qui 
me feut plai^ , je ¡eras ravi de trouver lei 
ecajions ok je putjfe vous rendre fervice com~ 
me je fouh¿üte. Dieu vous ait en fa fainti 
garde 6^ fuis 


MONSIEURi 


Madrid le 
30 . de Juin 
1718. 


Votre trh~affeSi6nné 
JervitesíT 
LeComtede 
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Carta de parabién de un Barón d uit 
Señor que el Emperador á hecho 
general de m exérdto. 
ExcelÉntissimo SeHor. 

D e todos los añdonados íérvidores de 
Vueftra Excelencia , ninguno á teni- 
do mayor contento ni mas alegría que yo^ 
quando llegó á mi noticia la merced que 
ñi Mageftad Imperial a hecho á Vueftra 
Excelencia del generalato de íh exército< 
Vueftra Excelencia le avia merecido de 
mucho tiempo acá , por ÍU valor y intri- 

S idei, cuyos teftigos/ fon , fus heridas; 
)oyá Vueftra Excelencia el parabién de 
efte grande empleo , y mego á Dios le dé 
tanta dicha en el , como dió á Gedeon y á 
Jqíve. Acuerdeíé Vueftra Excelencia dé 
mi , todas las vezcs que me creyere capa¿ 
de poderle lérvir í quefiendoaffi, lo atri- 
buiré á la amiftád que me profefla , y á to- 
dos los de mi caía. Guarde Dios á Vueftra 
Excelencia muchos años como deíléó< 
Praga á í6 de Agofto 170a. 

, -Excelentiflimo Señor 

Beía las manos de Vueftra Exce-» 
lencia fu mas rendido fervidor 
El Barón de < 
Excelentiflimo Señor 
Principe de • . ¿ . 

el Ibbte eíbrito. 

Al Excelentiflimo Señor Principe de. . i 
guarde Dios muchos años como defleo; 
general del exerdto del Empeíador. ' 
á Viena< 
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ÍAtire dé felieitation d'un Barón h un 
Seigneur que VEmpereur a fait 
general de fon armée, 

MONSEIGNEVR, 

^T\E tous ¡es affeáitonnez ferviteurs de Vo- 
tre Excellence , pai un a eu plus de 
contentement , ni plus de jote que pai eu 
quand faptis que Sa Majeft/ Impértale vous 
avoit fait general de fon armée ; vous /*«- 
viez merité, Monfeigneur , depuis long-temSi 
par vótre vakur par votre intrepidtté, vos 
blefuresenfont témoins. Je felicite Fótre Ex* 
eellence fur ce gr and emploi , ^ je prie Diett 
qtCil vous y donne autant de bonheur qu*il a 
donné d Gedeon d Jofué. Souvenez-vous 
de moi , Monfeigneur , pour nphonorer de 
vos cammandenients , toutes les fbit que vous 
me jugerez capable de vous rendre fervice^ 
cela étant^ jel'atribuerai d Pamiti/ que vous 
avez pour moi<^ pour tous teux de ma f a- 
mille. Dieu vous ait en fa fainte garde ^ 
fuis 

MQNSEIGNEVR. 


Prague le 1 6 
(sPAoAt 1702 . 


De Votre Excellence 'le 
plus foumis ferviteur 
Le Barón de,,,. 


I 


I 

! 

i 

i 
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¿i Cartas 

Reípuefta. 

A Migo y Señor mío. Recevi la carta 
de Vueftra Señoría de i6 defte mes, 
fenque me da el parabién de la, merced que 
fu Mageftad Imperial , que Dios guarde, 
me á hecho , de general de fu exército, 
doy á Vueftra Señoria las gracias por el 
parabién que en ella me dá y por la ale- 
gría que a tenido quando llego á fu no- 
ticia efta nueva. No dude Vueftra Seño- 
ría de mi amiftad t ni del deíléo que tengo 
de fervirle en quanto pudiere , lo quaj 
experimentará quando las ocaliones fe 
ofrezcan de que puede eftár íeguro. 
Guarde Dios á Vueftra Señoria come 
deíTeo. Viena á 30 de Agofto 1702; 

De Vueftra Señoría 
íu mas afeto fervidor 
El Principe dc.,.¿ 

Señor Birondéé.éj 

el fobre eferito 

Alearon de , guarde 
Dios muchos años 
á Praga. 





EsPAñoLAs. 33 

Réponfe, 

MONSIEVR ET CHER AMI. 

ff'Ai receu hóire lettre du 1 6 de ce ntois^ 
par taquelle vous me felicitez Jur l'evf 
ploi <jue Sa Majeflé Impértale , que Diett 
conferve^ m'a donné de General de fon ar-^ 
mée ; je vous en remercie^ comme auffi de la jote ' 
que vous avez eue quand vous recutes cette 
nouvelle. Ne doutezpas de mon amitié^ ni du 
dejir que j' ai de vous rendre fervice en tout 
ce que je pourrai ^ dont vous aurez Pexpe- 
rience quand les ocajions s'en prefenteront , 
c*ejl de quoi vous pouveZ étre ajjéuré. Diese 
votes ait enfa faintegarde ^Juis 

MONSIEVR, 



Vótre trh-a^eliiouni 
ferviteur 
le Priace de , 

Vienne le 30 
ePAout 1702. 

A Manjieur U 
Barón de». .» 
d Prague, 



G 
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34 Cartas 

Carta de un Cardinal aun nuevo Vi- 
rey de Ñapóles , para darle el para- 
bién de fu Vireynato. 

ExcelentisSimo SeAor* 

G Rande a fido la alegría que tuve , y 
tengo auh, délafelizllégadade Vue- 
ftra Excelencia á Ñapóles. De Madrid me 
éfctivieron para daritie avifode la Merced 
que el Rey avia hecho á Vueftra Excelen- 
cia del Vireynato de Ñapóles , de que Ic 
doy el parabién. Los Napolitanos fe bol- 
earán de tener ún Virey como Vueftra 
Excelencia , que cOn fus buenas pren- 
das , bondad y manfedumbre , fabrá gran- 
gear la amiftad de los principales del Rey- 
no. Ando las ocafiones en que poder fer- 
vir á Vueftra Excelencia, que Dios guar- 
de muchos años como ddfeo. Roma a 
2Q de Julio 1694. 

Excelentiffimo Señor 

de Vueftra Excelencia fu 
mas aficionado fervidor 
N. . . . Cardenal. 

Excel entilTimo Señor 
Duque de.... 

el fobre eferito. 

Al Excelentiflimo 
. Señor Duque de . . . 
Virey de Ñapóles, 
á Ñapóles. 
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Lcttfe de felicitation d'un Gardinal h 
un nouveau Viceroi de Naples. 


MO N S 1 EV R, 

« 

fí Ai eu bien de la joie , p en ái encare^ 

^ del'heureufe arrivée de vótre Excelénce 
a Naples. On m'a écrit de Madrid que le 
Roí voui en avoitfait Viceroi , je vous e»fe,~ 
licite. Les Napolitains feront ravis cPavoír 
un Viceroi , qui faura jaguer par fes bonnes 
qmlitez , fa boiité ^ fa douceur dame , 
Vamttié des principaux du Roiaume. Je fou- 
baitede trouyer les ocajions oü je puifíe vous 
rendre feri/ice , ¿¡f fuis. 


Dé vótre Excellence ■ 

t 

le trhraffeSionnd 
ferviteur 
¿\T. Cardinal i 

t ’ t 

Rome le 20 de 
Juillet X<$94. 


G a 


g6 C A R T A t 
Rcfpucfta dcl Virey<* 

EmINÉNTISSIMO SEñOR. 

R Ecev'i COTI fumo guHo » k carta d« 
Vueftra Eminencia , en que me parti- 
cipa la grande alegria que a tenido quando 
fupo mi felii llegada á eña ciudad ; d6y 
á Vueftra Eminencia las gracias por la cor- 
dial amiftadquemeprofeira , y por el pa- 
rabién que me da de mis aumentos. Haré 
quanto pudiere para grangear la de los 
principales de efte Rcyno ; los eftimaré y 
los agaftájaré para_que me quieran bien , 
confultaré con eilós las cofas mas impor- 
tantes del Reyno, y me conformaré con 
el 'parecer de todos para no errar. Deíléo 
las ocaliones en que pueda fervir á Vue- 
ftra Eminencia que Dios guarde como 
deíTeo. Ñapóles á 12 deAgofto 1694. 


’Eminentiffimo Señor 

de Vueftra Eminencia 
fu mayor fervidor 
£1 Duque de. . .. 


Eminentiflimo Señor 
Cardenal > &c. 


Digi:! 



S7 


EsPAfíOtAS. 

Reponfe du Viceroi, 

VtRES-EmiNEKT SEIGNEUR. 

• 

■ tí */í/’ receü la ietfre que vótre EmtKence 
^ wPa écrite , pnur memarquer la grande 
jote qu'elle a eue de nton henreuje arrivéc 
. en cette vtlle , pour me feliciter fur mo» 
emptoi ; je remírete Vótre Eminence de la 
cordiale awitié qu*elle a pour moi ; je feral 
Uut ce qu'ií me fera poffíble pour gagner c el- 
le des princlpaux de ce Rotaume ; je les ejli- 
merai iá je, leur feral bon acuei¡í afin Qu'ils 
m'aiment\ je les confulteral f^r les affaires 
les plus Importantes du Rotaume pour ne point 
manquer. Je foubalte d'avoir les ocajions oü je 
puifie rendre fervlce d Vótre Eminente^ ^fnis 

De Vótre Eminence. 

le tresraffeSiiotmd . 
ferviteur 
le Due de.,,, 

tapies k 11 
dAoAt\6^^ 


Cs 

% 
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3?' Cautas 

Carta de una Ciudad al Rey, para dar- 
le el parabién de fu cafamiento. 


S E ñ o R. 

■p L cafamiento de V ueftra Mageftad , de 
que le damos el parabién de buen co- 
raron, caufaen todos fus fieles VaíTallos 
deeftaciudad grande alboroto y contento» 
por la efperan^a que tenemos de los buenos 
fuceífos y de lafuceflion que del refultarán, 
defela nueftro Señor á Vueftra Mageftad 
muy copiofá, para aumento de fu real Caía 
y confolacion de fus Reynos que neceffitan 
de muchos Principes que los goviernen y 
defiendan en cafo de guerras ; la Reyna 
nueftra Señora , á quien daremos un pre- 
fente, fegun la coftumbre de efta ciudad, 
tiene tan buenas prendas , que por ellas fe 
hará amar defus VaíTallos, Guardelanue- 
ftro Señor y á Vueftra Mageftad como 
deíléamos : de efta ciudad de Burgos á 14 
de Julio 1706. 


Señor 

El Corregidor y Regidores 
de efta ciudad fe ponen á 
los pies de V ueftra 
Mageftad. 

el fobre eferito. 


A fu Mageftad el Rey nueftro 
Señor guarde Dios muchos años 
á Madrid. 
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ESPAfiOLAS. . 39 

Lettre d une Filie four feliciter le Roi 
fur fon mariage. 

S I R B. 

i 

T E mariage de Vhtre Majejlé , fur lequel 
noff^ la felifitom 4 e kon eoeurjonne bien de 
¡a jq¡e^ de contentement a tous fes fu jets de 
cette ville , par Pefperance qidils ont des bons 
evetumens qui en refulterqnt, comme aujji de 
lafucceffio» , que nous fouhaitons fort n»m^ 
breufe pour C augmentation de fa roiale Mai- 
fon Síf pour la confolation de fes roiaumes qui 
ont bejbin de beaucoup de Princes pour les 
gouverner ^ pour íes defendre en cas de 
guerres. La Reine a de ji bonnes qualitez 
qu*elle fe fera aimer de fes fujets , nous 
íuiferons un prejent felón la coutume de cette 
Ville. Dieu Patt en fa fainte garde , comme 
aufft VSfreMaJeJlé 

S r R E . 

Le Bourguemaítre ^ les 
Echevins de cette Ville de 
Burgos fe mettent aux 
piez de Vótre Majejié. 

Bufgos le de ' 

Juillet 1706. 


C4 
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Refpueíla del Rey. - ' 

T> Ecevi la carta que me efcrivíftes para 
darme el parabién de mi caíiuniento, 
de que os áby las gracias , y me huelgo 
os aya caufado el alboro9o que de2is. Ro- 

f ad á Dios me dé copiofa fuceffion de 
’rincipes como la dcíléais por el amor 
que me teneis. Nueftro Señor os guarde 
como puede. Madrid á 6 de Agofto 1 796. 


Yo el Rey. 

s 

el fobrc efcrito 

A mis fieles y leales 
VaíTallos el Corre- 
gidor y Regidores 
de la Ciudad de 
Burgos que Dios 
guarde. 
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ESPAfíOLA». 

^ Reponfe du Roí. 

fVdl receulalettreque vous nPavezicri- 
^ tepQur nte feiiciter fur mon mariage^dont 
je vous remercie , je fuis aife daprendre 
qu'il vous ait caufé une grande jote comme 
vousmentarquet, PriezDieuqu^il medonne 
une nombreufe fuccejjiou de Princes comme 
vous ia fouhaitez , pour i*amour que vous 
mvez pour mei, Dien vous aií en fa fasn* 
te gar de 


Moi le Roí. 

A mes fidels ^ hont 
fujets le BourguemaU 
tre ^ Echevins de U 
vale de Burgos, 


Madrid le 6 
d^Aoütl'jO^, 



41 . C . A R T A & 

I • 

Otra gl mirmo intento. 

• • S - F n q ft. • \ 

■p L favor que Vqeílra Mageflad haie ^ 
todos íps Beyqos , coh fu feliz caía- 
ipiento , no^ tiene níiuy alegres y gulíofos , . 
por que no$ 4a una Keyuade tantos pieri- 
tos , que es lo que deíTcavamos. Damos á 
V ueílra Magcííad eí parabién , y quedamos 
con la contian^a de que nos dará nume- 
rofa fuceflion de Principes como hemos 
menefter , algunos para la Igleíia y otros 
para la guerra ^daremos un preíénte á nue-» 
ítra Reyna, para alfileres, fegun nueftros 
medios. De Dios á Vuefira Mageftad fe- 
licidad en efte cafamiento y le guarde mu- 
chos años como fus fieles V aífallos delFeaa 
y an menefter. Valladolid á 4 de Julio 
1708. 

Señor. 

Hilamos á la obediencia de 
Vueftra Mageftad. 

El Corregidor y Regido- 
res de cfta ciudad. 

, el fobre eferito. 

Al Rey nueftro Señor guar- 
de Dios como fus Váílallos 
dtfléan y an menefter. 
á Madrid. 
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E Sí P A fi o L A S. 43 

Une autre furle^ méme fnjet. 

S r R E. 

7 /í faveur que Vótre Majejl/ fait a tous 
fes Roiaumes , par fon heur 'eux murta- 
ge , nous donne bien de la jote ^ du conten- 
tement , parce qu'elle mus donne une Reine 
de tant de merites , c'cji ce que nous jouhai- 
tions. Nous felicitons Vótre Majejié^ nous 
mus ftatons que vom nous donnerez > ^ire , 
une mmbreufe fucceffion de Primes , nous i 

en entons hefoin , quelquesuns pour l'Egíije - : 

b’ d'autres pour la guerre. Nous ferons un ! 

prefent d nótre Reine pour des épingles^fe- , ! 

Ion nótre moien. Nous fouh aitón s d Vótre i 

Majeflé beaucoup de bonheur en ce mariage ■ 

nous fommes | 

í 

í 

Sire 

De Vótre Majejlé 
les trés-humbles b* 
tres-ob/fjjans fervi- 
' teurs b* fujets , 

Le Büurguemaíire 
b les Echevins de 
Valladolid. 

Valladolid le ^ ^ 

de Juiliet 1 70S . 


f 
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Refpuefta dcl Rey. 

R Ecevl con gufto , el parabién que me 
dais en vueura carta, de mi caíamien- '■ 
to , de que os dóy las gracias. La Reyna 
os las dá también por el prefente que la 
ofrecéis ; no efperava yo menos de vuc- 
flra generofidad , ella le merece por lo , 
mucho que os eílima Guarde os Dios 
como puede. Madrid á 4 de Agoüo 1708. 


Yo el Rey. 
el fobre eferito 

A mis fieles y leales 
Vaflállos el Corre- 
gidor y Regidores 
de la Ciudad de 
Valladolid. 



Dk, I , ■- ivioglc 
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Reponfe du RoL 

*Ai reciu avec plaiftr , la feltcitation 
que vous me faites par vótre lettre , [ur 
mon mar ¡age ,, dont je vous remercie , com^ 
me aujji la Reine pour le prefent que vout 
iui offirez \ je rP attendois pas moins de vótre 
generojité , elle le merite pour la grande ejii’- 
me qu^elle a pour vous tous, Dieu vous ait 
€H ¡a fainte garde , CsrV. 

Moi le Roí» 

A mes fidels ^ bons 
fujess te Bou^ue- 
maitre ^ les Eche- 
vins de la Filie de 
Valladolid. 

Jf/Iadrid le 4 
. d'Aoüti'jo%. 
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46 COARTAS 

Otra de un Duque y Grande de Eí^ 
paña al raifmo intento. 

S E ñ o R. 

Y O , y todos los de mi cafa, hemos teñí* 
do grande alboroto con la noticia del 
cafamiento de Vueftra Mageftad que nos 
da efperan^as de felizcs fuceíTos y copioía 
fuceflion de que neceflitamos para nueítro 
bien y confervacion de la Monarquía. De- 
fela Dios á V ueftra Mageftad como deílea- 
mos. Doy á Vueftra Mageftad el para- 
bién de todo coraron y efpero tener la 
dicha de darfele del nacimiento de un In- 
fante. Guarde Dios la perfona de Vue- 
ftra Mageftad muchos años como defleo. 
Pamplona, á iz de Agofto 1708. 


Señor • 

Befa la real mano 
de V ueftra Mageftad 
El Duque de.... 

el fobre eferito 

A fu Mageftad que 
Dios guarde mu- 
chos años 
á Madrid. 


Digitizod by dóogl 



E S'p A ñ o L A S. 


47 


XJm autre d'm Duc ^ Grandd'Ef* 
pagne fur le mime fiíjet. 

S I R E. 

TLf Oi^ & tous ceux de ma niaifott^ avoüs eü 
un grand contentetñent par la muvelle 
que mus avons receue de vbtre ■mariage , qui 
mus donne des efperances cCevenemens hete- 
reux ^ 'dune noinhreufe fuccejjion , dont 
mus avons befoin pour nbtre bien ^ pourU 
eonfervation de la Monarchie. Je prie Oten 
de vous la donner comme mus vous la fou^ 
haitons. Je vous felicite , Sire , für ce maria- 
ge ^ jefpere d'avoir le bonheur de le faire 
Jur la na'Jfance d’un Prime , ^ fuis 


Sire 

De Vbtre Majejld 
le plus humble ^ 
plus obéijjant fervi- 
teur fujet 
¡e Duc de ...t 

Pampelone le 12, 
dAoAt 1708 . 
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4? Cartas 

Rcfpuefta del Secretario de Eitado» 
en nombre del. Rey, 

ExCELENTISSIMO SfiñOR. 

S U Mageílad me a mandado refponder 
á la carta de Vueftra Excelencia, en 
qué le da el parabién de fu caíamiento , le 
dá las gracias por fu buena atención ; yo 
en mi particular alíéguro á Vueftra Exce- 
lencia que deíTeo fervirle en lo que pudiere 
y á todos los de fu caía. Guarde Dios á 
Vueftra Excelencia muchos años como 
delTeo. Madrid á I4de Setiembre 1708. 

Excelentíffimo Señor 
‘ befa las manos de 

Vueftra Excelencia 

N.... 

Excelentíffimo Señor 
Duquede.... 

el fobre eferito 

Al Excelentíffimo Señor 
Duque de — guarde 
Dios muchos años co-, 
mo deíTeo. 
á Pamplona. 


Mofg- 
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tsp AnO¿ÁS« 

Repónfe du Secretaire d'Etat au nom 

du Roí. ' 

MONSEIGNEVRt 

C A'Majefté m^a or domé de repondré á U 
Uttre de^ Vótre Excellence , par la<iuelíe 
votti la feliciteit Jur fott mar i age , dont elle 
volts remercie, Rajjeureea mon particulier ^ 
Vótre Excellence du dejir que fai de la 
fervir en tout ce que je pdurrai gjj* tous ceux 
de vótre famille. Dieu vous att en fafai'nte 
garde ^ fais 


0 

MO NSEíGNEUR, 


De Votre Excellence 
le trés-obéijfant 
vitcur 
N...d 


. Madrid le de ^ 
Seftembre 1708. • ' 


j 


! 

i 

} 

I 


\ 



Digitizeü üy Gcxqle 


5’o Cartas 

Otra de una Ciudad al Rey pai*a dar- 
le el parabién del nacimiento 
de un Infante. 

S E ñ ó R* 

G RandíllImo regozijo a cau&do en ella 
Ciudad , el nacimiento del Infante, 
que nueüro Señor a (ido férvido dar á 
Vueíba Mageñad para confuelo de todos 
fus deles y leales VaíTallos , que tanto le 
defleavan ; confervele Dios muchos años 
y á nueilra Reyna » para que nos dé otros 
muchos. Damos el parabién á Vueftra 
Mageñad , y á ella de fu buen alumbra- 
miento. Hemos refuelto embiarla un pre- 
fente , como es coftumbre en femejante 
cafo. Guarde nueftro Señor á Vueftra 
Mageñad , y á la Reyna nueílra Señora, 
muchos años como deíTeamos. Malaga á 
4 de Mayo 1718. 

S £ ñ o R 

Befan la real mano de 
' Vueftra Mageftad fus 
- fieles y leales Vaflallos. 

El Corregidor y Regi- 
dores de efta Ciudad de 
Malaga. 

el fobre eferito 

Al Rey nueftro Señor que 
Dios guarde como fus fieles 
Vaflallos delfean. 
á Madrid. 
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V 

■ Une áuire á'une Ville auRoipoUr le fe^ 
Ikiíer füir la naijfance d'un Prime. 

S: l R £. 

• * * I 

Z /i uaijjapfe dn Prime i dota H a pUati* 
Seigneatde heñir Vótre Majefié pdur la 
eonfolation defouf fes pídeles fujets^ qui Pont 
■ tant dejire,- a cauffmejoie tres-grande dans 
cette Ville ;• plaife a Usen de le conferver 
hngtéms ^ainji ¡(ue la. Reine ^ apn qtP elle mus 
en donne beaucQHp tfautres, Nosts felicitons 
' Vbtre Majefli fur la ndiffanee de nótre Prin~ 
te , canrne aujji notte Reine fstr fon hest- 
reuk atosuhetnent . ! Nous avons refolu dé 
lui faire un prefent felón la coutume en cas 
fareil. Dieu ait Vótre Majefié en fa faim 
'te garde ^nous avons Phonneur £ette 

SlREi 

De Votre Majefié^ 
les trh-'humhles ^ tYeS^ 
obéijj'ans ferviteurs ^ 
fiijets. 

le Bourguemaiire ^ ¡es 

Eschevins de Malaga. ' 

» • 

Malaga le 4 . 
ekMai 1718 . , 

D 2 
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Cartas 




Refpuefta del Rey. 

R Ecevi con gufto el parabién que me 
dais en vueftra carta de quatro deíle 
mes , del nacimiento del Infante que nue- 
' ftro Señor a fido férvido darme , para mí 
confuelo y el vueftro , de que os doy las 
gracias , y del prefente que aveis refuelto 
cmbiar á la keyna. Guarde os Dios mu- 
chos años. Madrid á 30 de Mayo 1718-, 


Yo el Rey. 

d fobrc efcrito. 

A mis fieles y leald# 
VaíTalloscl Corregi- 
dor y los Regidores 
de la Ciudad de Ma- 
laga. 


Dk, ■ .• ^ -oo 



‘ Reponfe du R<¡L 

' ft^Ai re fu avec plalfir la feUdtatíOH que 
J vous me faites , ■ par vótre leUre du 
^uatre de ce mois , Jur lanaiJfanceduPrm->^ 
ce qu^il a plA d Dieude me domer^ pq,ur ma 
confolation ^ pour la votre , je vous en re~ 
tnercie , eomme auffi du prefine que vous 
avez refolu ePenvoier d ¡a Reine, üieu vouf 
Oft en fa fainte garde j ^c. 


Moi le Roí, 

A mes fidels ^ bons 
fujets le Bourgue- 
maitre ^ les Eche- 
vins de la ViHe d^ 
Malaga, 


Madrid le 30, 
4 ¿ Mas 17 í 8. 



Cartas* 

C)tra de un Conde á un Marques, 
Grande de Efpañaparadarle el pa- 
rabién del nacimiento de un hijo. 

CxCELENTISSIMO SeAoR, 

G Rande a fido la alearla y contento que ' 
he tenido con el aviíb que Yueftra Ex- 
celencia me da , del nacimiento de fu hijo, • 
que Dios conferve para fu fervicio. Mi 
Señora la Marqueíaeílará muy ufana por. 
aver dado á Vueftra Excelencia un herede- 
ro ; á efte feguiran otros pues empieza á 
dar mue(lras de fu fecundidad , la dóy el 
parabién de fu buen alumbramiento, y 
á Vueftra Excelencia por el nacimiento 
de tan hermofo niño como dize que lo es 
el recien nacido. Mi muger da también 
el parabién á Vueftra Excelencia y á la 
Señora Marqoeía, de buen coraron , y la 
deíleafelizidad en todos fus partos venide- 
ros por lo mucho que la eftima defde que la 
conoce. Guarde Dios á Vueftra E^^cel^cia 
como deíTeo. Segóvia á zdc Heneroiyid. 

Excelentiffimo Señor 
de Yueftra Excelencia fu mayor fervidor 
ElCopftcde .... 

ExcelentiíTimo Señor , 

Marqués de ... . 

el fobre eferito. 

Al ExcelentiíTimo Señor 
Marqués de'.... guarde 
Dios muchos años, 
á Madrid. 
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EsPAnOLAS. 5”^’ 

Um ciutre d'un Comte h un Marquisl^ 
Qrand d^Efpagne pour le feliciter 
fur la naijfance d^un fils. ' 

jaONSEIGNEVR^ 

T "* Avis que vons me donnez de lamijjáftc* 
de vótrefils , que Dieu coajerve pour fon 
fervice , m'a fort rejoui. Madame la Mar- 
quife vbtre epoufe , Jera bien plorieufe de vout 
avoir donné un heritier ; elle en aura (Pau-' 
fres puifqu'elle commence d donner des mar^ 
ques de Jafecondit/; Je lu felicite fur fonheu^ 
reux acouchement Votre Excellence fur' 
la naiffance dPun Ji bel enfant eomme eíl le 
muveau »/, felón que vous me le marqufZ. 
PJla femme vous felicite de bon cceur , ^ en 
fait de mime d Madame la Marquife , ^ elle 
lux fouhaite Au bonheur y en tous fes aconche-' 
mens d venir , pour la grande ejiime qu^ el- 
le a pour faperfomse depuis qu^ elle la connoit. 
Dieu vous ait en fa fainte garde fuis 

MONSEIGNEURy 

De Votre Excellence le 
trh-humble trés- 
obéíjjdnt ferviteur 
he Comte de . ... 


Segovie le 2 , de 
Janvier 1716 . ' 
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Cartas- 

Refpuefta. 

C Efior mío. Recevi la, carta de Vueftrs 
'■^ Señoría de 2 de efte mes , y le dóy las 
gracias por el parabién que en ella me da 
del buen alumbramiento de mi efpofaydel 
nacimiento del hijo que Dios me a dado, 
y por la alegria que íjene de todo lo que 
me da guíío , de que me acordaré en las . 
ocaliones que fe ofrecieren en que poder- 
le fervir. Guarde Diosa Vueftra Señoría 
muchos años como delTeo. Madrid á 2 q 
de Henero 1716. 

• * 

* • De Vueftra Señon> 

' Su mayor lervidor. 

El Maques de , 

Señor Cpndc de ... , 

él fobre eícrito 

Al Conde de ... . guarde 
píos muchos años. 

^ Se^ovia, 



\ 
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^ S P A fi p,L A S. 

Réponfe^ 


Í1 


MONSIEVR, 

f 

tí ^Aí re fu vbtre letíre du 2 de ce moís, 
¿J par laquelle vom me felicitez fur T heu^ 
reux acouchement de mon ¿poufe ^ fnr /<? 
ríaipfance du fils que Dieu m'a donné ^ 
dout je vous remercie , comme aujji de la 
jote que vous aveZ de tota ce qui me fait 
plaijir , je vi en fouviendrai quand les oca- 
Jfons fe prefenieront de vous rendre fervi- 
ce. Dieu vous ait en fa fainte garde ^5* 
fuis. 


MONSIEUR, 

Vótre trh-oB/iJfíi»e 
ferviteur 

* Le Márquis de . , , 


Madrid le 20 de 
Janvier 


¡ 
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j'Sf Cartas 

I 

Caita de parabién de un Ar^obifpo 
á un nuevo Cardenal. 

EmINENTISSIMO SEñOR. 

G Ratide a íido el alboroco de los prin- 
cipales Señores de cfta Ciudad , quan- 
do tuvieron noticia quelu Santidad avía 
hecho Cardenal á Vueftra Eminencia; el 
mió fobrepaíTa al de todos , por laamiüad 
que nos hemos profelfado defde que era- 
mos Canónigos en Toledo. Doy á Vuc- 
llra Eminencia el parabién y le fuplico 
me favorezca con fus mandatos , en las 
ocaiiones que fe ofrecieren de fu lérvicio 
y del de fus amigos. Guarde Diosá Vue-s 
ílra Eminencia muchos años como deííeo. 
Ñapóles á 30 de Enero 1718. 

Eminentíflimo Señor 

mñy aficionado fervidor 
de V uefira Eminencia. 

N. Ar^obifpo de Na- . 
poles. 

Eminentilfimo Señor N. 

el fobre eferiío. 

. Al Eminentilfimo Señor 
N. Cardenal del Sacro 
. Colegio , guarde Dios 
muchos años, 
a Roma. 
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Lettre de felicitation d^n Jrchevique 
‘ h un nouvcau Cardinal. 

rRMS-EMlNENr SEIGNÉUR 

T Es principaux Seigneurs de cette Filie j 
ont eu bien de la joie , quand ils apri^ 
rent que fa Saiwteté vous avoit jait Cardi- 
ttal i la mienne a furpajfl celle de tous leí 
autres , d caufe de PamitU que mus avons 
ene Punpour l*autre , dez que mus étions. 
Chamines d 1‘olede, J^en felicite FStreEtni- 
pence la fuplie de níhonorer de fes 
commandemens dans les ocajions qui Je ^e» 
fcnteront pour fon fervice ^pourcelui de^fes^ 
amis. Dieu ait Votre Eminence en fafainte 
¿arde £íf fuis 


De Votre Eminence 

Le treS‘affe¿iionn¿ 
Jerviteur 
N. Archevique d4 
Nnples^ 


poples le 50 de 
Janvier lyíS. 



Óo 


Caitas- 

Refpuefta del Cardenal. 

Ilustrissimo SEfíOR. 

^ Ecevi la carta de V.ucftra Señoría Ilu- 
ftrifllma , en que me da el parabién de 
mi promoción, fu Santidad , que Dios con- 
ferve, me avia dicho muchas veíes, que no 
me.olbidaria quándo uvíeíléun capelo va- 
co, para recompenlar mis férvidos hechos 
al facro Colegio, mientras fuy Arcediano. 
Doy á Vueítra Señoría Iluílriffima las gra- 
cias por el parabién que me da , y defléo 
las ocafionesen. que poderle fervir , y á 
fus amigos , en quanto pudiere. Guarde 
Dios á Vueílra Señoría Iluftriíhma comQ 
delTeo. Roma á 20 de Febrero 1718, 

IluflriíTimo Señor 

Su mayor fervidor 
El Cardenal N • • • 

Illuñrillimo Señor N. 

Arfobifpo de Ñapóles. 

el íbbrcefcrito 

Al IluílrilTimo Señor 
N. Argobifpo de Na- 
jóles, quaDios guar-»-' 
ce muchos años. 

' á Ñapóles. 
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E > P A n o t A S.' 

Répmfe du Cardinal. 


7RES-ILLUSTRE SEIGNEUR, 

tí . refu votre lettre , par laqueUe 
J vous me feUcitez. fur ma promotion^ 
dont je vous remercie. Sa Sainteté , que 
Oieu (onferve f m'avoit dit plujieurs jais y 
qu'elle ne m'oublieroit pas quand ily auroit 
un chapean de Cardinal vacant ^pour recom^ 
penfer mes fervices rendus au facré CoHegCy 
prendant le tems que je fus Archidiacre. Je 
fouhaite d^ rencontrer les ocajions ou je putjje 
vous rendre fervice commé aujji a vos amis 
en tout ce que je pourrai. Oieu ait Vótre 
Seigneurie lilujlrijjime en fa fainte garde | 
£ 3 ’ fms 


I 

i 


De Votre Seigneurie 


Rome le 20 de 
fevrier 1718 . 


Le trh- affieélionné 
ferviteur 
Le Cardinal Ni 
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Otra de un nuevo Cardenal á otrei 
Cardenal al mifmo intento. 

Eminentissimo SEñoR. 

C Omo es por el favorable amparo de 
Vueftra Eminencia, que confluí pri- 
ímeramente la nunciatura de Bruíelas , j 
defpues la de París, conozco también que 
es por fu apoyo que fu Santidad a querido 
honrartiie , con el Cardenalazgo. Doy á 
Vueftra Eminencia infinitas gracias por el 
fevor qué fea férvido hazerme en éftaoca- 
íion, y le fuplico me continué fu amiftad, 
y me emplee en quanto fe le ofreciere de 
fu férvido , es la gracia que pido á V ueftra 
Eminencia , que Dios guarde muchos años 
comodeíTeo. París 330 de Enero 1712. 

Eminontiflimo Señor 

De Vueftra Eminencia 
^ fu mas obediente fervidor 

El Cardenal N . . . . 

EmincntiíTimo Señor 
Cardenal N. 

el fobre eferito, 

Al Eminentiffimo Señor 
Cardenal N. guarde Dios 
muchos años como delleo 

á Roma* 
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XJne autre d*un nouveau Cardinal , h 
un autre Cardinal fur le mime fujet. 

■ TRES-EMINENT SEIGNEVR. 

• • 

^Omme defipar la proteéíion favorable de 
^ Vótre Eminence , qtie fai ohtena />re- 
fnierement la Nonciatute de Brujfeller , ^ 
enfuite eelle de Parts , je cotmois aujji que 
c*ejl par vótre apui que fa Sainteté d bien 
voulu nfhomrer du Canfínalat. Ji vous 
rends une infinité de graces pour la faveur 
q/il vous a pl& de me faire en eette oca- 
Jfion , ^ je vous fuplie de rrtt continuer vó- 
tre amitte ^ de m' emploier dans celles qui fe 
' prefenteront pour vótre fervice , c*ejl íagra- 
ce que je demande d Vótre Eminence^ que 
Dieu ait en fa fainte garde ^ fuis 

' MONSIEUR, 

Vótre írés-ob/ijfant 
ferviteur 

Le Cardinal N . . » 


París le de 
Janvier 171a. 
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Refpuefta. 

Éminentissimo Seiior. 

R Ecevi la carta de Vueftra Eminencia. 

En quanto al Cardenalázgo , no deve 
darme las gracias , íi no á fu santidad que 
le le dio fin que nadie le hablaíTe en favor 
de Vueñra Eminencia ; fus virtudes y bue- 
nas prendas fon tan conocidas que no ne- 
ceflitan de apoyo para fus aumentos. Quan- 
dp Vmertra Eminencia buelva aquí , que 
ícra en breve tiempo, como creo , con- 
feguira fácilmente, un Obifpado; íeque 
es la intención de fu Santidad que eftima 
mucho á Vueftra Eminencia , que Dios 
guarde muchos años. Roma á zy de Fe- 
brero 1712. 

Emineutiilimo Señor 

’ Muy íeívido'f de 
Vueftra Eminencia. 
El Cardenal N. . . 

EminentiíTimo Señor 
Cardenal N. . . 

el fobre efcrito 

Al Eminentlíílmo Señor 
Cardenal N. . . guarde 
Dios muchos años, 
á Paris. 

Ré- 



EsPAfiOLAS. 

' Réponfe. ^ 


EMINENTISSIME SElGNEVRí 

^Ai recen ia letire de Votre Enüñen^ 


ce-, Pour ce qui concérne le Cardinal 
lat ^ vous ne devez fas r¡^en temerá 
€ier ; mais bien fa Sainteté • qui vous Pa 
donn¿ fans que perfonne lui ah parlé en vá- 
tre faveur ; vos vertus ^ vos honnes qua^ 
¡Hez fontji connués qtéelles fíont pas befoin 
cfapui pour vos avancemens. Quand vous 
reviendrez ici , ce qui fera dans peu de 
tems , comme je croh , vous obtiendrez un 
Evuhé ; je [ais que c^eft i^intention de fa 
Sainteté^ qui a beancoup cfejiime pour Votre 





Votre trés-obé$Jfani 
ferviteur 
Le Cardinal Ni i* 


Rome le if de 
Fevrier 1712. 


E 


66 Cartas 

Otra de un nuevo Cardenal , á uri 
Principe , también nuevo Car- 
denal al mifmo intento. 

SeRENISSIMO SEñoR. 

L a promoción de Vueftra Alte 7 a , aí 
Cardenalato , a colmado de honor el 
facro Colegio. Como fu Santidad a íido 
férvido de elevarme también ^ á la miíma 
dignidad , me hallo obligado i ofrecer mis 
íérvicios, como lo hago , á Vueftra At-^ 
texa, y ftiplicarleal mifmo tiempo, me 
emplee en todas las ocafíones que fe ofre- 
cieren del fuyo , quefiendo aíii me tendré 
por dichofo. Guarde Dios á Vueftra Al- 
teza muchos años como delTeo. Roma 
á 12 de Febrero 1698. 

SercnilTimb Señor 

Befa las manos (te 
Vueftra Alteza. 

Su mas rendido fer- 
vidor 

El Cardenal N. . . ¿ 


Sereniflimo Señor 
Principe de ... . 

el fobreefcrito. 

Al Sereniflimo Señor Prín- 
cipe de — Eledo Carde- V 
nal , guarde Dios muchos ' 
años como delíéo, 
á Vietoa» 
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XJne antre d'un notmaú Cardinal , ¿ 
un Prime aujji nouveau Cardinal 
fnr le mente fujet. 

MÓNSEIGNEVR:^ ’ . 

J A promotion de V 6 tre Alt^e y au Cards-, 
naiat , a fait beaucoup d hume ur au,fa^. 

créCtolle^e, Corntrie SaSaintefé u eui labopté. 

eU ñdélever, pareilkment a la t»émp áignité ^ . 
je fhe tfouve obligé d'oj^ir mes fervices 
comme Je fais, a Votre Altejfe^ ^ je ¡a fu- 
plie de ndempUier daHs. touies. Ips Qcafions 
qui fe prefeniermt pQur fin, firvice , cela' 
etant , je m*efiimerai hepren^. DieU, alt Vó~ 
tr'e AUeJJé en fa fainte §arde fii/s^ 

MONSEIGNEVRy 

De Votre Altefie 
le trés-fiumis fer^ 
viteur 

Le Cárdinal N,-A 

Rome le 12 . de 
fevrier 1698 . 



Refpuefta. 

Seóos. Cardenal N... 

R Ecevl la carta de Vueílra Eminencia, 
con fumo gufto , por la noticia que 
en ella me di, de fu promoción , de que 
le dby el parabién. Ya era tiempo qüe.fa 
Santidad premiaílé los muchos méritos de 
Vueftra Eminencia , defpues de aver íido 
diverfes veres , Internuncio y Nuncio. 
Me holgaré hallar ocafiones en que po- 
derle fervir. No fe quando podré partir dé 
aqui , para ir a ponerme i los piés de íit 
Santidad, y abra¡far a Vueftra Eminencia, 
que Dios guarde muchos años , como, 
dclléo. Viena a 6 de Mayo 1698. 

• • 

4 

• . ' 

Muy aficionado lirvidor 
, , de Vueftra Eminencia. . 

El Principe de ... . 

■? i 

t 

, áeñor Cardenal N . . . 

el fobre eferitó , , 

Al Eminentillimo Señor 
Cardenal N . . . guarde 
Dios muchos años, 
i Roma. 


Réponfi, 

: mNSIEVRL^CARDINAL N..^ 

^*Ai receu la lettre de Vótre Eminence 
¿J avee bien de pla\Jir y d caufe de la bonne 
pouvelle que vous me donneZy de votre promo' 
fio» , ffir laquelle je vous felicite. II ¿toit 
tems que Sa Sainteté recompenfát vos grands 
titerites ^ aprés avoir été plujieurs fois In- 
temonce Nonce, Je ferai ravi de trouver 
Íes ocafions de vous pouvoir rendre fervi^e. 

ne Jais pas quand Je pourrai partir diciy 
pour aller memettre auxpiezde Sa Saintetéy 
isf vous embraffer : Dieu ait Vótre Erni~ 
pence en fa fainte ^arde ^ fuis 


IdONSlEUR, 

Vótre trós-affe^ionni 
ferviteur 
le Prinee Í\T. , . , 


Vienne ¡e 6 .de 
láai 1698^ 



Cartas 
Otra al mifino intento. 

V 

EmiNENTISSIMO SEfiOR. 

TT Ueftra Eminencia a fído elevado a la 
dienídad del Cardenalato , y yotam- 
fcieu. Era bien judo que mi adélanf amiento 
acompaüaííé al de Vuoílra Eminencia , 
j^ucs ambos hemos férvido al facro Cole- 
.gio., en diverfos empleos. Pero que fúñe- 
lo addente , viene á turbar nueftra ale- 
gría ? y nos Oblliga á darnos el .peíame de 
la muerte de fu Santidad, qne nos amava 
mucho, en lugar de darnos el parabién de 
nueftra promoción j pues X)ios a fído fer- 
TÍdo facarle defte mundo , es jufto que nos 
conformemos con íu divina voluntad, que 
el nos dé fu gracia para fervirle , y guarde 
á Vueftra Eminencia muchos años como 
puede. P,oma á izde Noviembre 1790. 

, Befa las manos de Vueftra 
Eminenciafu mayor fervidor. 

' El Cardenal N . . . 

' » • . f. .1 

$eñor Cardenal N . . 

I ■ • • 

el fobre eferitq. . . | 

Al Eminentillimo Señor 
Cardenal N. . . . guarde 
Dios muchos años co- 
mo deíTeo. f 

á Venecia. 
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Une autre fur If méme fujet. 
rRES-^MlNENT SEIGNEIJR. 

Qtre Emittence a iti ¿levie a la dignité du 
^ Cardinalat ^ woi fareillement, II éttdt 
bien Jujle que mon avancemeut acompagnáp 
ie votre , putfque mus avons fervi le Sacré 
College en diver s emplois. Mais quet fu^ 
fsejle accident vient de troubler mire jote ? ^ 
pous oblige de mus faire des complimens de 
condoleanee , pour la mort de Sa Sainteté^ 
qui mus aimoit^au lieu de mus feliciter fur 
nótre promothn ; mais puis que Oieu a vou- 
lu le tirer de ce monde , il eíl jufle que 
pous -mus confonpions a fa divine votm- 
té , afn qu'il mus donne fa grace pour le 
fervir. Je fuis 


MONSIEUA 

Vétre trh-affeélhnni 
ferviteur 
le Cardinal N, . • 

Reme le ii. 'de 
Novernbre i'joq» 



Carta» 


n 


Refpuefta. 

EmiNENTISSIMO SEfiOR. * 

R Ecevi la carta deVueftra Eminencia, 
de 12 defle m^s , ccn la noticia de 
nucñra promoción al Cardenalato , y la 
de la muerte, de fu Santidad de glorióla 
memoria por fus heroicas virtudes y amor 
paternal , para todos los del facro Colegio. 
Hemos perdido mucho porque nos amava, 
y nos uvieradado mayores empleos á cada 
uno de nofotros. A íido la voluntad de 
Dios , es menefter conformarnos con ella, 
podemos contar que fomos huérfanos , 
pues hemos perdido tan buen padré eí~ 
piritual. Guarde Dios á Vueñra Eminen- 
cia como deíleo. V enecia á 30 de Noviem- 
|)re i7©o. 

Beft las manos de Vueftra 
Eminencia fu mayor fervidor. 
El Cardenal N... 

Eminentiflimo Señor 
Cardenal N. . . 

el fobre eferito. 

Al Eminentiflimo Señor Carr 
denal N . . . guarde Dios mu- 
chos añosi como defléo. 
i. Roma. 


Diai*.:’: ; 
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Reponfe', 

á 

TRES^EMINENr SEIGNEUR 

f 

CC ^Ai rece» vUre lettre duii. de ce mois^ 
^ avec la muvelle de notre promotion au 
Cardinalat » ^ ce lie de la mort de Sa Sain-^ 
teté ^ de gloricufe memoire a caufe de fes ver- 
tus heroiques , íjf’ amour paternel pour tous 
ceux du Sacré College. Nous avons perdu 
beaucoup , car il mtts aimoit il nous au- 

roit donné , de plus grands emplois. C'a été 
ia volonté de Óieu , ilfdut mus y confor- 
nouspouvQfts compter que mus fommes 
OrfelinSyputfque mus avons perdii un fi bon 
Rere fpirituel. Dieu ait Votre Eminence e» 
fa fainte garde ^ fuis 


MO N SI EV R, 


V 6 ire tr¿s-affe¿lionné 
ferviteur 
le Cardinal N . . . 


Venife le 30. de 
'Pfovembre 1 70a 


I 


i 

i 
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Carta del Rey al Papa para darle el 
parabién de fu elccion. 

Beatissimo Padre. 

S iempre efperéque los méritos de Vue-- 
ftra Santidad , y fueran íelo por la reli- 
gión chriftiana , no avian de quedar fin pre- 
mio, loqoal fe vé agora en la elecion que 
el Conclave a hecho en la perfona de Vue- 
ilra Beatitud , para Cabera de laiglefia Ca- 
tólica y foftencr el pefo della. Doy á Vue- 
iba Santidad el parabién de fu enfalcamien- 
to , y defde aora le ofreíco mi obeaienda y 
amiftad. Pidoá Voeftra Beatitud fu bendi- 
ción que con ella me prometo felices íucef- 
íbs en todo lo que emprendiere. Guarde 
Dios á Vueftra Santidad muchos años co- 
mo deíléo. Madrid á 4 de Noviembre 1 700, 

Beatiffimo Padre. 

Obediente hijo de 
Voeftra Santidad. 

N . . Rey de Efpaña. 

el fobre efccito 

A fu Santidad. 

á Roma. )- 
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E S p A ñ o L A S., rjs 
Lettre de felicitation du Roi au Pape. 

SAINT PERE, 

tí *Aí tousjomrí tfperé que les merites de 
VUre Samtetéy ^ fon grand zele po$tr 
la religh» chrétienne , feroient recompenfeZy 
on le void d prefenf en Peleltion que le Con- 
clave a faite en favettr de Votre Sainteté^ 
,pour étre Chef de PEglife Catholique en 
foutenir le poids.Je felicite Vótre Sainteté fut 
fon elevation ^dés d prefent je voms ajfure 
de mon obíffance fe’ de man amitié. Je vout 
demande vótre benediSion , car avec elle je 
me promete dPheureux ¿venemens en tota, 
cerque j^entreprendrai. Dieu ait Vótre Sáin- 
Mté en fa fuintegarde fe* fuis 

Pe Vótre Sainteté 

\ 

Son obéifjdnt fiís 
N .->*Roi dEfpqgne. 

s 

Jjdadrid le de 
^ovembre 1790 . 


í 
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,76 Cartas 
. Refpuella del Papa. 
Amado Hija 

S Alud y bendición Apoftólioa, Eílimo 
la carta de Vueílra Ma^eílad » en que 
me da el parabién de mi en&l9amiento 
á la Santa Sede , de que dóy á Vueftra 
Mageílad las gracias. Siempre me precie 
de fer fervidor de Vueftra Mageftad , 
quando era Cardenal , por el cariño que 
me tuvo defde que tuve la dicha de íér 
fu limofnero mayor y defpues Obifpo 
de..... Ayudaré á Vueftra Mageftad, 
en quanto pudiere , todas la vezes que ne- 
ceftitke de mi alGftencia. Guarde Dios d 
Vueftra Mageftad muchos años como 
deíTeo. Roma á 12 de Deciembreiyoo. 


Amado hijo 

Salud y bendición 
Apoftblica. 


f 
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ESPAfiOLAS. 


17 


Reponfi d% Pape^ 

CHÉit ET AIME FILS. 

1P Alut y benediÜion ApoptoUque. peJUme 
beaucoup ¡a ¡ettre de V'dtre Májejlé , par 
iaquelle vous me felicitez fur mon elevaüon 
att fatÉí Sie^e , Je vous en remercie. ]'ai 
tousjours fait. gloire ditri ferviteur de Votre 
Majefié pendant que f étois Cardinal i¡ en re- 
connoijfance de í^amitié qu*elh n:^a temoignét 
des que feus Phonneur d*étre fon gr and aumo- 
nier , puis Evéqne de.,>. PaJJiJierai Vo- 
tre MajeBé en tout ce que jepourrai^ toutet 
les fots quelie aura befoin de mon ajftfience\ 
Dieu ait Votre Majefié en fa fainie garde 


Aimi Fils 



Salut ^ benedi^íott 
Apofolique, 

Rome le i 1. de 

* 

íiecembre i‘jQO< 

• 

-• 
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7$ Cartas 

Carta de parabién á un Señor qiié 
el Rey a nombrado por Em- 

baxador de Roma* 

\ 

Excelentissimo SeAor. 

M Ucho tiempo ha, que yo favla que 
una de las cofas que Su Santidad 
tnas deíTeava eta » ver en Roma á Vuc- 
ftra Excelencia en calidad de Embaxador 
de Su Magedad CatbUca ; por lo qual 
tío dudo de fu grande alegria, ni de la de 
todos los Cardenales , la mia fobrepaíTa 
i la de todos , en reconocimiento de las 
honras que Vueftra Excelencia me a he- 
cho de quatro años á efta parte , en mu- 
chas ocafiones en que' neceffitava de fu 
amparo. Dóy á Vueftra Excelencia el 
parabién de efte grande empleo , y def- 
feo verle aquipara ponerme , á fus pies. 
Él Cardenal N...* embla á Vueftra Ex- 
celencia fus recados , eftá con la go- 
ta , íe quexa de dia y de noche. El Em- 
baxador de Venecia fe a muerto de un 
dolor de coftado , el de Portugal eftá 
agonizando. Don Juan Nuñez a coníé- 
guido una prebenda de quinientos pefos 
cada año que Su Santidad le a dado en 
Aviñon. Él Marqués de fe a que- 

brado una pierna yendo á la ca^a. La 
mas parte de los Cardenales fe an ydo á 
fus cafas de plazer,para paíTar en ellas el 


Dkiüii’ a fcy Cjooglc 
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Lettre de felkitation h un Seigneur^ue 
le Roí a denominé Amba^ddeur 
d Rome. 

MONSEIGNEUR, 

JE y along-urm^ que je favois qt^uni 
. ^ des clubes que Sa Sainteté dejiroit le plus^ 
c*efio¡t de voir Vótre Ex ce He fue a ítome 
en qualiti d' Amhajfadeur de Sa Majejié 
Cataolique ^ €*efi pourquoi je ne dou~ 
te fas de fa grande jote , ni de celle de 
tous les Cardinaux ; la mienne furfajjé 
celle de tous , en reconnoijfance des hon-^ 
neurs que fai recetu de Votre Excellen- 
ce , defuis quatre ans , en plujieurs oca^ 
Jions oh favois befoin de fa proteéiion. 
vous fetícite ^ Monfeigneur t fur cegrand 
emploi je fouhaite fort de vous voir id 
pour me mettre d vos piez- Le Cardinal 

jN^ vous fait bien de complimens ^ 

il a la goute ^ ^ ne fait que fe plain* 
dre jour £ 5 ’ nuiti L* Ambaffadeur de Fe^ 
nife eji mort d'un mal de colé, celui de 
Portugal eJl d t^agonie. Don Jean NuüeZ 
a obtenu une prebende de einq cens écus 
par an , qste Sa Sainteti lut a eonfer/e 

en Avignm. Le Marquis de i s*ejl 

caffé une jambe allant d la chafé. La 
^ plufpart des Cardinaux Jont allez d leuri 
inaifons de Campagne pour y p^jRr k re* 
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refto del Verano. No tengo otra cofi 

! ue participar á Vueftra Excelencia, que 
)íos guarde muchos años como deiléo'. 
Roma á i6. de Junio 1Ó94. 


Excelentiflitho Señor 

befa las manos ^ 
Vueftra Excelencia 
fu mas rendido íér* 
’ vidor 

Don Bal talar . de Acuña< 

Éxcelentiinmo Señor 
Duque de ... . 

V 

el fobre' efcriío 

Al Excelentifllmo Señor 
Duque de ... . guarde Dios 
muchos años como defíeoj 

eleélo EmbaxadordeRomav 
á Madrid. 



E S P A ñ o L A S. 
de rEté. C*ejl tout ce> que fai a mar- 
quer a Vétire Excellence i ^ que fay íhons • 

neur, d’étre 

MONSEÍGNEUR 

De votre Excellence 
le trés-humble ^ trh^ 
foumis [erviteur 
Balthqfar de AcuHáé 

Rovfte le i6. d» 

Jüin 1694. 
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Carta de una Ciudad al Rey para 
darle el pefame de la muerte 
de la Reyna. 

S E ñ o R* 

E n tan grande perdida como ladeVuc- 
ílra MagertadV el mejor confuelo es, 
cóhforrñarfé con la voluntad de Dios,que 
quifo íacar de efte mundo la Reyna. Su 
muerte nos tiene muy afligidos ; pero íii 
fenta vida y fu liberalidad para con los po- 
bres , nos hazcn efperar que fu alma eítá ea 
el Cielo con las de losBienaventurados«£n 
todos los Conventos de eíla Ciudad , íe 
dizen Miíás cadadia por ella. Suplicamos 
á VueñraM^eftad modere *111 juño do- 
lor para coníervacion de fu íalud , y por 
el amor que tiene á flis vaí&llos. Guar- 
de Dios á Vueftra Mageftad como desea- 
mos y hemos meneftcr. Valladolid á a, 
de Mayo 1714. 

S £ ñ o R. 

Belan la real mano de 
Vueftra Mageftad 
El Corregidor y los 
Regidores de la Ciu- 
dad de Valladolid. 

A Su Mageftad. 

el fobre efcrito 

A Su Mageftad que Dios 

g uarde como fus Vaflallos 
eílean y an menefter. 
á Madrid. 


Dígitízed 



Lettre de condoleance (Tune Filie au Roi 
fur la mort de la Reine. 

S I R E. 

<T\ Ans une fi grande perte , comme celle que 
VotreMaj^ vient defaire, la meilleure 
cmfolation eji de Je conjiirmer d la volontédti 
Seigneur , qui a voulit tirer la Reine de ce 
monde. Sa mort mus caufe beaucoup d*affli~ 
¿Íion\maisfa faintevie^ fa líber alité envers 
¡es pauvres , nous font efperer que fon ame eft 
au Cielavec celles des Bienheureux . On dit 
tous les jours pour elle des Mejfes danstous les 
C onvents de cette Ville.Nousprions Vbtre Ma- 
jefié de moderer fa jujie douleur pour con- 
ferver fa fanté^ Ííf pour i' amour qu* elle por-^ 
te d fes fujets. Dieu ait Vótre Maje fié en 
fa fainte garde ^ nous avons fhonneurdétre 

S 1 R E 


De Vbtre Majejlé 
les trés-humbles ^ 
trbs‘obésJfans fervi- 
teurs ^ fujets. 

Ee Bourguemaitre les 
Echevinsde Valladoiid, ■ 


Valladolid le 2. . 
de Mas 1714. 



Refpuefta del Rey. 

R Ecevi vueftra carta de i. del méspaí^ 
fado, en que me participáis el defcon- 
fuelo que os caufa la muerte de la Reyna i 
mi efpofa , que Dios aya, y me daisaví- 
fo de las mííTas que dizen por fu alma, en 
todos los Conventos ; quiero que las Par- 
roquias hagan fus honras como es la co- 
ñumbre, cada una á fu vez, y dello me 
avifareis. Guarde os Dios como puede. 
Madrid á 20. de Junio 1714. . 


Yo el Rey. 

Al Corregidor y Regidores 
de la Ciudad de Valladolid. 

el fobre efcrito 

A mis fieles y leales 
Vaílállos el Corre- 
. gidor y Regidores 
de la Ciudad de 
Valladolid que Dios 
guarde. 



ESPAfiOLAS. 

Reponfe du Roi. 


8f 


tí 'Ai receu vótre lettre du 1 . du motspaf- 
fé , ^ar laquelle vous me dmnezpart de 
t affiiéiton que la mort de la Reine mon Epou- 
fe , que Dieu ait en gloire ^ vous a cauffe, 
íy qu'on dit des MeJJes pour fon ame dans 
tous les Convenís } je veuv que les Pa- 
roijfes fajfení fes funerailles , felón la cou- 
turne , chacune d fon tour , (sí vous tríen 
donnerez avis, Qieu vous ait en fa fain- 
te garde 


f/íoi le Roí. 

A mes fidels ^ bons 
' Bouígue- 

maitre £5? les Eche- 
vins de ¡a Pille de 
Valladolid. 


f/ladrid le 20. 
de Juin 1714.. 


I 
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86 Cartas 

Otra de un Duque y Grande de Eí^ 
paña , \'iiey de Ñapóles , al 
mifmo intento. 

S E ñ o R. 

E Stoy tan defconfoladodefde que íupe 
la muerte de la Reyna, que Dios ten- 
ga en gloría . ' que no puedo dormir , ni 
aplicarme á las cofas de mi cargo, tocan- 
tes al ferviciode VueftraMageftad. Man- 
daré que en todas las Igleíias de las Ciu- 
dades de efte Rcyno , fe digan miílaspor 
fu alma , y hagan las honras fegun laco- 
ftumbre. Su fama vida me haze efperar que 
fu alma eftá en el cielo con las de los Bien- 
aventurados. Suplico á VueftraMageftad 
no fe aflij a de tal manera que pierda la falud 
de que fus fieles vaíTallos neceífitan tanto. 
Confuele Dios á Vueftra Mageftad y le 
guarde muchos años como puede. Ñapó- 
les i 20. de Mayo 1714* 

S E ñ o R. 

Befa la real mano de 
Vueftra Mageftad. ' 
El Duque de . . ... 
Vírey de Ñapóles. 

A Su Mageftad. 

el fobre eferito. 

A Su Mageftad que Dios 
guarde muchos años, 
á Madrid. 


Dic;!;?' ■ V 



E S P A ñ o L A S. 87 

Une autre ¿‘un Duc Grand d^EJ? 
fugne ) Viceroi de NapJes , fur 
le mém fujet, 

S I R E. 

ft, E fuis Ji defolé (tpprenoKt la mort de la 
jf Reine ^ d la^elle Dieufajfe paix , que 
je ne peux ni dormir, nim'apliauer ohx af- 
Jhires de ma eharge cj^ui regardent ¡efervice 
de Vótre Majefié. ¿ordonnerai q¿on dife des 
IPIeffes pour fon ame , dans toutes les Egli~ 
fes des Villes de ce Roiaume , ^ qtíon y 
fajfe les funerailles felón la coutume. Safain- 
te vie me fait efperer que fon ame ejl auCiel 
avec celles des Bienbeureux.Je fuplie Vótre 
JVIajefié de ne pas s*affiigerji fort , car elle 
pourroit perdre fa fanté fi chere d tousfes pde- 
les fujets. Dieuveuille confoler Vótre Majejlé 
^ la conferver long-rtems 

S I R E 

De Votre Majefté 
le tres-humble ^ trh^ 
fidel fujet 

Le Duc de .... Viceroi 
de^ Naples. 

Naples le 20. 
de Mai 

' F 4 
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88 C A & T A f 

. Refpueíla del Rey. 

D Uquc de .... mi Primo. Recevl vuct 
ílra carta de 20. del mes paíládo , 
en que me participáis el gran defconfuelo, 
que os caufa la muerte de mi efpoíá la 
Reyna , que Dios aya , el mió np es 
mepor que el yueílro. Él Aríobiípo 4p 
Toledo procura confolarmc lo mejor que 
puede. Guarde os Dios muchos años. 
Madrid á 30. de Junio 1714. 


Yo el Rey. 

Duque de .... mi Primo. 

el fobre eferito. 

Al Duque de ... . Vírey 
de Ñapóles , que Dios 
^arde. 
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EsPAñOLAS. 

Réponfe du Rpi. 


89 


<T\ Uc de morí Confín. Raí receft vo- 
tre lettre du 20. du tpois paffé , par 
¡aquelk vous me marquez la grande trifief- 
fe, que la mort de la Reine mon époufe^que 
Dieu ait engloire ^vous acaufée , lamienne 
pos moindre que la vótre. VArcheve- 
qnie de Tol^de tache d me confoler le mieux 
qu^il peut. Dieu voífs ait en fa fainte 
¡,dede 


Moi le Roí. 

Au Duc de','.',. Vieero\ 
de Niales. 


Madrid le de 
Jwn 1714. 
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90 Cartas 

Carta de una Ciudad á un Infante he- 
redero del Rcyno , para darle el pe- 
íame de la muerte del Rey fu Pa- 
dre , y el parabién de fu aveni- 
miento á la Corona. 

S £ ñ o R. 

L a fanta vida del Rey nueftro Señor , 

. Padre de V ueftra Mageftad , fus obras 
pías , y elMlo que tuvo por laft Católica, 
nos haxen creer que fu almaeftá gozando 
de la gloria de los Bienaventurados. Peía- 
nos de fu muerte ; nueftro defconfuelo 
fuera mayor de lo que es , fi no nos uviera 
dexado tan buen futíeíTor . Damos á V ueftra 
IViageftad el parabién de fu avenimiento a 
la corona , y le deíTeamos felizidad y con- 
tento todo el tiempo que reynare. Guarde 
Dios la perfona de V ueftra Mageftad como 
fus Vaflallos deíTean. Logroño á 20. de 
Julio 1701. 

S E ñ o R 

Befan la real mano de 
Vueftra Mageftad fus 
fieles y leales VaíTallos. 
El Corregidor y Regi- 
dores de Logroño. 

A Su Mageftad. 

el fobre eferito 

Al Rey nueftro Señor que 
Dios guarde como fus 
, Vaflallos defléan. 

^ á Madrid. • 
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Espauolas. 

Lcttre de condoleance d^une Ville h un 
Prince heritier du Roimme ^ ^de 
felkitdtion fur fon avenement 
h la Couronne, 

* 

S I R E. 

k 

7 A fainte vte de nbtre Roi , Veré de Votfe 
^ Majeílét fes bornes ceuvreS ' , ^ le zele 
qtdil a eupour la fot Catholique ^ mus font 
croire que fon ame joitit de la glqire dont 
joüíjfent les Bienheureux. Nous fommes mar^ 
ris de fa morí ; nbtre affltéíion feroit plüs 
grande qu’*elle n^ejl.^ s^il ne mus eüt fas 
laifféunjibon fucceffeur.Nousvousfelicitonf^ 
Sire y fur vbtre avenement d la Couronne , 
mus vous fouhaitons beaucouf de bonheur 
du contentement , pendant tout le tems que 
vous regnerez* Dteu vous ait en fa fainte 
garde ^ mus fommes avec refpeíl ^ fou^ 
mijfion 

S I R E ^ 

De Vbtre Majefié 
¡es trh-humbles (ff 
trés-ob¿i^ans fervi^ 
teuTS ^ fujets 
le Bourguemaítre^ Ies 
Ecbevins de Logronoi « 

Logrona ¡e 2,0. 
dejuHlet 17Ó1. 
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Cartas 

Refpueíla. 


1^ Bceyi la carta que me eferíviftes , pa- 
ra darme el pefame de la muerte del 
Rey mi padre, que Dios aya en gloria , y 
el parabién de mi avenimiento á la Coro- 
na , de que os dóy las gracias. Creo que 
vueftFO defeonfuelo , por la perdida de tan 
buph Rey , a íido grande , era digno de 
la afición de fus fieles vaíTallos por fu 
xnanfedumbre^ y benignidad. No dudéis 
que le imitaré y que eflareis tan conten- 
tos con mi^ , corno lo eftuviftes con el. 
Guarde os Dios corno puede. Madrid d 
4. de Agofto 1701. 


Yo el Rey. 
el fobre eferito 

’ A mis fieles y leales 
VaíTallos el Corregi- 
dor y Regidores de 
\ Logroño. 


DT: ; 



EsPAñoLAS. 

Réponfet 


n 


recen la lettre que -vons m*avet 
^ écrite , pour me marquer combien vous 
étes marris de la mort du Roi mon Pere , que 
Dteu ait en gloire , ^ pour me feliciter fui- 
mon avenement d laCouronne.dont je vous 
remercie. Je crots que votre affiidion par la 
per te un Ji bon Roi , a été grande , car il étoit 
digne de í'affedion de tous fes fideles jujets , 
tetíít par fa douceur ¿Carne , que par fa be^ 
nignité. Ñe doutez pos que je ne t imite ^ 
que vous ferez aujjt contents de moi que vout 
C avez été delui. Djeu vous ait en fa fainte 
garde 


Moi le Roi. 

A mes fidels ^ bons 
Jujets le BourguC'- 
maitre ^ ¡es Eche^ 
vins de Logroño, 

Madrid le 4 . 

dCAoütiioi, 
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94 Car t a» 

Otra de un Argobiípo al milmo 
intento* 


S E ñ o R. 

L a aflicion en queeftoy , por la muerte 
del Rey mi Señor , Padre de Vueftra 
Mageflad , que Dios tenga en gloria , fue* 
ra mucho mayor de ío que es , fi no nos 
uviera dexado tan buen iiiceílbr que ama- 
rá á todos fu fíeles vaílállos como el los 
amó. Peíame de la muerte de tan buen 
Rey , y dóy á Vueftra Mageftad el para- 
bién de fu avenimiento á la Corona, y le 
deíléo felizidad y contento dcíde agora 
hafta el fín de fus dias. Guarde Dios á 
V ueftra Mageftad muchos años como pue- 
de. Burgos a 26. de Julio 1701. 

S £ ñ o R.' 

N. . . . Ar^obiípo de 
Burgos. 

A Su Mageftad. 

el fobre efcrito 

Al Rey nueftro Señor 
guarde Dios' muchos 
años, 
á Madrid. 


Digilizt •>y'^OL 



XJne autr^ un , Arche’oéque fur 
le mime fujet. 

S I R E, 

• / 

T *dffli¿íion que m'a eaufí la mort da Roi 
mon maitre ,• Pere de Vétre Majejlé^ que 
I>ieu ait en glo 'tre t auroit ¿té beaucouf plus 
grande qdelle /V/ ne mus eútpas faifíi 
nnji bon fucceffeur ^ qui amera tóas fes fideíes. 
fujets contrae il les a asmé. Je Jais rnarri de 
ia mort d un fi bou Roi ^ je felicite Vb- 
tre MajeSlé fur fon dyenemeut d la Cou~' 
ronne (y lui fouhaite beaucoup de bonheur 
dez aprefent jufques d la fin de fes Jours, 
Dieu ait Votre, Majeílé en fa faiute ^arde 
^j'aiPhonneurd'étre ^ 

S I R E ' ' ■ 

N .... ArchevSque de 
Burgos. 

Burgos lei 6 de 
Juillet 1701, 


Cautas 


96 

' Refpuefta del Rey; 

R Ecevi vueftra carta de 16. del més | 
pallado , en que me dais el peíame de 
la muerte del Rey mi Padre , que Dios 
teiigá en gloria , y el parabién de mi ave- 
nimiento é la corona , de que os dóy las ! 

f racías. Mis vaíTallos perdieron un buen 
tey , que los quería mucho , le imitaré 
en fus virtudes , y en todas fus buenas 
coftumbres , para que me amen como le 
amaron. Guarde os Dios como puede; 
Madrid á 18. de Agofto 1701. 


Yo el Rey; 

A N. . . . Argobifpo 
de Burgos. 

el fobre efcrito_ 

A N. ... Argobiípo 
de Burgos que Dios 
guarde, 
á Burgos. 


i?/- 



E S P A ñ,0 L A'S. 

Reponfe duRút, ‘ 


VI 


Ai recen votre lettre dm i6. Ju woh 
v/ í laquelle voui me márquez 
r affiiétion que la mort du Roi mon Pere^ 
que Dieu ait engloire , vous a cauf/e^^ en 
mime tem VQUs me felicitez fur mon ave^ 
nement a la Couronne^ dont je vous remer- 
de. Mes fujets ont perdu un hon Roiqui lee 
aimoit beaucoup , je Plmiter ai en fes vertsís 
^ en fes coutumes , afin qu*ils m*aiment 
comme ils Pont aimé. Dieu vous ait en ja 
fainte garde 


Moi le Roí. 

, I . « » 

AN. ... ArehevSque 
de Burgos, 
d Burgos. 


Madrid le i8. 

cfAodt 1701 . 


G 
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JG A R T A S 

Otra de un Grande de Efpañaá otro 
Grande dé Efpaña al mifmo intento. 

P Rimo. La noticia que me das en tu 
carta, de la muerte de tu muger,me 
uíKgé Como puedes creer. Me holgara po-. 
/ der ir á verte para confolarte , pero no 
■puedo. Haime gufto de venir aquí para 
nolgatte con nueftros amigos , iremos al- 
gunas vezes á ca^ar perdites , y otras paf- 
ftremos él tiempo tocando la guitarra y 
titros mftrumentos de mufica. Mi muger 
' te dá el pefame de la pérdida que as hecho; 
pero el mejor confuelo es , conformar- 
te con la voluntad de Dios que quifo Ta- 
carla de elle mundo para que lu alma goze, 
en el otro , de la gloria eterna. Coníue- 
lete Dios como puede , y te guarde mu- 
"chos años como deíTeo. Medina del Cam- 
po ái6 de Agofto 1712. 


Primo. 

Tu nmor fervidor. 

El Duque de.... 

Al Duque de ... . 
mi Primo. 

el fobreefcrito 

Al Duque de ... mi 
Primo guarde Dios 
muchos años, 
á Vitoria- 
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Une autre d*un Qrand é^Efpagne h un 
autre Grand (PEfpagnefur ¡e 
mime fujét. . 

MO N C O VSIN. 

T^Avu quevousme donnez par.vfereteü 
■* tre y d» ¡a mtrt de vStre fepn»e^ m^/^ige 
heaucoup , comme votis pouvez croire^Je Jerois 
ravis ae pouvotr aller vous voir pour vous 
eonfoler , wats je ne peux pas. f aites ¡mos le 
plaijir de venir ici pour vous évertit avec 
nos amis , mus irons quelques fois a lacbajje 
aux perdrix £g’ puis mus pajjerons ¡e temsd 
jouer de la guitarre autres inflrumens de 
mufique. JMa femme vous jait des compli- 
mens de condoleanee fitr la mort de votre 
Epoufe, mMS lameilleureconfolatioH ejl , de^ 
vous confbrmer d la volontd de Dieu , qui a 
voulu la tirer de 'ce monde afn que fon ame 
jouijfe dans P autre , de la gloire eiernelle ; 
Dieu veuille vous eonfoler vous avoir en Ja 

fainte garde ; je fuis 

■ Mo» Coffjin. 

Votre trh'affeSiionni 
ferviteur , 
le Duc de ,,,, 

Medina del Campo 
le i6,<fAoAti‘jix. 

G a 
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' ■ Rcfpuéfta. 

P Rimo. Rcccvl tu carta de i6. del més 
pairado en que me diies cftas afligido 
por la muerte de mi, muger, que Dios aya, 
y me convidas á venir adonde eílás , para 
holgarme con- nueftros amigos ; no pue- 
do,pótquemis parientes y los de^mimu- 
ger , eftán en mi cafa para confolarme ; mi 
hijo mayor irá á verte . por que es aficio- 
nado á la ca^a. Guárdete Dios como def* 
feo. Vi¿loria á li. de Setiembre 1712. 

Primó. 

Tu mayor fcrvidor 
el Duque de . . . . 

Al Duque de ... . 

■ mi Primo. 

el fobrc cfcrito 

Al Duque de .. .^ mi 
Primo guarde Dios 
como deífeo 

. á Medina dcl Campo, 
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E S P Año LAS. loi 
Réponfe. 

MONCOVSIN, 

receu votre lettre du l 6 . du mm 
¿0 pappé , par laquelle vous me marquez 
Pafflidion que vous caufe , la mort de ma 
femme , que Dieu ait engloire , ^ vous m’in- 
vstez d aller chez vous , pour me divertir 
avec nos amis ; je ne peux pas fortir , par^ 
ce que mes farens ^ ceux de ma femme , 
font chez moi pour me coufoter \mon plsainá 
ira vous voir , car il aime la chajje. Dieu 
vous ait en Ja fainte gar de ^ fuis 


Mon Coujin. 

Votre, tris-affedionni 
Jerviteur 

le Ducde .... 

Vidoria le li. de 
Septmhre 1712. 


G 3 
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102 Cartas 

Otra de un particular á otro parti- 
cular al mifmo intento. 

C Efíor mío. He tenido noticia de la muer- 
^ te de fu efpofa, que Dios tenga en glo- 
ria , de que me pela mucho , rogare por 
fu alma. Nacimos para morir y para go- 
zar de la vida eterna con los Bienaventu- 
rados en el Cielo. No dudo del defcon- 
fuelo de Vueílra Merced por la pérdida 
de tan buena muger , por fus virtudes y 
buena conduéla. Confuelefe Vueílra Mer- 
ced con fus amigos para confervar fu íálud 
y cuydarde fus criaturas , porque laspe- 
iadumbres matan á los hombres , y no fe 
remedía nada con añigirfe. Guarde Dios 
á Vueílra Merced como deíléo. Madrid 
á 4 de Agoílo lyiy. 

Befa las manos de 
Vueílra Merced. 
Su mayor fervidor 
Don Ducas Albarez. 

Señor Don Chri?> 
ftoval Perez. 

el fobre efcrito 

f 

A Don Chriíloval 
Perez guarde Dios 
muchos años, 
á Sevilla. 




I 


ESPAfioLAS. 


103 


Une autre d'm particuUer h un autre 
particülier fur le méme fujet. 

mONSIEVIL 

• ' 9 

* 

f f. *Ai apris la mori de vótre Epoufe y que 
,y Dieu ait engloire,jeprierai p(fur fon «me> 
Hout fommes nez, pour mourtr ^ pour jouir 
de la vie eternelle avec les ^ienheureux ate 
Ciel. Je ne doute pos de vótre. affiiÜioi$y par 
la perte d*utte Ji home fenme pour fes ver- 
tus £5* pour fa bonue conduite . . Ceufolez- 
vous avec vos amis pour conferver votrefass- 
té , Ííf pour avoir foin de vos essfaus y car le 
chagrín fue les hormnes y ^onne gagne riett 
d s^affifger* Dieu vous ait en fa faitste garde 
^fuis 


MONSlEVRy 


Jfladrid le 4. 
dlAoüt 1715'. 


/ 

Vótre trh-obftjfant 
ferviteur 

N. ... 


t 


I 

I 


I 
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104 Cartas 

« 

Refpueílá. ■ 

• « « • 

A Migo y Señor mío. La carta de Vue- 
ftra Merced de 4. del corriente , me 
a coníblado mucho , de que le dóy las 
gracias , como también por el bfrecimien- 
to que en ella me haze, de rogar á Dios 
por el alma de mi muger ; no eíperava 
yo menos de la amiftad que me profefli. 
Mis amigos hazen quanto pueden para 
coníblárme. Me conformo con la volun- 
tad de Dios que guarde áVueftra Merced 
como deíleo: Sevilla á 30 de Agoílo 1 71 y. 

Beía las manos de 
Vueftra Merced. 

Su mayor íérvidor 
Don Chriíloval Perez. 

Señor Don Lucas 
Albarez. 

/ 

\ 

el fobre eícrito 

A Don Lucas Albarez 
guarde Dios muchos 
años 

a Madrid. 




/ 


* ^ é 




Digitizeü by Gcxqle 


I 


EsPAñOLAS. 

Ríponfe. 


lOÍ' 


MONSIEVR. 

"^Otre lettre du 4 . de ce mois m*aforíco»~ 
^ foté , je vous en remercie , comme atfíJi 
de tarace que vous me faites de prier Dieu 
four Tome de ma femme ; je n^efperois pas 
tnoins de l*amiti/ que vous aveZ pour moi. 
Mes Amis font tout ce qidils peuvent pour me 
confoler. Je me conforme d ¡a volonté de Oieu , 
quivosfs ait en fa fainte garde , ^ fuis. 


MONSIEVR 

Vótre tr¿s-ob/sJJanf 
ferviteur 


Seville le 30 . ! 
4*Aodt lyif. 



» «N • ' ^ • I 

I 

i 

I 
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io6 Cartas 

Carta á un amigo para darle el peíame 
de la muerte de fu hijo primogénito, 

S Eñor mío. Por la carta que V ueílra Mer- 
ced a lido férvido de efcrivirme , he vifto 
que a perdido fu hijo primogénito, que era 
el apoyo de fu cafay elconíuelode toda la 
familia ; ruego á nueftro Señor le dé fu glo- 
ria eterna, y á Vueftra Merced la fuerza pa- 
ra fufrir con una paciencia chriíhana tan 
grande pérdida. Le fuplico fereíigne á fu 
voluntad y tome de fu mano todo lo que 
le embia. Sé que eíla pérdida le es muy 
feníible , pues fe fíava en el en todo lo que 
tocava fu negocio y fus correfpondencias 
en Ingalaterra, en Efpañay en Francia; 
pero Dios dize en fus Evangelios que ca- 
ftiga I los que ama ; conformefe Vueftra 
h^rced con fu voluntad como buen Ghri- 
ftiano , el le guarde muchos años como 
deíTeo. Amberez ázo. de Agofto 1719. 

Béfalas manos de 
Vueftra Merded. 
Su majorfervidor 
N.... 


S E ñ o R N.... 

el fobre eferito 

A N . . . guarde Dios 
muchos años 
á Amfterdam. 
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Lettre de condoleance et un Ami qui a 
perdu fon fils ainé, 

MONSIEUR, 

apris par la lettre qtíil vous aplñ 
ff de nr/crire, que vous avez. perduvbtre 
fils ainé ^ qui étoit Papui de vótremaifon ^ 
ia cónfolalio» de votre familte ; je prie Dieu 
qtí 'tl lui donne fa gloire eternelle ^ d vous la 
forcé pour pouvoir fuporter , avec une paiten- 
ce chrétienne , unejs grande perie. Je vous 
prie de vous rejigner a fa volonté de pren- 

dre de fa main tout ce qtPil vous envott. Je 
fais que la perte que vous venez de faire, 
vous efitres'fenfible , puis que vous vous re- 
pojiez entierement fur lui , en tout ce qui 
concernoH votre negoce vos correjpondan- 
ces en Angletert e ^ énEfpagne, en Frun- 
ce ; mais Dieu dit dans jes Evangiles , qu'il 
cbdtie ceux qu'il aime ; conformez vous a 
fa volonté comme bon Chrétien , ajin qu*il 
vous ait en fa faintegarde ^ fuis 

MONSIEUR, 

Votre tres-obéiffant 
ferviteur 

N.,.. 


Anvers le 20, 
fPAoút 1719. 
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io8 , Cartas 
R efpueíla. 

S Eñor mío. Aunque la muerte de mi hijo 
primogénito me aflige mucho, la carta 
que Vueftra Merced a fido férvido efcrivir- 
me, a aliviado mucho mi dolor, por los bue- 
nos confejos que en ella me da Poy á V ue- 
ára Merced las gracias por la parte que to- 
ma en mis adiciones , todas las tomo de la 
mano de Dios, con cuya voluntad me con- 
formo. Mi muger que a eftado hafta agora 
. ¡nconfolable por la muerte de fu hijo, a em- 
pegado á confolarfe, quando la moftré la 
carta de Vueftra Merced, deque ledá las 
gracias; amava mucho á fu hijo, por fus bue- 
nas prendas ; (i viviera uviera fido el pilar y 
el foftenimiento de toda la familia, pues 
Píos a querido facarle de efte mundo,cuní- 
plafe fu voluntad. Ofrezco mis ferviciosá 
Vueftra Merced que Dios guarde muchos 
años como delleo. Amfterdam , á 30 de 
Agofto 1719. 

Befa las manos de 
Vueftra Merced. 
Su mayor fervidor 

N.... 

S E ñ o R N.... 

el fobre eferito. 

A N — guarde Dios 
muchos años 
á Amberez. 
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ESPAñOLAS. 

Ré^onfe, 

MONSIEUR, 


Q Voi que la perte que je viens de faír^ de 
^mon filsaift/, m'affiige íenjibíement , la 
¡etprequ^il vous a plü de m* /eritema fort di- 
minué ma douleur pour les bom conjeils que 
vous m'y donnez. Jevous remercie de la part 
que vous prennez dans mes affliélions, fe les 
ptens toutes de lamain de Dieu , auquel je 
me foumets entierement. Ma femme qui a íté 
jufques d prefent inconfolable de cetu morty 
commence d fe confoler depuis que je lui aifait 
voir vótre lettre , elle vous en eji obligée , el- 
le aimoit tendrement fon fils pour fes bonnes 
qualitez , il auroit été le foútien de toute ma 
famille , s*il eut vecu ; mais puijque Dieu 
a víulu le tirer de ce monde , ¡a volonti 
foH faite. Je vous offre mes ferviees ^fuis 
fineerement 


MOKStEVR, 

Vbtre trh'humble 5 ff 
trés'obéijfantferviteur 

« « « • 

Amjlerdam le 50. 

^Aoüt 1719 . 
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Carta de un Duque al Papa para darle 
avifo de averie nombrado el Rey 

para la Embaxada de^Roma, 

* 

Santissimo Padre.. 

• 

O pudo el ReymFSeñor, darme em- 

pleo de mayor eftimadon para mi y 
que el de Embalador de ei& corte Roma* 
na, pues .el me a de dar la dicha de helar 
los pies, de .Vueftra Santidad , y obedecer 
fus mandatos , en todas las ocaíionesque 
fe dignare mandarme , para merecer fu 

f racia , que con ella mé tendré por muy 
ichofo. La femana próxima partiré de 
aquí para ir á ponerme á la obediencia de 
Vueílra. Beatitud , que Dios guarde mu* 
chos años cómo deíléo. Madrid k 6 . de 
Mayo 1714. 

• . . 
é 

a 

Santiflimo Padre 


Humilde Hijo de 
Vueílra Santidad, 
el Duque de.... 


Santifllmo Padre. 

el fobre efcríto 

A Su Santidad que 
Dios guarde mu- 
chos años 
á Roma. 
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Lettred'im Duc au P ape póür.Juif aire 
fíPüoir que le Roi fmMaitre Pavoit 
denominé Ambajfadeur vers lui, 

SAINT PER E. 

K * 

E Roí mon Maitre ne fauroit me dotf 
ner un emploi qui me foit plus agrea- 
ble , que celui quUl vietst de me conferer 
ePAmbaJptdeur vers Vbtre SainUté , c'eft en 
cette qucdité que fastrai Phonneur de baifer 
fes piez £sT d'obíirdfes commandemens toutes 
les fots qd elle fe daigttera de me comman- 
der , afin que Jepuiffe meriter fa grace , avec 
laquelle je m’ejiimerai heureux. Je partirás 
tP tci la femaine prochaine pour me mettre aux 
piez de Vbtre Sainteté , que Dieu ah en fa 
faintegarde ^ fuis avec beaucoup de refpeéi 
^ jhumifjion ^ 


De Vbtre Sainteté 

Le trh-humble ^ tris»' 
obéíjfant Fils 
le Duc de,,,, 

Madrid le 6 . 
de Mai 
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in ..Carta.* 

. . . Refpuefta del P^pa. 

A Mado Hijo , falud y bendición Apo- 
ftqlica. Avernos' recevido la- carta de 
Vueftra Excelencia , en que nos dá avifo 
de averie nombrado el Rey , paraferEm- 
baxador de ella Corte Romana , de que 
.eftamos muy conteritos. El gran talento 
de Vueftra Excelencia , fu capazidad y 
buenas prendas , le an hecho benemérito 
. de la merced que el Rey. le a hecho. Ofre- 
cemos con fumo gufto , nueftra grada y 
benevolencia á V ueftra Excelencia , que 
.Dios guarde como puede. Roma » a 30. 
de Mayo 1714. 

Amado Hijo 

Bendecimos á Vueftra 
Excelencia con la ben- 
dición Apoftolica 
N — Papa. 

el fobre efcrito. 

A. Al Duque de.. ^ . que 

Dios guarde , Virey 
. • - • de Ñapóles. 

á Ñapóles. 
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’ Reponfe du Pape, 

CHER ET AIME' FlLS. 

Alut Sy henedióiim Apofiolique'. Notá 
’avons reftt la lettre que vous mus avez. 
icrite , pour musfaire parí que le Roi vótrg 
Maitre votts avoit nominé Ambaffadeur en 
celte Cour , mus en fimmesfort contení. Vos 
¿éands talents votre capacité £7* vos att’^ 
tres bonües qualitez vous rendent digne de 
ia grace que Sa Majefté vous a faite. Nous 
vous offrons , avec bien du plaijir , nótre 
grace £5’ míre bienveillance. Dieu vous ait 
en fa faintegarde : 

Aimí Filt 

Nous vous donnons . 

notre benediéUon 
Apojlolique. 

Rome le 30. de S ’ 

Mai 1714. • 

» 


H 
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Carta de ün particular á otro partícu* 
lar para avifarle del nacimien- 
to de un hijo. 

S Eñor mío. Mi niugerá parido un hijo de 
que doy á Dios las gracias y á Vueftra 
Merced avifodefte nacimiento, por faber 
que fe huelga de todo lo que me da gufto. 
Es el fruto de los calados y el contento del 
maridoydelamuger. Nueftro Primo eftá 
malo , fu enfermedad procede de la triftexa 
que tiene de aver perdido el amigo que dexó 
en Roma; fe querían como li fueran her- 
manos , quando fe halle aliviado partirá pa- 
ra ir á ver á Vueftra Merced y pagarle lo 
que le deve. Donjuán de Menafe acafado 
con una doncella muy rica y bien nacida , 
quiere ir á vivirá Cádiz paraaflbciarfe con 
fu Tío y traficar conjuntamente con el. 
Guarde Dios á Vueftra Merced muchos 
años como deíléo. Sevilla á 8. de Mayo 

Befa las manos de Vueftra 
Merced fu mayor íervidor 
y amigo. 

Don Diego Díaz. 

Señor Don Aloufo 
Ramos. 

el.fobre efcriío 

A Don Alonfo Ramos guar- 
de Dios muchos años. 

. á Toledo. 
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Lettre d‘ un partkulier h un autre par^ 
ticulier pourlui f aire. part de la 
naijfance d'un fils, 

MO.NSIEUR. 

Afemine efi acouchée d'kn fhf'en rends 
Agraces a Dieu , ^ je vous en donne avis^ 
parce queje fais que tout ce qui me fait plak 
Jir^ vous dome de la jote. C*eji le fruit desgeHs 
mariez^ le contentement dePhomme ^ de 
lafemme. Nótre Ceujin ejt malade^ la cau* 
fe de famaladie^provient de lairijleje qu'il d 
d'avoir perdu fon ami qtdil a quitté d Ro- 
me ; ils s'aimoient comme freres , quand 
il fe portera mteux ; il partirá pour aller 
vous voir pout vous paier ce qu'il vous 
doit. Don Juan de Mena a epoufe une fl¡e 
fort fiche ^ bien née , iíveut áller demeu~ 
rer d Cadix pour tfafiquer conjoinUment avec 
fon Oncle. Je fuis 


MONSIEVR 
^ . 

Jotre tres-humb/é 
. • ' - €5* trCs-obeiJdnt 

ferviteur 

‘ N.... 

Seville le de 
Mai lyíí'. 

H i 
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Refpueíla. 

S Eñormio. Recevi con fumo guíió, la 
carta de Vucftra Merced de 8. del més 
paliado, enquemeavifadel nacimiento del 
hijo que Dios le a dado , de que me huelgo 
mucho y le doy la enhorabuena y á ib ef> 
poía. Pefame de la enfermedad de nueftro 
pijmoqueeftimoy eftimaré fiempre por la 
amiftad que me profeíTa y por las obliga- 
ciones que devoá fu Padre i mi cafe eñá á 
fu fcrvicio y todo lo que ay en ella , me hol- 
garé verle, por que ha mas de diez anos que 
no le he vifto , mi muger deíTea también 
verle. Me huelgo que Don Juan de Mena 
fe aya cafado con una doncella tan rica y 
bien nacida como V ueftra Merced dize , le 
doy el parabién de fu cafemientoy le deíTeo 
felicidad. Guarde Dios á Vueftra Merced 
muchos años como puede. Toledo á 6. de 
Junio iyiS‘ 

Befe las manos de Vueílrá 
Merced fu mayor fervidor. 
Don Alonfo Ramos. 

Señor Don Diego D iaz. 

^ el fobre efcrito. * , . 

A Don Di^o Díaz 
guarde Dios mu- 
chos afioSi . 

* a Sevilla. 
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Reponfe, 

MONSIEUR. 

fP refu avec bien dt^laifir ^ vhire le\* 
,y tre du ^.dumois pajje^par laijuelJe vouf 
pte donnezpartde ¡amijfaxcedu filsqueD 'teu , 
vous a dotmé , je m'en réjouts ^ vous enfe- 
. iicite commc qajji a Mademoifelle votre Epou^ 
fe. Je fuís martt de ¡a maladie de nbtre Cou- 
Jin,q ue j^ejlime^ .que feílimera 't toMours a 
eaufe de l'amuié quil a pour moi , potir 

¡es obligathms dont je fuis redevable d fon ' 
Peré ; ma maifon tout ce qu'ily q^ejld 
fon fervice , Je feral ravi de le t/oir , car H 
y a plus de dix ans que je ne tai pas vú , ma 
femme le fouhaite pareillement. Je fuis bien 
aife que Don Juan de Mena ait epoufé une 
file Jt riche ^ fi bien née comme vous me le 
marquez , je ten felicite ^ lui fouhaite . 
toute forte de bonheur. Je fsiis fans referve 


MO N SI EV R, 


Vótte tres^humble («f 
tres-ob/ijfant ferviteur 
N.... 


Holede le 6. de 
Juin 


H3 
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Caita de un Hidalgo á un Conde, 
para darle avifo del nacimien- 
to de un hijo. 

\ 

S Eñor mío. Mi mager a parido un hijo 
que fera con el tiempo , un fervidor mas 
para Vueftra Señoría. Dios la a dado yn 
buen alumbramiento , el niño es hermoíb, 
todos mis vecinos admiran fu hermofura ; 

ayer le bautizaron , el Vizconde de 

es fu Padrino y fu prima Madrina. Mi 
muger fe halla buena , embia fus recados 
a la Señora Cóndefa efpoíá de Vueftra 
.Señoría que Dios guarde muchos años co- 
mo deíTeo. Pamplona á 4. de Mayo 1712. 

» 


Befa las, manos de 
Vueftra Señoría 
fu mayor fervidor. 
Don Francifeo Demos. 

Señor Marques de i . , 

el fobre eferito 

% 

Al Marqués de. r . . 
. guarde Dios muchos 

años como deíTeo. 
á Vitoria. 
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Lettre d^un Gentilhomme h un CorntCy 
pour lui donner avis de la mijfan' 
ce d'un fils. 

MONSIEVR. 

femmeefi aconchée dun fils ^ quife- 
r a avec le tems , un ferviteur ae plus 
pQur votre Seigneurie. Dieu lui a donné un 
heureux acouchement \ P^fant efl beau ^ 
tous mes voifins admirent fa beauté ; m Pa 
batiré hier , Monfieur le Vicoynte de.., . efi 
fon P arras n Ss* fa Coufine la Marraine. Ma 
femme fe porte bien elle fait bien de compita 
ntens d Madame la ComteJJe vétre Epoufe. 
Dieu vous ait en fa fainíe garde ^ fuis 

MONSlEUIiy 

Votre tres~humble 53 ? 
trés-obésffant ferviteur 

N.... 

Pampelone le 4. de 
Mqi 17U. 


H4 
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C A K T A S 

Refpueftg. 

S Eñormio. Recevl la carta de Vueftra 
Merced de 4. del corriente , en que me 
avifa def nacimiento del hijo que Dios le 
a dado , y del buen alumbramiento de la 
madre; doy á Vueftra Merced el parabién 
y a ella también ; me huelgo de que goze 
^lud. Mi muger no eftá buena , no se Ip 
que tiene , no haze íi no quexaríe , creo 
que eftá preñada, Dios lo quiera y guarde 
á Vueftra IVIerced muchos años comp 
puede. Viüoria á 24. de Mayo 1712. , 


Servidor y amigo de 
Vueftra Merced, 
el Marques de ... . 

» ■ • í • 

Señor Don Francifeo 
' Lemps. 

el fobre efetito 

A Don Francifeo Lemos 
guarde Dios muchos años, 
á Pamplona. 


EsPAñOLAS. 


I2I 


Réponfi. 

MONSIEVR. 

^'Ai repu votre iettre du 4 ; de ce mots y 
par l^ttelle vaus me marquez que vd- 
tre femme eji acouchée d!un fils ; je vous en 
felicite comme aujji votre Epouje ; Je fttis 
ravi c^aprendre qu'elle fe porte bien. Ma 
femme eji indifpofée , je ne jais ee qtíelle a , 
elle nefait que fe plaindre y je^crois qu'elle 
eJP enceinte , Dieu le veuille. Je fuis detout 
pión cceur 



I 


ídONísIEVR, 

Votre trh-affe¿Íiomi 
ferviteur 
le Marquis de ...» 

I 

Vitoria le 2 ^. de 
Mm 1712 . 
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9 

Otra de un Conde á un Marqués y 
Grande de Efpaña al mifmo intento. 

9 

Excelentissimo SfiñOR. 

* 'k 

los me a dado un hijo , y á mi mugep 
un buen alumbramiento f eftos dos fu- 
ceflbs me dan mocha alegría y á todos mis 
parientes. Participo á Vueftra Excelencia 
éfta noticia* por faber que fe huelga de todo 
lo que me dá gufto , y le fuplico me em- 
plee en- las ocafiones que fe ofrecieren de- 
fu fervicio. A mi Señora la Marqueíá be- 
fo las manos , mi muger la embia fus re- 
cados y deíTea faber íi fe halla buena. Guar- 
de Dios a V uedra Excelencia muchos años 

como deíTeo. Sevilla á i 6 . de Agoljo 1 7 19. 

* 

Excel'entiffimo Señor 

• * ^ 

* befa las manos de 

' Vueftra Excelencia 

fu mayor fervidor. 
El Conde de ... . 


Excelentiffimo Señor , 

Marqués de " . . . 

el íbbre efcrito - 

Al Excelentiffimo Señor 
■ Marqués de ... . guarde Dios 
muchos años como defléo. 
a Madrid. 


EsPAfiOLAS. 
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Une autre d un Comte d un Marquis ^ 
Grandd*Efpagne ^ furleméme fujet. 

MONSEIGNEUR, 

(J\ leu f)fd a domé un fily ^ d ma femme un 
■T^ heureux acóuchement ; ces deux fuetes 
me donnent bien de la jote , comme aujji d 
tous mes parens. Je marque cette muvelle d 
Vitre Excellence , parce que je jais qu'elle 
ejl aife de tout ce qui mefait plaijir, ^jevous 
iuplie., Monfeigneur^ denremploier dans les 
ocajions qui fe prefenteront pour fon fervice. 
Je baife les mains d Madame la Marquife , 
ma femme lui fait fes complimens ^ fouhaitt 
daprendreji elle fe porte bien. Je fuis < 

MONSEIGNEUR-, * 

' De Vótre Excellence 
le tres humble £5* 
trh-obétjdnt fervi- 
teur 

Le Comte de .. .. 

Seville le 26^ 
d'Aoüti'jig. 
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Cartas' 

Refpuefta, 

C Eñormio. La noticia que VueftraSeño- 
*^ria me participa en fu carta de i 6 . del 
mes pairado, del nacimiento del hijo que 
Dios le andado, y del buen alumbramien- 
to de la Condeíá fu Efpofa, medá mucho 
gufto ; dóy á Vueftra Señoria el parabién, 
y á ella también ; mi muger haze lo mifmo, 
fe halla buena gracias á Dios ; ayer fe fue 
á ver una hermana fuya que eftá en Alca- 
la de Henares , áfu bueltaembiará un pre- 
fente al recien nacido. Guarde Dios á 
V ueftra Señoria muchos años como def- 
íéo. IVladrid a i6. de Setiembre 1719. 


DeVaeftra Señoria 

Su mas aficionado fervidor. 

El Marqués de ... . 

Y 

Señor Conde de. 

d fobre eferito. 

Al Conde de . . . guarde 
Dios muchos años Como ' 
puede. 

á Sevilla. 



E S P A ñ o t A s." 

Reponfi. 

MONSIKÜR, 

A nouvelle que voui me donmz par • 
voire lettre du 26. dumois pajfe ¡ de la 
uaijpiftce du fils que Dieu vous a domé , 
de rheureux acouchement de Madame la 
Comíejfe votre Epoufe^ me donne bien de la 
jote ; je vous en felicite córame aujji vótrc 
Epoüfe , mafernme enfait de meme ; ' elle efi 
alléhier d Aleóla de Henares ^ voir une de fes 
Sceurs , a fon retour , elle envoira unprefent 
au nouveauné. Dieuvousaiten fafaintegar^ 
de ^fuis 

MONSIEUR, 

Votre trh-effeéiionné 
ferviteur 

le Marquis de . . . 

Madrid je lé. dé 
Septembre 1719 . • 
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Carta de una Doncella á fu Tio pa- 
ra avifarle que quiere cafaríé. 

T ío. He refuelto cafarme, fí me lo 
permites , porque fin tu licencia no 
me cafaré ; fí vienes en ello , efpero me 
darás para comprar algunas alhajas , un be- 
llido dedamafco , y una baxilla de ellaño de 
Ingalaterra. El mancebo ‘que quiere cafar- 
fe con migo, íé llama N.'.. : es hidalgo^ 
• le conoces bien; fu Padre leudará duzien- 
tos pefos cada año, y con ciento que tu me 
/ das , podremos vivir honeftamente. No me 
defampares en ella ocafion, haz como buen 
Tío , pues te amo y te amaré mientras vi- 
viere; aguardo turefpueliapara obedecerte 
en todo lo que me mandares. Guárdete 
Dios muchos años como deíleo. Burgos á 
a. de Mayo 1700; 


‘ I 




• ] 


Tu Sobrina, que 
bien te quiere. 

Doña Ana Xuarez. 
Tio Don Mi- ' 

guel Xuarez. 

el fobre eferito 

A Don Miguel Xua- * 
rez mi Tio guarde 
Dios muchos años, 
á Salamanca. 
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Lcttred'une DemoifeJle a fon Onde pour 
luifairé part qfelk veut fe marier. 

MON CHER ONCLE, 

flC ^ Ai pris la refolution de me marier^Jivous 
J le troHvez bon^ car fans vóíre permij^ 
jion je ne me mar ierai pas j Ji vous y confen^ 
tez j nie donnerez de quoi 

acheter quelques, meubles , un habit de damas^ 
^ une vaijlelle dPetain d*Angleterre, Legar^ 
fon qui me demande , apelle N. ...il eji 
Genúlhomme , vous le connoifez bien i,fon 
Pere lut dbnnera deuk cens écus par an , ^ 
ave c cent que vous me donnez , mus pour^. 
rons vivre honnétemenU Ne, ndabandonnez 
pas en cette ocajion , faites comme unhon On-^ 
ele puifque je vous aime , ^ vous aimerai 
toujours. y attens Phonneur devotre reponje 
pour vous obeir , puifque je fuis verüablement 


Mon cher Onde 


Votre trh-^affeéíionn/é 
Servante Q^Niece* 


j[\r « 4*4 


Burgos le i. ílé • 

Mas lyóOi 

/ 

* ¿ 
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iiS Caitas 

Refpuefta. . 

S obrina. Si yo fuera tu galan coriio 
foy tu Tío , tuvieras ocafíon , pe- 
ro no razón , para pedirme lo que delTeas. 
Las novenas que hazlas , las miíTas que 
mandavas dezir á fanta Catalina , el con- 
feílarte y comulgar á menudo , avenido á 
parar en oir requiebros de tus galanes. DeP 
pues que falifte de la caía del Señor N . . 
no as hecho otra coíá ñ no viíitár á otras 
mocas como tu, cuyos galanes venían ca- 
da dia á verlas el que quiere cafarfe con 
■ tigo , venia con ellos. Cafate quando qui- 
fieres , te ayudaré con lo que pudiere ; pe- 
ro deó>ues de ca&da , no me pidas nada, 
por que li me pides algo, no telo daré, y. 
íi me importunas con cartas , no te refpon- 
deré. Guárdete Dios como puede y te dé 
la dicha que tedeileo. Salamanca á 24. de 
Mayo 1700. 

Tu Tío que bien 
te quiefe. 

Don Miguel Xuarez. 

Sobrina Doña 
Ana Xuarez. 

el fobre eferito 

t» 

A Doña Ana Xuarez 
mi Sobrina , guarde 
Dios muchos años. • 
á Burgos. 

Re- 


í EsPAñOLAá. U5> 
« 

Repmfe. 

MA CHERE NlECk 

V If/tois vótre galan^ coínhie je fuis votri 
^ Oficie^ vous aurieZ fujtty maisnonpas r ai- 
fon \y de ine demimdef ce que vousfouhaitezí 
Fos Neuvaines, les Mejfes que vous fatfiez di- 
re a fainte Catherine , ^ vos frequentes con- 
fejfons S5’ communions , »W euautre objet 
qued^entendre des cajoleries de vos galands, 
Depuis que vous étes fortie de la maifon de 
MonfeurN..,vous n^avez fait autre chafe 
que frequenter des files camine vous ; que 
leurs galans venoient voir toUs les jours , ce- 
luiqui veut vous e'poufer, Venoit avec eux, 
Mariez vous quand vous voudrez , jé vous 
ajjijlerai avec ce que je poUrrai ; inais ¿tatit 
mariée , ne me demdhdez plus rien^ car Ji vduS 
me demandez quelque chofe ^ je ne vous Pac- 
cor der ai pas , zífji vous nPimportunez. de voi 
lettres y je »y ferai pas de reponfe. Dieu vous 
ait en Ja fahiíegdtde ^ vous donne le boa- 
heur que je vous fouhaite. Je fuis 


Ma chere Niece 

"i 

Vótre tris-íffe¿Íioftn¿ 
Onde. 


Salansanque lé 24. 
de Mai 1700. 


\. 
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1^0 Cartas 
Carta de una Dama á una amiga füya, 
con un prefente, y para avifarla de la 
muerte deunapemllaque tenia. 

A Mígá;Él portador defta te dará quatro 
abanicos de las Indias, dos pares de me- 
dias de feda , que me embiaron de Milán, 
y dos manillas de perlas ,■ de todo te hago 
prefente porló riiucho que te quiero. Mi 
perrilla fe a muer to de parto, la he hecho 
enterraren un rincón demijardin, eíloy 
tan trille por fu muerte , que no hago li no 
llorar , era la mas linda perrilla que he vi- 
fto en mi vida , y acariciadora. Embiamé 
úna de las tuyas , hazme elle gufto , no 
me la niegues por vida tuya. Mí primate 
embia fus recados, quiere caíárfe con uní 
hidalgo de . Salamanca que tiene tres mil 
pefos de renta cada año ; fi fe cafa vendré 
á vivir con tigo , deíTeo tu compañía co- 
mo tu la mia. Guárdete Dios como puc- 
' de. Madrid á 20. de Junio 1712, 


Tu amiga que bi¿li te 
quiere 

Doña María Carrillo. 

Señora Doña 
Juana Manriquez. 

el fobre efcrito 

A Doña Juana Manrí- 
' quez guarde Dios mu» 

' chos años. 

á Toledo. 
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Leitre d’une Dame h une de fes amies^ 
en lui envoiant un p-efent , pour ^ 
Jui mar quería mortd¡‘ une petite 
\ ehienne qu^elle avoit, 

MA CHERE AMIE, 

7 E porteur de cette vous donnera^quatré 
¿vantails des Indes \ deux paires de has 
de fose qidon rr^a envotés de Mtlan , ^ deux 
hracelets deperles^je vous.prie dagréer cepe~ 
fe»t^ en temoígnage de í^amitié quepaipour 
T/ous. Ma petite chienne efi marte en faifant 
fes jeunes ^ je Paifait enterrer dans uncoin 
de mon jardin,fen fuisji trijle que jenefais 
que pleurer , ear elle étoit la plus jolie chien^ 
ne que j*aie vü de ma vie , ür fort carejfante, 
Envoiez moi une des vótres , faites~moi ce 
plaifir^ ne me ¡arefufezpas je vous enprie. 
Ma eoujine vous fait bien de complirnens , elle 
veut fe marieravec unGentilhomme de Sa~ 
lamanque qui a trois mille ¿cus de revenu ; 
Ji elle fe marte , je viendrai demeurer avec 
vous , faime vbtre compagnie comme yous ai^ 
mez la mienne, Dieu vous ait enfa fainte. 
garde, ^fuis 


Ma chere amie. 

Vbtre trh~affe¿lionn¿é 
fervante. 

' N.... 

Madrid le 20. 
de Juin iqiz. 
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i3¿ Cartas. 

Refpucítá. 

A miga. Hfc rccevido tu carta de lo; 

deíte mes con el preíénte que me 
as embiado , de que te doy infinitas 
gracias. Dizeíme que tu perrilla fe a 
muertó , y que lloras por ella , tus 
amigas íe ríen • y hazen burla de ti. 
Que perfona ay en el inundo que llo- 
re por una beftezuela no te aflijas , 
yo te embiare la mía que es de la mií^ 
ma caña. Quando un niño nace no 
fabe comer ni hablar , pero fabe llo- 
rar , aíü hazes tu, Nueftra madre Evaf 
lloró por fu hijo Abel, Jacob por Jofeph^ 
David por Abfalon , Ana por Tobías,- 
Jeremías por Jerufalem , y Chrifto nue- 
Itro Señor por fu amigo Lazaro ; pero 
llorar por una perrilla, nunca lo he oí- 
do } nadie a de llorar fi ño fus pe- 
cados como hizo la Madaglena. Sin du- 
da que - querías mucho a tu perrilla 
-pus lloras tanto por ella. La lengua 
revela los peníámientos de la períb-' 
na que habla; y las lagrimas el amor 
que tiene por alguno. Lras palabras de 
los hombres y de las iriügeres , pue- 
den fer fingidas , las lágrimas no. 
Quando quilieres venir á verme , fe- 
ras Úeti venida , mi cafa y quantiir 
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Réponfe^ 

CHERE A MIE. 

' rece» vhtre lettre du 10. de ee 

J mote , avee le prefent c^ue vons avez e» 
la bonti de rypenvoier , je vous en rends une 
infinité de graces. Vous me marquez que 
votre petite chienne eji ntorte que vous 
ve faites que pleurer , vos amies en rient 
fe moquent de vous. Quelle perfonne y 
firt-il dans le monde q»i .picure pour une 
petite bóte ? ne vous affiigez pos , je vous 
envoieraj la mienne qui eft de la mime ra- 
ce. Quand un enfant nait , il ne fait pas 
manger ni parler , mais il fait pleurer 
vous faites de mime. Eve pleura fon fils 
Abef Jacob pleura fon fils J'feph., David 
pleura fon fils Abfalo» , A nne pleura fon file 
doblas .¡Jeremie pleura Jerufalem , ^ Jefus- 
Chrifi fon ami Lazare ; mais pleurer pour 
une petite chienne , c*efi ce que je n*at ja-' 
mais entendu ; perfonne ne doit pleurer que 
fes pechez comme fit la Madeleine. Sans 
doute que vous aimiez beaucoup votre pe- 
tite chienne puifque vous en pleurez tant. 
Ea langue revele les penfées de la perfon- 
he qui parle , ^ les larmes Pamour qiíon 
U pour quelqu'un. L^s paroles des hom- 
fífes y des femmes , peuvent etre fein't 


\' 
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134 Cartas 
áy en ella , eftá á tu fervicio. Guárde- 
te Dios como defíéo. Toledo a Z 4 ’ 
Junio 1712. 

Tu amiga que bien 
te quiere 
Doña J uana Man- 
rique!. 

Señora Doña Ma- 
ría Carrillo. 

el íbbre efcrito 

A Doña María Carrillo 
guarde Dios machfi 
años, 
áiyládrid. 



ESPAñOLAS. 13^ 
tes ; mais non p¿is les larmes. Quand 
vous voudrez. venir me voir , vous fe~ 
rez la bien venue , ma maifon Ííf tout 
ce qu'il y a y efl fort d vkre fervice , puij^ 
que Je fuis veritMement • 

Ma chere atnte 

m 

. i ' 

Vótre trh-affe£lÍQnn(e 

(ervante. 

< * 

*tole¿le te 24 . de , 

Juin 171Z. 
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• • • 

♦ • 

» “ 

• . « 

Carta dcl Autor a ún amigo en que 
declara como la' ley dé Mahoma 

« entro en Africa., 

\, 

A . Migo, Pues Vueftra Merced quiere 
faber quando y como lafeéla de Ma- 
homa entró en Africa digo , que el año 
de 698. pafsó de Afia á Africa , un Garfa- 
rió que fe llamava Cidi Abewhapela ; tenia 
letenta galeras y cien navios de guerra y de 
traíporte ; era hombre rico , hazla gran- 
des preíás en la mar , era de la feAa de 
Mahoma ; los hiftoriadores Alárabes eferi- 
vendel , que nunca fequeó ciudad que fe 
entregafle á el , ni jamas dio libertad á nin- 
gún cautivo ; tuvo avífo qué en el Reyno 
de los Moros , que en tiempo pafl&do le 
ílamavan el Reyno de los Mauritanos y 
ál prefénte él de Marruecos , avia guer-. 
tas civiles', pafsó allá, con fu armada na- 
ya! , para ver fi podría apoderárfe del Rey- 
no , entró pues éri el pór el éftrecho de 
Gibtaltar y le' hizo duefio ; no contento 
coó ello , obligó á todos los habitantes 
á que abrajaíTen la íéé^á de Mahqiha , pa-;- 
ra cuyo etefio hizo matár á muchos y dé- 
ilerrar á otros de aquí yiené, él iiómbrc 
de Moros. Quietó también declarar á • 
V ueftra Merced dé donde nació él líámar- 
fe el Turco , gran T urco , es de láber 
que el año de 1308. fiendo Emperador en ' 
Afia Michael Pavo , fe levantó , entre los 
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Lettre de VAuteur fes amis pouir 
lili marqiier comméKn loi de^Maho^ 

met a été introdme en Afrique. 

. . • > 

C HE R A MI. ^ 

■ .. . j í ■ 

(Ty XJipfue vous defrez favoir quánd isf 
comment ¡a fe¿le de Mabomet a et¿ m~ 
trodnite en Afrique , je vous di s que lann^e 
Í98. un Corfaire , nomméCidi Abenchape- 
la p 4 j^ dl'AJie en Afrique ; il avait foixan- 
te ^ dix gdleres , avec cent vaijjéaux de 
guerre ífj’ de tranfport ; il étoit riche SfJ* 
faifoit de grandes prifes par mer , il étoit de 
la feéle de Mahomet ; les Hijioriens Ara- 
1 ¡(S ¿crivent de lui f qu*il ne pilloit pas les 
Villes qui fe foumettoient d lui , ni qu'il ne 
donnoit jamais liberté d aucuft efclave ; il eut 
avis (pue dans le Roiaume des Moi'es^ qjéon 
apelloit autrefois celui de Mauritains , d 
pKefent celui de Maroc , il y avoit des guer- 
Xés civiles , il y, jila avec une fiotte , pour 
voir s'il ne pou^rQÍi¡l,pas ferendre maitre du 
Roiaúme , ti y entra par l? Detroit de Gi- 
braltar rendit maüre j pas CQ/ttentdí. 

cela, ilobligea tous leshabitans du Roiaume 
ePembrafíer la feéle de Mahomet, pour lequel 
effet , ti fit tuerbeaucoup d'hommes^ b unir- 
¿autres. Voici dlod vient le nom des Mores. 
Je veux vous dire aujfi ^oü vient que le 
Ture fe fait apeller ^and léurc. En 1308. 
Michel Payot étant Empereur en Afie, il s'efí 
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antiguos Turcos, el línage que hafla 6y 
llama de los Otomanos ; Mahometo 
defpues deave^^ado la Alia y otros 
Keynos en Eur 3 |^, fe hizo llamar Em- 
üniveríb , y mandó que le 
Jlamaílen grand Turco , fue Emperador 
treynta y dos años , y murió muy viejo el 
^o de 1492 El miHno año ganó el Rey 
Don Fernando el Católico, la ciudad de 
Granada. Es (manto puedo dezir á Vueftra 
Merced que Dios guarde muchos años 

^mo dcíTeo, Burgos á 8. de Setiem- 
bre 1716. 


Servidor y amigo de 
Vueftra Merced 
Don Carlos Vázquez. 


' Señor Don Juan 
deAyala, ' 


A Don Juan de 
'Ayalá guarde Dips 
• muchos afeos. 

á Madrid. 

\ * • , I 
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ilevi entre les anciem Tures , ¡a famille qtím 
a apellé ^jufques a prefent , celle des Ottomans, 
Mahomet apres avoir gagné PAJie autres 

Roiaumes de PEurope , fe apeller Empe^ 
réur de l Univers , ordonna qtPm Ptael- 

lat g¡rand Ture, il fut' trente deux ans Ent- 
pereur ^ il mourutfort vieux , Pan 149 %. 
Ce fut la rmme année que Ferdinand le Ca~ 
tholique gt^na la Ville de Grenade. C*ejl tout 
ee. que je peux vom dire ^ fuis de tout moa 
«eur ■ ' ' 

... ' . * ’ 

, mNSIEVH 

i 

J^tre trh-humble fsniii 
^ teur ^ ami. 

■< - ■ N...Í 

Burgos le de 
Septemhre lyió. 
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T 

f 

Carta tocante la verdadera amiílad, 

* 

C Eñor mió. He tenida noticia que Vue-^ 
ftra Merced quiere tenerme por fu Se- 
£or , y cfcogerme por íu amigo , . fon dos 
cofas muy diferentes , pues el amigo ft 
toma por voluntad y el Señor gor neceC* 
fidad- ; el amigo lirve á fu amigo , el Señor 
quiere fer férvido , el amigo dá y el Señor 
quiere que le den , el amigo fufre las im- 
portunidades de fu amigo , el Señor riñe 
por la mas minimaco&que no le agrade, 
cl amigo ama y el Señor quiere fer ama- 
do ; el amigo no niega nada á fu amigo, 
li un amigo preña dinero áfu amigo, no 
es dinero pteílado íi no dado ; un amigo 
entra de rondon en cafa de fu amigo , íe 
fiema á fu mefa fin fer coqibidadp. Sen^ 
ca dize , en uno de fus liaros , que ud 
hombre prudente no a de tener li no uii 
amigo , y ningún enemigo. Los verda- 
deros amigos aventuran la vida unos por 
otros. El privilegio de la verdadera ami- 
ftad es , que venguemos las injurias que 
dizen á nueftros amigos como las que nos 
dizen á nofotros, un amigo eftá obligado 
á defender á fu amigo quando alguno le 
ofende ; un verdadero amigo a de focor- 
rer á fu amigo quando louvieremenefter, 
el amigo a de fer fiel y fecreto ; un ver- 
dadero amigo no a de íifongear á fu ami- 
go , fi no reprehenderle quando no fe com- 
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JJttYe touchant la veritahie amltié, 
MONSIEUR. 

<2 ’yíf (^ris que vous voukz m'avoirpour 
J vótre Stigneur €3? me choifir tour vó- 
tre ami , ce font deux chafes fort differentes 
Tune de Tautre , putfqu'o» prend un ami 
volontairement ^ un Seigneur par necejjit^; 
Tami fert fon ami , le Seigneur veut étre 
fervi , Tami donne ^ le Seigneur veut 
qu'on lui donne , Tami fouffre les importu~ 
nitez de fon ami , le Seigneur grande pour la 
moindre cháfe qui lui deplaife , Tami aime SfT 
le Seigneur veut étre aimé ; Tami ne refu~ 
fe ríen d fon ami 4 Ji un ami préte de Tar- 
gent d fon ami ce n'efi pas argent prét/^ 
mais plutqt donnd ; un ami entre chez fon 
ami fans demander permiffion , H fe met d 
fa tahle fans étre invité. Senecque dit , dans 
un de fes livres , qsTun homme prudent né 
doit avoir qsTun ami ^ point dTennemis, 
Les veritMes amis rifquent leur vie les 
uns pour les autres. Le privilege Je la ve~ 
ritable amitiéeftt de venger les injurts qsT otf 
dit d nos amis , comme celles. qu'on mus 
dit d mus-mémes » un ami ejl obligé de de-- 
pendre fon ami quand quelqu*un Tojfenfe; 
un veritable ami doit fecourir fon amt quand 
il a befoin de quelque chofe ; un ami doit 
étre pídele ^ jecret , un veritable ami ne 
doit pas fiater fon ami , mais bien le repri^ 
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porta bien. Grande infamia es que los 
amigos vendan los unos á los otros, co-. 
mo hazen al prefente , en Brufelás. Ofrez- 
co mi amiftad áVueftra Merced que Dios 

f uarde muchos años como deíTeo.' Gante 
20. de Julio 1719. 


Aficionádo amigo de 
Vueftra Merced. 


Señor Don Ñ.... 

el fobre eferito 

A Don N.... guarde 
Dios muchos años, 

. á París. 
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mander quattd il ne fe conforte fas bien'; 
C'ejl u»e grande Anfaiñie quand les amis fe 
trMíjfent_ les uns les antres comrne ihfont 
aprejént d Bráffélle.^Je voíisofíre moa ami» 
tié^fuis 


\ 

1 


\ 



MONSlEVR, 


Vótre trés-affeRmai 
ftrviteut. 

.. . N...Í 


Gand le 

Juiilet 1719 . ; : , 


i 
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A V 

Carta tocante un hurto.' 

^Eñor mío. En tiempo de Quinto Fa* 
^bio, riñeron dos Cavalleros Romanos 
por algunas palabras que el uno avia dicho 
en menofcabo de la reputación del otro ; el 
ofendido corto un bra^o al ofendedor,vien- 
dole en el fuelo ledíxo , defdizetede lo que 
as dicho de mí , fí no te cortaré la lengua. 
RdTpbndiÓ eí herido , no hablas como Ga- 
vallero Romano íi no como mi mortal ene- 
migo , pues hazes mas cuenta de mi vida 
que de mi honra ; no quiero deíHeiirme , 
mas quiero morir. Quiero contar aqdi efte 
exemplo por que V ueftra Merced dize que 
el mes paíTado , un dia que eftuvo en mi 
cafa , le hurtaron una poma de olor y que 
yo foy el encubridor , o que yo mifmo lá 
hurté j no contento con efto fe atreve á ef- 
crivirme una carta infame , firmada de fu 
mano , gran locura: Si Vueílra Merced 
no fe defdixe^ le citáré ante la juíÜciápara 
pedir reftauracion de crédito, por que mas 
quiero morir que perder la honra, comO 
dixo el Cavallero Romano de quien hablo 
aquí arriba. Deme Vueftra Merced fatis- 
facion quanto antes , fi no, &c. Madrid 
á 6. de Mayo 1718; 

el fobreeferito 

A N . . . . ' 

á Toledo. 

Ré- 
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Lettre toucbant un voJ. 

MONSIEUR. 

U tems de Qu tutus Fahius , deux Cava~ 
iiers fe baúrent pour des parola que V un 
íPeux avott dites au prejudice de la reputation 
de r autre ; celui qui étoit offenfí coupa un bras 
a l autre le voiant par terre lui dtt^ dedites 

vous de ce que vous avez dit de mot ^ autre- 
mentje'vous couperaila langue^ le bléffiré- 
pondit t vous ne parlez pas comme un Cava- 
lier Romain , rnats plutót camine rnon ennemi 
mortef puis que vous faites plus de cas de 
ma vie que de mon honneur ; je ne veux pas 
me dé dire , faime mieux mourtr.'^Je veux 
'vous racontericieetexemple ^ parce que votts 
dites arte le moispajjé » un jour que vous fu- 
tes chez moi , on vous a volé une pamme de 
fenteur ^ receleur ou que 

c'ejl moi qui vous l'a volée , pas contení de 
cela i vous ofez 'm' écrire une lettre infante ^ 
fignée de vótremain^ grande folie "i Si vous 
ne voUS dedites pas , je vous offignerM pour 
compar oitre devant la JuJiice , vous y de- 

mander reparation (Chsmneur ; car faime 
mieux mourir que de perdre mon honneur 
comme dit le Cavalier Romain dont Jefais 
mention ci-dejfus. Donnez moi fatisf adion 
au plutót , fi point , ^e. 

Madrid le 6. 
deMail"¡i^- 



1^6 Cartas 

Refpueíla. 

S Eñormio. Por mas que Vueílra Mer- 
ced fe enoje , por que digo que me qui- 
taron en fu cafa la poma de olor, no me 
defdiré délo que he dicho , por que quie- 
ro mas mi honra que la vida , como dizo 
el Cavallero Romano que avia perdido el 
bra^o, mantendré lo que he dicho, á pié 
6 á Cavallo , con armas iguales , donde 
Vueílra Merced quifiere; no quiero com- 
parecer ante la juílicia , eílo es bueno pa- 
ra hombres cobardes , mi efpada es mi juez, 
mi valor el foílenimiento de mis palabras. 
Haga Vueílra Merced loquequiíierey no 
me amenace con la juílicia. Toledo áia. 
de Mayo 171S. 


A N.... 

á Madrid. 
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Refonfi, 

MONSIEVR. 

• 

T 7 Ota avez. beau a vousfacher aparee que 
^ je dis quon r¡^ a prís chez vous lapomme 
de janteur y je ne me dedirai pos de ce que 
fai <üt , car faime plus mon honneur que la 
vie , comme dit le Cavalier Romam qui 
avoít perdu le bras. Je maintiendrai ce que 
fai dit , a pié oa a cheval , avec des ar- 
mes égales par tout oü vous voudrez , je ne 
veux pas emnparoitre devant la jufiiee^ ce- 
la efl bon pour les hommes laches , mon ¿pie 
efl mon juge , ma valestr eji le foutien de mes 
paroles. Jraites ce qu*il vous plaira ^ ne me 
menacez pas aves la jufiiee 


A iST.... 
d Madrid. 


Tolede le 12. 
de Mas 1718. 
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Carta de un particular á otro parti- 
cular 5 quexandofe de fu íilencio. 

S Eñor mío. Defpuesdeungran íilencio, 
recivo la carta de Vueftra Merced, que 
conocí en el ibbre efcrito, antes deabrirlar. 
Veo en ella la efperan^a que tiene defalrr 
de la cárcel, dentro de pocos dias,dequeme 
huelgo Encomendaré la caula de Vueftra 
Merced al Señor Marques de — Embaxa- 
dor de la República de Vcneciaquefe halla 
a Madrid , y le fuplicaré le favorezca en 
■quanto pudiere ; quedo con la confianza 
de que hará reftituir á Vueftra Merced , la 
hazienda que le an conñfcado por la falla 
acufecion de un ruin hombre que merece 
caftigo por fu mala lengua y por las picar- 
días que a hecho, de que daré buenas prue- 
vas , y emplearé todos mis amigos para ha- 
zerlé defterrar. Guarde Dios á Vueftra 
Merced muchos años como delTeo. Bur- 
gos á ao. de Setiembre 1716. 

Muy aficionado lérví- 
dor de V ueftra Merced. 
DonBalta&r de Acuña. 

Señor Don Rodrigo 
Rivas. ^ 

el fobre efcrito 

A Don Rodrigo Rivas 
guarde Dios mu- 
chos años, 
á Madrid. 
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Lcttrc d'itn pctrticulier ¿i un autre par- 
tkulkr^pourjeplaindre de fonftlence, 

MONSIEVR, 

yíPrcs un longjilence Je refois vótre lettre 
que faiconnué a lajufcription devant de 
touvrir. y y vais Pefpoir que vous avez de 
Jbrtir dans peu de jours de laprifon ^j*en fuis 
aife. Je recommanderai votre affaire dMon- 
Jieur le Marquis de Ambajjadeur de la 
Republique de Venife qui eji d Madrid je le 
prierai qtiil vous favurife en tout ce qiPil 
fourra ; je me flate qu^il vous fera refittuer 
le bien qsion vous a conpjqué par la faujje 
acufation d*un mdchant homme qui merite 
chatiment pour fa mauvaife latigue ^ pour 
les friponneries qdil a faites , dont je donne- 
rai de bonnei preuves , femploierai tous. 
mes amis pour le faire banir, Dieu vous ait 
en fa faintegarde ^ fuis 


MONSIEUR 


Votre ires-affeélionn/ 
ferviteur 


N 


• • • • 


Burgos le 20. de 
áeptembre 1716. 
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Reípuella. ^ 

C Efiormio. Ante ayer recevi la carta de 
V ueftra Merced , ayer á medio dia , fali 
de la cárcel fín coilas ; el Relator de la 
caufa , que conocía mí inocencia , vino pa- 
ra hazerme foltar , dixome que hechalle 
una petición contra el que me a acufado; 
refpundi que no podía hazer nadalin el pa- 
recer de mis amigos y anoche habléal Señor 
Embaxadorde Venecia, prometióme ha- 
blar á todos los Alcaldes de Corte para 
que hagan prender al picaro que me acusó, 
cipero gozar de mihazienda como gozava 
antes queme prendieílén. Eílóy tanto aba- 
tido, que no fe quando bolveré en mí. Dios 
fea loado , que me lacó de la grande afli- 
cion en que eftuve mas de tres mefes , y 
guarde á Vueftra Merced como deíTeo. 
Madrid á 30. de Setiembre 1716. 

Befa las manos de 
Vucílra Merced. 

Su amigo y mayor 
fervidor. 

Don Rodrigo Rivas. 

Señor Don Baltafar 
de Acuña. 

el fobre eferito. 

A Don Baltafar de Acuña 
guarde Dios muchos años, 
á Burgos. 
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Réponfe. 
MONSIEVR- 

/ ^Ai refu avanthier votre ¡ettre , je fitis 
forti la prifon hiera midi^ Janspaier 
aucuffs fraix ; le Raporteur delacaufe^ qui 
connoijjott mon innocente , vint 'pour me 
delivrer^ il me dit que je prefentajje une re* 
quite contre celui qui rrPa acufé ; je lui re* 
pondis que je ne pouvois rienfaire fans Pavis 
de mes amis ; fai parlé hier au foir d Mon* 
Jieur P Ambajfadéur de Venife , il nPa promis 
de parler d tous les Juges de la Cour , ajin 
qsPilsfaJfent mettre en prifon le fripon qui rrP a 
acufé , je jouirai de mon bien , comme j'en 
jouiffois devanP que je fujfe mis en prifon. Je 
fuis Jifort abatu , que je ne fais pas quand je 
recouvrerai mes forces. Dieu foit loué , qui 
iaPa tiré de PaffiiéUian od j'ai été plus de troif 
mois. Je fuis 

\ 

MONSIEUR, 

Votre tres-obéiffant 
ferviteur 

Jé...., 

Madrid le 30. de 
Septembre 1716. 
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Carta de un Hidalgo á un Duque que 
va á fervir al Emperador con- 
tra los Turcos,. 

Excelentissimo Sedor. 

/^Omo Vueñra Excelencia a fobrepaí^ 
íado , en todos géneros de virtudes - 
la efperan^a que fe tenia de fu juventud , 
también fe puede dexir quefe afobrepaíTa- 
do á fi mifmo , en la generofa refoludon 
que a tomado , de exercitaríé en las armas i 
contra los T urcos , en favor de la religión 
Católica. Dé Dios á Vueftra Excelencia 
las fuerzas para continuar en fu refoludon, 
yicconferve en los peligros, como yo lo 
oeífeo. París á 20. de Abril 1715-. 

Excelcntiffimo Señor 

Befa las manos de 
Vueftra Excelencia 
Su mas obediente fervidor » 

Don Pamian Velaíqijez. 

Excelentiflimo Señor 
Duque de.... 

el fobre eferito 

Al Excelentiílimo Señor 
Duque de — guarde Dios 
muchos años como deíléo. 
á Nanci. 
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lAttre d'm Gentilhomme á un Duc qid 
va fervirV Emper eür contre les Tures. 

MONSEIGNEUR, 

Omme vótre Excelknce a furpajfd , e» 
^ tafites faríes. de veríus , l'attente qu^ons'¿~ 
toit formée de vótre jeuKeJfe , on peut dire 
aujji , que vous vous étes furmonte vous-mé- 
nte dans la genereufe refolution que vous 
avez prife , de prendre les armes contre les 
Tures , en faveur de la religión Catholi- 
que ; je prie le Seigneur qtiil vous don- 
ne les fortes pour continuer en vótre refo- 
lution , Ss* qu^il veuille vous conferver dans 
les pertls , c^eji ce que je fouhaite d l^ótre Ex- 
fellence ¿tant avec refpet 

MONSEIGNEUR, 

De Vótre Excellence 
le trés-humble ^ tres- 
úbéfjjant ferviteur 

N.... 

París le lO. 

(PAvril lyis* 


Digitized by Google 



1 


if4 Cartas f 

I 

Rcfpueíla. 

S Eñormio. Recevi la carta de Vueftra 
Merced de 20. del corriente. La refo- 
lucion que he tomado , de ir i fervir con- 
tra los Turcos, es una infpiracion divina, 
á la qual no puedo rcíiftir ; vóy á fervir al 
Emperador contra los infieles , con tanto 
güilo y afición , como los grandes Seño- 
res de Paris , van i ver á fus Damas. Ten- 
go bailante haxienda para vivir fegun mi 
calidad , quiero gailar mis rentas en el ' 
fervicio del Emperador contra los Tur- 
cos , para tener honra y no eftár ociofo , 
por que la ocioiidad es madre de los vi- 
cios. Daré avifo á Vueilra Merced de to- 
do lo que me fucediere durante la cam- 
paña en Hungría, y de las operaciones del 
exército Imperial. Antes de partir de aquí, 
eferiviré á V ueílra Merced que Dios guar- 
da como puede. Nanci á 30. de Abril 1 71 y. 

Muy aficionado 
fervidor deVue- 
ílra Merced. 

El Duque de., . 


Señor DonDamian 
Vclazquez. 

el fübre eferito 

A Don Damian Velaz- 
quez guarde Dios mu- 
chos anos.- 
á Paris. 
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Réponfe. 

MONSIEUR, 


*/ 1 f re fu votre lettre du 20 . de ce mois, 
^ La refolution que j'aiprife cCatler fervir 
centre les Tturcs , efi une injptration divine^ 
d laquelle je ne peux rejiíler ; je vais fer~ 
vir TEmpereur centre les Infideles , avecau- 
tant de plaijir ^ d^affeél/on que les grands 
Seigneurs de Parts ont , quand ils vont vuir 
leurs maitrejfes. J*ai ajjez de bien pour vi- 
vre , felón ma qualité^ je veux depenfer mon 
revenu au fervice de f Empereur contre les 
J'urcs , pour aquerir de la gloire , ^ point 
étre oijif, car foijivete' eji la mere des vi~ 
ces. Je vous marquerai tout ce qu^il m^arri~ 
vera pendant la campagne en Hongrie , ^ les 
operations que f era Par mée Impértale. Je vous 
écrirai devant mon depart <Pici ^ fuis 


MONSIEUR, 


Vótre trés-affe¿iionué 
jerviteur 

le Ducde , . . , 


Nanci le 30 . 
¿Avril 1715 '* 
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Carta de agradecimiento, 

CEfior mío. D 6 y á Vueftra Merced las 
gracias por los Libros que me a pre- 
ftado, y por la cecina que me a embiado, es 
muy buena, laeftímo mas que íi meuvie- 
raembiado un regalo de mas importancia. 
La hermofa Clcopatra , embio de Alia a 
Roma, á fu buen amigo Marco Antonio,' 
una Grulla falada, el la eftimo tanto que 
no comia della íi no una hebra cada dia. 
Deíde Illyrico , que es en los confines de 
Panónia , embíaron al Emperador Augn- 
fto , feys lampreas acecinadas , fue coía 
tan nueva en Roma que no quiíb comer 
íi no unadellas , y repartió las otras cinco 
entre los Senadores. Macrobio , en fus 
láturnales , cuenta que en una coftoíá ce- 
na que Luculo dió á algunos Embaxado- 
res de Afia, comieron un Grifo adobado, 
y un Anfaron acecinado. En un dífcuríb 
injuriofo que hi20 Grifpo SaluíHo contra 
fu emulo Cicerón , entre las cofas mas 
graves que le acufa es, que hazla traer pa- 
ra fus regalos, cecina de Cerdefia y vino 
de Efpaña. Platón quando fue á verá Dio- 
nifio el tirano, fe efcandalizóde verle co- 
mer dos vezes cada día , y para bever 
mejor, comía carne falada. Mucho tiem- 
po fe pafsó en Roma antes que los Roma- 
nos fupieílen fazonar la cecina. El prime- 
ro que dizen aver hallado la invención de 
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Lettre de remercintent, 

MO NS lEV R. 

E voHS remerde des Livres que vous 
m'avez prétés , . comme aufji de ¡a chair 
fumée que vous m' avez envoiée *, - elle eji 
tres-bonne , í*ejlime plus que ft vous w*euj^ 

fiez fait un prefent< de plus impórtame. La 
¿elle C/eopatre , ^tant en d¡fie , envoia d fon 
bon ami , Marc Antoine , qui étoit d Rontey 
une Grité fal/e , il en fit tant (Tejiime qií 'tl 
n'en mangeoit qu*un filet par jour. WlUyriey 
qui eft aux cúnfins de la Pannonie , on en~ 
voia d l'Empereur Augufte , Jix Lamproies 
fum/es , ce fut une cbofeji nouvelle d Ro-' 
me , qu'il n'en voulut manger qtduney il 
partagea les cinq autres entre les Senateurs. 
Macrobe , en Jes faturnaks r aconte , qué 
dans un magnifique fouper que Luculle donna 
d quetques Ambajfadeurs d'AJie , ils mange- 
rent un Grijon d ¡a marinade ^ un jars 
fumé. Dans un ¿iifcours injurieux que 
Crifpe óalujie fit contre Cicerón Jon adverjaire 
il dit entre autres ci'ojes dont il facuj'e , qsdil 
faifoit aporter pour fes regáis y de la chair fu- 
mée de isardagne.fi¿ du vin d’Ejpagne. Quand 
Platón fut voir Denis le tiran , il Je Jtan- 
dalifa de le voir manger deux fois par jour^ 
i^p .ur boire mieux , il mangeoit delaibair 
Jalée. Rome étoit longtems établie , avant 
que les Romains J'euJJent ajfaifonner la chair 



Digitizeci by Googlc 



J J-S ^ R- T A S 
la cecina, fue Micenas , el qual dava en 
fus banquetes , cabrones acecinados. Co* 
mo con el tiempo los ingenios de los hom-> 
bres fon mas áitiles , las cecinas que en 
otros tiempos , fervian para el regalo de 
los Reyes , agora íifven para el mílento 
de hombres milicos , con las quales íé 
hartan. No obilante, la cecina es buena 
comida quando es tierna como la que me 
embi6 Vueilra Merced que Dios guarde 
muchos ^os , Valladolid á z 6 . de No* 
viembre 171a. 


Befa las manos de 
. Vueilra Merced. 
Su amigo y mayof 
fervidor 

Juan de la PeñaJ 

Señor Pedro 
Quintilla. 

el fobre efcrito 

A Pedro Quintilla 
guarde Dios mu- 
chos años, 
á Cordova- , 


E 5 P A fí o t A S. 15*9 
fal/e y fumie. Le premier qui trouva 
ritruention de la chair Jalee ^ fumée , /«í 
Micenaí , [ehn qu^on dit , lequel don-‘ 
noit dansfes banquea , dei boucs falés ^ fu- 
mis. Comme avec letems Pefprit des hom-' 
mes devient plus fubtil , les chairs [alies ¿ 
fumées quifervoient pour le regal des Rois ^ 
tse Jervent d prefe nt que pour la nourr iture 
des Pdifans , avec ¡ejquelles ils fe rajfa- 
Jient; Ñonobíiant cela ^ la chair falie fu- 
mié , ef un bon manger quand elle efi ten- 
dré comme celle que vous ni avez. envoiie , 
je vous en rcmercie encore unefois^fuis 


monsieur 

Vbtre trís-obitJJass$ 
ferviteur 


Vallachlid le i 6 . de 
Novembre 1712. 
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Carta á un Jugador. 

H Ermand. Quandovi tucarta, efcrítá 
en papel grueíTo y no muy limpio , co- 
nocí tu pobreza , y que no tenias un ocha- 
vo para comprar un pliego de buen papel.^ 
Én el citado en que eílás los pobres que te 
conocen , no fe atreverán á pedirte limos- 
na , que harás fin dinero ? iras á tunar en 
los Conventos como los pobres vergon- 
zantes ? creó que íi ; tengo láltima de ti 
por que eres mi hermano ; te as perdido 
por tu culpa, asjugado todo lo que tenias, 
y agora no fabes que hazerte ; pidefme vein- 
te doblones para comprar un bellido , no 
quiero embiartelos , por que el corazón me 
dize que los jugarás ; los jugadores como 
tu, nunca tendrán li no piojos, venaqui, 
vivirás con migo; tebeñiré y tefuftentaré 
haíla que halle ocafion para embiarte á las 
Indias quando parta la flota. Guárdete Dios 
como deífeo Cádiz á veinte de Marzo 1716 

T u hermano que 
bien te quiere 
Teodoro Lucio. 

«1 fobre efcrito 

A Juan Lucio guarde 
Dios muchos años, 
á Madrid. 


Le tire 
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• Refpuefta. 

H Ermano. En lugar deconfolarme co* 
tu carta , me defconfucías , creo que 
tienes el coraron de piedra ; fí no quieres 
Ibcorrermcf tendré paciencia , tu eres ri- 
co , yo pobre por mi culpa como dizes, 
pero pobrexa no es vileza ; no quiero venir 
a tu cafa , aqui eftoy en la de un amigo que 
me da de comer , y me preftará para com- 
prar un bellido ^ es jugador como yo , y 
dichofo, me quiere mucho , me dará, de 
quando en quando, un doblon para jugar, 
ganaré^ quiza, mas de lo que he perdido, 
en tal cafo no avré meneíler de ti. Guár- 
dete Dios como puede. Madrid á 12. ds 
Abril 1716. 


Juan Lucio. 

el fobre efcrito. 

A Theodoro Lucio 
guarde Dios muchos 
años, 
á Cádiz. 
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Lettre h un ami pour lui donner avis 
que fes fils ne vivent pas bien. 

MONSIEUÍ^. 

<£ 'Efpere que vous ne prendrez pas en 
fj mauvaife part ce que je vous marque en 
cette lettre ; ma confcience m'oblige a vous 
icrire que vos Fils Je font ahandonnez aux 
vices , Otttre qu'ils voient les femmes , 
ils font des maquereaux , ce qui eji pour 
eux un grand peché une grande infa- 
mie pour vous , fi vous le favez ^ le dif~ 
fimulez , Isfji vous ne le favez pase' eji une 
grande negligence , car un homme doH tou~ 
jofvrs avoir plus de foin de Phonneur de fa mai- 
fon qpiP ck Pargent qsfil épargne ^ du bien 
qu'il pojjede. Üé grand f^rétre Heli , nefut 
pas chátié pour fes pechez , mais bien parce 
qu'il avoitdiffimulé ceux de fes fils. Unp^e 
qui veut que fon fils foit hon , doit le cha^ 
tier quand il connoit fes defauts. Prennez 
garde a vótre honneur , car on nPa affeu- 
fé que l'hópital de Burgos n'ejl pas Ji fre- 
quent/de pauvres PaJ^'agers que vótre mai^ 
pjn Pejl de garces ; chutiez vos fils afin qu'ils 
s'amandent ^ pour faire taire vos voijins 
qui en murmurent. Cela d part , vous m'a- 
Vez éerit que vous devenez vieux ^ que vous 
etes fort fatigué , que Papetit vous manque^ 
que vous ne pouvez pas dormir y que vous 
loujfez beaucoup ^buvez tous les foirs, quand 

L 3 . 
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fe le quitará la tos , y dormirá bien. Que 
fe a hecho Juan de Vilna ? ha mas de un 
afio que no me a efcrito , vive aun ? fu pri- 
mo que eftá muy malo , defleaíaber adon- 
de eftá , y con que vive. El trigo es muy 
caro aquí , dizen que es barato ay, hága- 
me Vueftra Merced gufto de embiarme 
veynte hanegas con el primero harriero 
que viniere házia ca , y con el mifmoem- 
biaré lo queuvieren coftado. No fe enoje 
Vueftra Merced por lo que le efcrivo de 
fus hijos , la amiftad que le profeílb me 
obliga á ello. Gqarde Dios á Vueftra Mer- 
ced muchos añdscomo defleo. Segovia á 
30. de Mayo 1719. 


Beíá las manos de J^ueftra 
Merced fu mayor fervidor. 

N.... 


Scfior N . . . . 


el fobre eícrito 

A N . . . . guarde Dios 
muchos años, 
á Arcvalo. 
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Otra dcl mifmo á otro amigo , al 
mifmo intento. ' 

I 

CEnor mío. En un litjro antiguo , he 
^ ieydo ellas palabras en latín de^olon 
Solonino. Ploratus ^ lamentaiiottes in'nlie- 
w futiere Soloa Legiflatorprohilmit. Necfüb- 
jidia nec alimenta filius patri deberet , a qao 
non arte effet aliqua ad ufum vita iajlitutus. 
Que es calí lo mifmo que dezir , el Filo- 
fofo SoíOn mandó por una prematica', 
^ue ningún hombre ni muger llore la - 
muerte agena , y que li algún padre no 
nvícre enfeñado á fu hijo algún oficio pa- 
ra ganar fu fuílento , el hijo’ no efté obli- 
gado á fuftentar á fu padre quando fea 
Viejo. En tiempo que Tarquino era Em- 
perador de Roma , reynava en Egipto el 
Rey Amafio ¿ el'qual mandó por un Edi- 
to público que nadie fueíTe holgaban , fo 
pena de fer acotado y defterrado , de fiier- 
te que no avia holgazanes en- fu Reyno ; 
Quiero 'contar ello á Vueftra Merced pa- 
ra que fepa que fe fabe aca , la perdición 
de íli hijo y la locura que a hecho , de 
que me pefa mucho; todos dizen aquique 
Vueftra Merced tiene la culpa por que a 
tolerado otras travefuras que merecían ca- 
ftigo , agora fe a huydo con la hija de mi 
amigo N . . . . mucho tiempo ha que he fa- 
bido que vueftro hijo era atrevido y def- 
vergonzado. Ningún padre a de permití; 
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'Autre du méme a un autre *ami fur le 
mime fujet. 

MONSIEUR. 

^ ’yíz lú dans un vieux Itvre , cés paroles 
Jf latines de Solon. Ploratus & lamenta- 
tiones in alieno funere Solon Legiflator 
prohibuit. Nec fubfidia nec alimenta filius 
patn* deberet , á quo non arte eíTet aliqua 
ádúíhih vitae inftitutus. Cequiveut dire ^ 
le Philofophe Solon ordonna par un edH que 
nul homme ni nulle femme picure la morí 
dautrui , y que Ji un Pere n' a pas fait 
aprendre a fon fils quelque métierpour gagner 
fa vie , le fils ne foit pas obligé de nourrir 
fon pere quand il fera vieux. Quand Tar- 
quin étoit Empereur d Rome , le Roi 
Amafius regnoit en Egypte , lequel ordon-' 
na par un edil public que petfonne ne fut 
feneant , fous peine d*étre foueté ^ bani , 
c*ejl pour quoi il n'y avoit pas des fe~ 
neants dans fon Roíanme. Je dois vous dire 
que t*ón ejl inforrñé id de la perdUton de 
tre fils ^ déla folie qu' Ha faite dunt je j'uis 
fort marri ; on dit que vous en étes la caufe 
pour avoir toleré cCautres folies qui meritoient 
chdtiment , il s^ef enfui avec la filie de mon 
ami N. ... il y a longtemsqste fai feu qu’il 
étoit hardi ^ effonté. Un pere ne doit pas 
permettre que fon fils s*abandonne aux vices. 
vous avez donné de Vargent au votre poufi^ 
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que fu hijo fe entregue á los vicios. Vue- 
ftra Merced a dado dinero al fuyo para 
perderle como muchos dizen ; adonde fe 
a ido, con la muchacha? que dize fu pa- 
dre ? íérá menefíér hazerle bufcar y obli- 
garle á que fe cafe con ella para la fatis- 
íacion del padre que es hombre de bien y 
tiene muchos amigos que tomarán fu par- 
tido ; tome Vueftra Merced mi coníejo,' 
hagale bufcar antes que la jufticia fe meta i 
cneílacofa. Guarde Dios á Vueftra Mer- ' i 
ced muchos años como deíleo. Segovia 
i 20. de Junio 1719. 


Beíá las manos de Vueftra 
Merced fu mayor fervidor 

N.... 


Señor N . , 


el fobre eícrito 

A N — guarde Dios 
muchos años. 
áToro. 





ESPAfiOLAS. 17t 
le perdre , comme beducoup de gens difeM ; 
oü efi-il alié avec la filie "i que dit le pe~ 
re ? il faudra le faire chercher Cíf ^obliger de' 
Npoufer pour la fatisfaéiion du pere qui efi 
honnéte aomtme ^ outre cela il a beaucoup 
(Pamis qui prendront fon parti ; fuivez mm 
confeil ^ faites-le chercher avant que'lfc fu- 
ftiee fe mile de cette affaire. Je Juis 

i 

' r 

monsieür 

ú. 

Vótre trésrohiijfalA 
ferviteur 
j\T* « * • 


Segovie le io. de 
Juin 1719. 


x>2 Cartas 


1 


Otra á otro al mirmo intento* 

S Eñor mío. Heli Sacerdote de los If- 
raelitas , tenia dos hijos , el unq fe 
llamjvaí?¿<í^ y el oixo Phinees , erantnuy 
travíeífos y entregados á los vicios , no 
tenían ninguna buena calidad. La fagrada 
Eícritura dize dellos. Re^. ij. Peccatum 
fuerorum erat grande nimis cora^ Domi- 
no y qu'ta detrahebant homines d facrijicto. 
Es lo mifmo que dezir , el pecado de los 
hijos de Heli era muy grande delante del 
Señor , no fblo por que ellos eran ma- 
los pero también porque eftorbavan á los 
otros que fueflen buenos. De cinco pe- 
cados eran acufados , es á faÉ>er , de ig- 
norancia, degalofos, de luxuriofos , de 
codiciofos , y de ligeros ; davan ocafion 
á otros para pecar, y para no facrificar; 
por los pecados deeftos dos hijos de He- 
lí , murió el padre de Cubito , y ellos á 
yerro , fus mugares de parto ; de fuerte 
que el pecado de hazer mal , y el de eftorbar 
el bien , le pagaron los que le cometie- 
ron , y el que le confintió. Hago men- 
ción á Vueílra Merced de eña hiñoria, 
para que aprenda á fer bueno , y ceíTe de 
hazer locuras , y dar ocafion á otros pa- 
ra que las hagan, fí no quiere fer caftiga- 
do como los hijos de Heli. He tenido 
noticia que de poco tiempo á cá a em- 
pezado Vueílra Merced á fer pendencie- 
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Auhe a un atitre fur le mé^ 
me fujet. 

MONSIEUR. ’ 

TJEli Pretre des Ifraeliíes , avoit deux 
r un nommé Obay ^ Pautre Phí» 
nées j íh éioient fért débaucbez , ^ aban- 
donnez aux v/ces^ ib n^avoient aucunebon- 
nequalíté'. l'Ecritme en dit. Reg. íj. Pec- 
catum puerorum erat grande nimis co- 
ram Domino , quia detrahebanf borní- 
nes á íacrificio. Ce qui veut dire , le pe- 
ché des fils de Heli étoit fort grand devane 
le Seigneur , non feulement parce qu'ils 
étoient mechants , mais aujfi parce qiCils 
empéchoient les autreS deíre bons. lis étoient 
acufez de tina pechez , favoir , de celui 
dignorance , de friandije , de luxure , da- 
varice ^ de legereté ; ib donnoient ocajiori 
aux autres pour pécher ^ pour qdib man- 
quajfentde facrifier ; Heli mourut fubitement 
pour les pechez de jes deux jUs , ib mouru- 
rent par le fer ^ leurs femmes en cauche ; 
de forte que le peché de faire du mal ^ ce- 
lui dempécher le bien^ fut punien ceuxqui 
les avoient commis ^ en celui qui y avoit 
confenti¿ Je vous fais mention de cette hi- 
fioire afin que vous apreniez d étre bon Sff 
que vous cejfiez de faire des folies ^ de don- 
ner ocajion aux autres d’ en faire , Ji vous 
fte vottlez pus étre chdtié comme les fib ds 
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ro , es el mas corto camino para perder- 
le, y p|ira perder fu hazienda. Enmiea- 
defe por vida fuya , no haga mas tra- 
veíTuras. Guarde Dios á Vueftra Mer- 
ced como deíTeo. Valladolid á 6. de Agü- 
ito 17 id. 


Muy íérvidor de 
Vueílra Merced 


Señor N.... 

el fobre efcrito 

A N.... guarde Dios 
muchos años, 
a Madrid. 


■DI 



E pAfiqtAS. J7jr 

Heli. J*ai apris que depuis peu de temsvous 
avez commencé d étre querelleux , c*efi le 
plus court chemin pour vous perdre ^ pour 
perdre vótre bien. Amendez vous , vous • 
prie , ne faites plus des folies , e^efs le con* 
feil de 


. MONilEÚR, 

<« 

Vótre ferviteun 

N,... 

Valladolidle 6 .de 
d'AoAt 1716. 



EsPAñOLAS. 
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V 

Lettre de reproche h un bpmme qüi rít 
. fait point de cas des pauvres ni 
des vkilks genss 

■ MONSIEVR. 

iV v^á itrit que vous ne faites aucun cat 
des pdHvres ni des vieillesgens ; ceuxqui 
me fecourent pas les premier s ^ qui ne poif'~ 
tentpas de refpeéi aux Jeconds , nement’ent 
point de vivre parmi les hommes , mats bien 
parmi les bétes. II i^y a pasen denationdans 
ie monde qui n^ait eu compafjion des pauvres 
y du reJpeS pour les hommes ddge. Lifez 
Jes JofX de Solon , de Licurge , de rrometée^ 
Ííf de Numa Pompilius. Les Romains avoient 
plus defiime ppur les Vieillards que pour les 
Senateurs , a P imitaiion des Lacedemoniens ^ 
parmi lefquels ils pouvoient tíre Juges des 
criminéis £5’ Cenfeurs de la Republique. Le 
Pbilofophe Efchines dit qtíune des Jept loix 
des lies Baleares étoit , de fecourir tes pau' 
vres £? ¿honorer tes vieillards ; la ch^ 
rifé enver s les pauvres^ efi agre able a Dieu ; 
aiez compajjíon deti'x , fecourez-les avec ce 
que vous poürrez , quand ils viendront d la 
porte de votre maifon , comme vos ancetres 
ont fait; ne donnezpas d manger d des faim 
neans qui vous ftatent pour vous perdre 
vous f ont depenfer votre argent mal d propos y 
quel plaijir avez vous avec eux ? enten- 
ebre des ehanfons ^ des fottifes} qaitez-lesi 
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en caía de un hombre anciano que le dé 
buenos coníéjos. Aquí levantan ün ter- 
cio de Cavallería y otro de Infantería, ii 
V ueftra Merced quiere ferv ir al Rey , ven- 
ga á pretender una compañía en uno de los 
dos tercios ; los Cavalleros mas principa- 
les de ella Ciudad le apadrinarán para que 
felá den ; venga Vueftra Merced quanto 
antes fí quiere tener honra y fer eílímado 
de fus amigos que le quieren bien. Guarde 
Dios á Vueflra Merced como deíléo. Gra* 
nada á ao. de Heoero 1716. 


Servidor de Vueftra 
Merced 

Don Manuel Ferio. 

'SeñoF^pníuan 
■ Marino/ 

* ' ' ’ .* * 

el fobre eferito 

A Don luán Marino 
guarde Dios muchos 
años, 
á Sevilla^ 



1 


E s p A ñ a s: 17P 

ét\Uz demeurer chez un homme ^áge qui 
vous donne de bom- conjeih. Qn leve ici un 
regiment de Cavallerte ^ un autre <^lf^an- 
teríe.t Ji vous voulez fervir le Roi , venez 
pretendre une compagnie dans Cun de ces deux 
regimens ; les principaüst Cavaltérs de cette 
Vtlleferont en forte que vous Paiez ; venez 
au plsitotfi vous voulezaquerir de la ghire^ 
íjf étre ejlimd de vos amis qúi ont de Pantí^ 
tiépour vous. Je fuis de toñt mon céur 

MONSIEÚR, 

Vbtre trh~hümble fervi- 
testr. 

N...: 

Grenade le ló. de 
Janvier i'jió» 
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Carta de reeómendácion dé iin Con- 
. de á un Marqués , Confejero dé 
Eftado y Grande de Efpaña. 

ExCELENTISSIMO SEñOR. 

L a grandeza de la caía de V neñra Exc(> 
lencia , a fido fiempre favorecer á los 
que neceífitán de fu amparo; por cuya ra- 
zón , y por lá mucha confianza que ttngp 
dé qvié Vueftra Excelencia hará algo por mi, 
no puedo efcufar la recomendación que 
Ñ . . • . portador défta » me a pedido ; va á 
pretender una éoihpañia de Infanteria por 
los íérvicios que a hecho á fu Magettad 
■( que Dios guarde ) de 20. años á éfta par- 
- te, como hará ver por los certificados que 
lleva de fus Superiores. Suplico á Vueftra 
- Excelérida- le ampáre en fu pretenfionpara 
' que la logre. ' Eirpero efta fayor de Vueftra 
Excelencia qué Dios guarde muchos wos 
comodeíléo. Segovia á 4. de Mar90 lyio. 

Excelentiftimo Señor 

Servidor de Vueftra 
Excelencia 
£1 Conde de ... . 

Éxcelentillimo Señor . 

Marqués de ... . 

el fobre efcrito 

Al Excelentiftimo Señor 
Marqués de.... guarde 
Dios muchos años, Con- 
fejero de Eftado de fu 
Mageftad. 

á Madrid, 


I 


Digitizeü üy Google 


ESPÁñotAS. 


i8i 

Lettre de recommandation d'un Comte 
^ un Marquis Confeilkr d'Etat 
^ Grand d’Efpagne. 

MONSEIGNEUR, 

T A grandeur de ¡a maifm de Votre £jf- 
celíence , s'eji íoujours fait voir enfavo~ 
rifant ceux qui avotent befoin de fa proteéíiotr, 
c'efi pour ce fujet ^ pour ¡agrande conpan- 
ce que j*ai quelle fera quelque chofe d man 
égard y que je tpai p^ refujer la recomman- 
^tio» que M . . . . pprteur de cette^ nPa de- 
mandie ; il va pretende e une compagnie <PIn^ 
f^mperte pour les fervices qu*tl a rendas depuis 
ao. ans , d Sa Majefté ( que Dieu CQnferve ) 
comjne il fera f^oir par les certificats qtdil 
porte de fes Superieurs, Je fuplie Votre J^x- 
cellence de le proteger afin qt^ilypuijje reuf* 
Jir, efperant cette faveur , j^ai l'honneuir 
¿Hre 


mJJS^fGNEVR 

De Votre Excellmce 
le trh-humble 
tres-ob/sfiant fervi^ 
teur 

Le Comte de , . < . 


Segovie le 4. de 
Mars 1710. 
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Refpueíla. 

S E ñor mio.La perfona que V ucftra Seño- 
ría me encomienda en fu carta , llegó 
ayer aquí ; me habló y memoftró fus certi- 
ficados, por ellos fe ven los fervicios que 
a hecho en 20. años que a férvido al Réy 
en el Paysóaxo y en Cataluña ; fe a hal lado 
en quatro batallas y en íeys (itíos;en fu cuer- 
po fe veb las cicatrices de fus heridas, veo 
que es Hombre de valor ; le he dicho que dé 
un memorial al Rey en la primera audien- 
cia que diere, defpues de averie dado, ha- 
blaré al Secretario de Eílado'paraque haga 
relación del al Rey , y de fus feñalados fer- 
vicios , defpues le encomendaré á los Seño- 
res Confejeros de guerra , para que le fa- 
vorezcan, no dudo que lo harán. Guarde 
Diosa Vueftra Señoría como puede. Ma- 
drid á 16. de Abril 1710. 

Servidor de Vueftra 
Señoría. 

£1 Marqués de . . . 

Señor Conde de.. ^ 
ef fobre efcrito. 

Al Conde de ... . 
guarde Dios mu- 
chos años, 
á Segovía. 
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Repmfe. 

MONSIEVR. 

T Aperfonne que vous n^avez recomman.- 
díe par votre lettre , efi arriv/e ici hier\ 
il parlé ^ ni a montré fes certificáis^ 
j*y vais les fervices qu'il a rendus pendani 
20- ans qiiil a fervt \e Roi aux Pais^Bas 
es’ en Catalogue ; il s'eJI trouvé en quatre 
hatailles ^ *Jix fieges'^ on yoit enfoncorps 
¡es cicatrices de fes blejfures 5 je voisqu^il ejí 
brxue ; je lui ai dit qiiil prefentát une re- 
quite áu Roi dans la hremiere audience qtiil 
donnera , puis jeparlerai au Secretaire 
tat , afin qtiil en faffe r aportan Roi ainji que^ 
, de Jes fignalez fervices , apres quoi , je le 
recontmanderai d Meffieurs les Confeillers de 
guerre pour qu'ils le favorifent; je ne doute 
pos qtiils ne le faffent. Dieu vous ait en fa. 
SMUtegarde ^ fuis 

MONS/EUR 

Votre ferviteur , 
íefi^quifde. . . 

Madrid le 26. 
eT^vril ijio» 


) 


M 4 


Digitized by Google 



184 Cartas 

Otra carta de recomendación de uri 
Duque a otro Duque pidiendo 
haga á N.... Regidor de 
la Ciudad de Toledo. 

P Rímp. hjueílro amigo Don hí . . . quie- 
re íer Regidor de éHa ciudad , np íábe 
como entablar fu pretenlion ; pidenueftro 
apoyo , tu puedes mas que yo por que eí^ás 
en Madrid ; ruegote hables por el , ^un 
que es mo^o no importa , labe las leyes , es 
licenciado en derecho y hidalgo, fe com- 
porta bien, y eseftimadode tpdpslosCq- 
valleros de aqui; fus buenas prendas ine- 
recen nueñro favor , te le encomiendo 
muy de veras , y quedo con la con^an^a 
de que le ampararas , en éíla ocaíion , por 
mi refpeto. Quardete Dios muchos años 
pomo defléo. Toledo á 6. de Jqnio 1798, 

Primo 

Tu mayor fervidor, 
£1 Duque de.... 

Primo Duque de. ... 

e.l fobre eícrito 

Al Excelcntiíllmo Señor 
Duque áe ... mi Primó , 
pardeDios ihúchosaños 
como defléo. 
á Madrid. 
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Autre lettre de recommandation ¿¡¡"un 
Duc h un autreDuc poHT deman-' 

^er qu’il fajfe N ... Echevin 
de la ville de Tpkde. 

MONCOVSIN. 

, ' I 

^\^Otre ami Don N.... defirc detre 
Y y^Echevin decette ville ^ il nefaiícom- 
ment commencer fa preteation ; ii demande 
n^tre apui , vous pouvez plus que moi puis- 
que vous éies a Madrid j je vous prie de 
parlerpourlui^quei qdilfoit jeune dimportCy 
il eji verfé dans les loix , il eji licentié en droit 
Gentilhomme , il, ^e comporte bien , les 
Cavaliers de ce quartser ont de Feftimepour 
lui ; jes bmnes qualitez meritent nótre fa-^ 
veur » je vous le recommande trés-injiasf 
ment , ^ je me jiote que vous le protegerez 
en cette ocajion pour mm rejpe& , ^ vous 
ebligerez 


Mon Coujin 


Vótre feryiteur 
¡e Úttcde . ... 


■ Tolede;íe 6. de. 

Juin 1708 , 



i85 , Cartas 
Rerpueda. 

P Rímo, Recev! tu carta en que me en- 

comiendás nueílro amigo Don N 

el Prefídente de Caílilla es quien propo- 
ne al Rey, las períbnasque pretenden fer 
Regidores de las ciudades, teaconíéjo, que 
le eferivas , encareciéndola capazidad, 
méritos y buenas prendas de nueílro dicho 
amigo , el hará mucho por ti ; quando aya 
recevido tu carta me hablará y me pregun- 
tara íi le conozco ,' reíponderc que fi , y 
diré en fu favor lo que baíláre ^>ara que le 
ampáre , te daré avifo de lo <iue me refpon- 
diére, efcrivele quanto antes, y dexa lo de- 
más á mi cargo. Guárdete Dios muchos 
años como deíléo, Madrid á 12, de Ju- 
nio 1708. ' 1- 

Primo ^ 

T u mayor íérvidor . 
EíDuquede.... 

Primo Duque de.... 

el íobre eferito 

Al Eicelentiínmo Señou 
Duque de .... mi Primo , 
guarde Dios muchos años 
comodeíTeo. 
á Toledo. 


/ 
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Réponfe» 


mON COVSIN. . 

• / 

^ ’yí/ recen la lettre que vous m^dyez ¿crt^ 
te pour me recommanier itQire ami Don 
JNT. c^eji le Prefident de Cafiillé qui 
propofe au Roi , les perfonnes qui pretendent 
étre Echevins tks villes ^ je vous confeille 
de lui écrire , fur la capacité ^ les merités 
{s? les bonnes qualitez de notre dtt ami , il 
fera beaucoup pour vgtre refpet ^ ilme parlera 
quand il aura receu vgtre leitré ^ me dé^ 
manderaji Je le cónnois ^ jerepondrai qsCouty 
^ je dirat en fa faveur ce qui fuffira pou^ 
qtdtl le protege i je vous ce quy 

ni aura repomu ; écriveZ'tui au plutot , 
iaiffez le reSle a ma charge '. Je vous pre~. 
f^te mes fervices 5 íf fish ' 


J^ott Cou^K 

a 

r 6 tre fervitestr 
■ ■ ¡e Dstfde 

t . ^ \ \ f» 


J^drid le 1 
ilie Jufíf 170 ^; 
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O tra carta de recomendación de ua 
Argobifpo , al Prefidente de Ca- 
ftilla y pidiéndole haga N..,. 
CoiTcgidor. 

ExCELENTISSIMO SEfiOR. 

E l Corr^idor de éfta ciudad fe a muer^ 
to, un Regidor, pariente mío, que fe 
llama Don N . . . .deflea tener cí cargo del 
difunto , no fave á quien acudir para que le 
favoreic;^ me a rogado le enconuendei 
Vueftra Excelencia paraque le apadrine , 
feys años ha que esRegidor,es hombre redo 
y querido de lo$ que le conocen, por fus 
buenas prendas ; no es interefido como 
otros i uezes lo E)n,íirye de buena gana á los 
pobres debalde. Aííeguro á V. E. que es be- 
nemerito de qualquiera merced ^e fu Ma- 
geftad (que Dios guarde) fuere férvido ha- 
zerle. Suplico i V. E le ampáre paraque 
logre fu pretenfion. Guarde Dios á V. E; 
muchos años como deEeo; Granada á 
de Setiembre 1702. 

Eicelentiflimo Señor 

Servidor de Vueftra Excelencia. 
N . . . . Arf obifpo de Granada. 

Excclcntiffimo Señor Conde 
de ... Prefidente de Caftilla. 

el fobre eferito 

Al Excelentiflimo Señor 
Conde de . . . guarde Dios 
muchos años, Prefiden^tq 
de Caftilla. 

^ Madrid. 
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Auin lettre de recommandation d*un 
jirchevéque au Prejident de Ca~ 
JHlle ajin qu'il fajje iV. . . , 
Bourguemaitre, 

MONSEIGNEUR. 

7 E Bourguemaitre de cette ville ejl moirtf 
un Echevin qui ejl mon farent , fouhai“ 
ie íTavoir la chdrge du difunt , il ne fait d 
qui s*adrejfer pour dvoir dé la froteáioHy 
c’efl pmrquoi , ilm'a prié de le recomman- 
der a Vótre Exce Henee , afin qu* elle le prote^ 
ge ; ily ajix ans qtdtlefi Echevin^ defiun 
tjomrñe integre í*j’ aimé pour fes bonnes qua» 
litez de ceux qui le connotfént ; il n*ejl 
pas interefsé comme d*autres Juges le fonty 
il fert volontiers les pauvrespour rien. J*ap 
feure Vótre Excellence qtdil efi digtfe de V em~ 
ploi que fefpere que Sa Majefté (que Dieu 
coñferve ) aura la 'bonté de lui conferer* Je 
fuplie Vótre Excellence de le proteger ^ ^ f ni t 
veritablement 


monseignevr; 

De Vótre Excellence 
' Le irés-úb¿jJj'antfer~ 
viteur. 

I/Arcbévéque de,,., 

Granade lé 4. dé 
éeptembre i'qóz. 
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.. Refpuefta del Í?réfidentc# 

iLÜStRlSSIMO SÉñOR. 

H e récevido lacartade Vueftra Sénoriá 
lluftriílima , en que me encomienda 
fu pariente, que deíl^ fer- Corregidor dé 
cíTa ciudad ; no'dudode fu integridad ni dé 
íiis buenas prendas i creo como Vueftra 
Señoria Iluftriliima dke, que. es querido 
de los que le conocen , que íirve de buena 
gana’ á los pobres debalde , y que es bene> 
mérito de qualquiera merced que el Rey 
quiliere hazerlé , ,me holgaré poderle fer- 
vir , pero yo fdló nO podré , lo más que 
puedo hazer, es confultarle favorablemen- 
te , y encomendarle ^ corno lo haré , al 
Secretario dé Eftado que háze relacioné fu 
Mágeftad , de todas las coníultas. Es 
quánto puedo haíer pata férvir é Vueftra 
Señoría Iluftriffima que Dios guarde mu- 
éhos años, Madrid a ío.de Setiembre i,7oz. 

Muy aficionado íérvidor 
de vueftra Sefioria Ilu- 
ftriflima. 

' El Conde de . . . . Preíi- 
dente de Cáftillá. 

Señor Don N . . . . Ar^o- 
bilpo de Granada. 

él fobre efcrito 

A Don N .... guarde Diosj . 
muchos años Ar^obiípé 
de Granada. ‘ ' 

á Granada. 

\ 
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Réponfe du Prefident, 

mONSIEVR. 

/ *Mreccu la léttre que Vhtre Seigneurté 
Illnjhrilfme nfa ¿crite en faveur de vó- 
^ párente qui foubaite (Tétre Bourguemas- 
tre de Grenade ; je ne doute pas de fon integri-^ 
r/, ni de fes nutres bonnes qualitez , je crois, 
eomme vous dites ^ qtíil efi atiné de ceuxqui 
¡e eonssoifeñti qu'il fertvolontiers les pase- 

vres pour rien ^ con^e aujji qu'il ejl digne 
de lagrace que le Roi vossdra luifaire , Je fe~ 
rai ravi de poüvoir lui rendir e fen/ice; mais 
jenelepourraipasfeul; ce que je puis faire 
^ de fe confulter fávorablement ^ de le re- 
comrnander^ conme je feral ^ au Secretairé 
dfEtat qui fait raport aU Roi^ de toutes les 
eonfultes, C^eji tout ce que jepeuxfairepour 
rendre ferviee d votre Seigneürie fllufirijfme 
que Dieu ait en fa fainte garde ^ fuis 

De Votre Seigfseurie 
IlluJlriJJime 


Son trh~affe¿Íionn¿ 
Jerviteur 
le Conste de 
Prtfdent de C/fUllcm 


íéfadrid le 20 . di 
Septentbre I7p2« 



T? — ^ 


I9^ .Cartas 

Otra de recomendación de un Hidal- 
go á un Corregidor pafá que 
haga N..„ Procurador. 

O Eñor mío. Un amigo mío que fe llamá 
^ N . . . . quiere fer Procurador de efla ciu- 
dad ,hó tiene quien le apadrine , a acudido 
a mi para rogarme efcriva á Vueftra Mer- 
ced, y le fuplique, como lo hago, le favo- 
rezca, creyendo que mi interceffion fera 
bailante para confeguíf ló que «jeflea. Su- 
plico á Vueftra Merced me haga guftode 
admitirle en el número de los ftocura- 
dqres. Quedo con la confianza deque por 
mi refpeto lo hará Vueftra Merced que 
Dios guarde como deíTeo. Patencia iiz. 
de Agofto 1716. 

I 

Beíá las manos de 
Vueftra Merced 

, - fu mayor fervidor. 

Don Lucas Perez. 

Señor Don Martin 
Gutiercz. 

el Ibbre eícríto 

A Don Martin Gutierei 
que Dios guarde muchos 
años como deíleo , Cor- 
regidor de Valladolid. 
á Valladolid. 

jíutr^ 
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Jtitre de recommandation d'un Gentil- 
homme h un Bourguemaitre pour qu'il 
fájfe N — Procureuf, ■ 

mONSlEVR. 

tr'\ tí demes amis ^ mmméN , . . . vottdroit 
^ étre ^Procureur de la vllle dont voús étes 
Bourguemaitre , il ría perfome pour le pro~ 
teger, c*ejl pourquoi , ti s^eji adrejje d moi, 
pour me prier de vous ¿crire ^ vous [uplier^ 
comme je fais ^ de íhonorer de n/ótre prote- 
¿tion , ■ croiant que mon intercejfion Juffira 
pour obtenir ce qiíil [ouhaite ; je vous prié 
done Monjieur de me f aire le plaijir de íád\ 
mettre , ce que je me fiate que vous ferez pour 
le rejpet de celui .qui eji veritablement 


MONSIEUR, 


Vótre trés'ob/ijfant 
ferviteur 


Palencia le 12 . 
dAoM 1716 . 
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Cartas 


Refpueíla. 

S Eñor mío. Recevl la carta de Vueílrá 
Merced, en que me encomienda fu ami- 
go N . . . • que quiere fer Procurador de 
éfta ciudad , no puede fer , por que el nu- 
mero de Procuradores eftá reglado , íi pu- 
diera hazerlo lo haría de muy buena gána 
para haxerle efte gufto; Hablaré al Señor 
Chanciller en ful favor , y le fuplicaré íé 
digne de admitirle en la Chancilleria ; fi 
quiere hazerme efte gufto , me holgaré. 
Guarde Dios á Vueftra Merced muchos 
años como puede Valladolid i i 6 . de 
Agofto 1716. 


Beík las manos de 
Vueftra Merced 
Su mayor fervidor 
Don Martin Ga- 
tierez. 


^efior Don Lucas 
Perez. 


el fobre eferíto 

A Don Lucas Pe- 
rez guarde Dios 
muchos años, 
á Palencia. 
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MONSIEVR, 

ÁC receu vótre lettre y par hquelle vout 
me recommandez vótre ami N . . . . qui 
voudroit etre Procureur de cette Ville , cela 
ne peut pai etre , d- caufe que le Kombre des 
Procureur s eji je pouvois le faire i 

je le f erais tréf-volontiers pour vous faire 
plaijir. Je parlerai cependant en Ja faveur*ú 
Monjieurle Chancelier,^ je le prierai de 
vouloir le recevoir dans fa Chancelerie ; j’/7 
veut me faire ce plaifir Jen ferai bienaife , 
je fui 's 


MOKSIEV R\ 


Vótre trés-obdijfant 
ferviteur 

AT..... 


Valladolid le l6^ de 

cfjioát tyi6. 
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Otra de un particular á un Conde 
para que haga N ... Notario. 

S Eñor ^Conde . . . teniendo el amparo 
de Vueftra Señoría , que me a hecho 
mas favores que mefeico , quedo con la 
confianga de queme los continuará enéfla 
ocafion. mi Tio N.... deíTea fer Nota- 
rio en dita villa, no tiene quien hable por 
el. Suplico á Vueftra Señoría fe digne de 
efcriviral Corregidor de aqiii , para que le 
admita en el número de los demás Nota- 
rios. . Efpero efte favor de Vueftra Señoría 
que Dios guarde muchos años como def- 
fto. Tordeflillas á 12. de Mayo 1717. 

i 

Befa las manos de 
Vueftra Señoría 
fu mas rendido fer- 
vidor. 

Don Francifco Sánchez.’ 
Señor Conde de ... . 

el fobre efcrito; 

s. * 

•Al Conde . . : . guar- 
de Dios muchos años 
como delTeo. 
á Burgos. 
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Autre d*unparticuUer un Comiepour 
^tPil faJfe N . . . . Notaire. 

mNSlEVR LE COMIE,... 

C Tant hmoré de la protesto» de Vótre 
^ Setgneurie qui nía jait plus de faveurs 
que je ne merite , je me Pote qu'elle me les 
isontinuera encette ocqfion. Mon Onde JM.... 
fouhaite d'étre Notaire en cetteville \ il ne 
eonnoit perfonne qui parle pour lui. Je vous 
prie Monjieur^ aavoirla bonté d'écrire enfa 
faveurau Bourguemaitre dUici ^ le prier de 
fadrhettre au nombre des autres Ñotaires. 
Jefpere cette grace de Vótre Seigneurie 
{que Dieu ait. en Ja fainte garde) ^ fuá , • 
avec refpet 

MQNSIEVR - ^ 


Vótre trh’humhle ^ 
trés’obéijfant fervá 


teur 



% 


7 or depilas le 12 . 
de Mas 1717 . 
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ipS Cartas 
Refpueíla. , • 

S Eñor mío. Rece vi la carta de Vueí^ra 
Merced de 12. defte mes , 'en que me 
fuplica efcriva al Corregidor de eíTa villa 
en favor de fu Tio ,para que le admita en 
calidad de Notario , aíTi lo hago de muy 
buena gana , por fer pariente de Vueftra 
Merced , que á no ferio , no me empleara 
en tan poca cofa. La carta adjunta es, para 
el dicho Corregidor , Vueftra Merced fq 
la dará de mi parte, leefcrivo me haga eñe 
gufto , creo lo hará , íi no lo haze , me 
efcrivirá las razones que tiene para no ha- 
zerlo. Guarde Dios á V ucftra Merced co- 
mo puede. Burgos á 20. de Mayo 1717. 


Muy fervidor de Vue- 
ftra Merced. 

El Conde de ... . 

^cñor DonFrancifco 
Sánchez. 

el fobre efcrito 
^ ’ 

A Don Francifco Sán- 
chez guarde Dios mu- 
chos años. 

á Tordeílillas. 
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Réponfe. 

M 0 N S I EV R. 

/ 'Ai recen vótre lettre du ii.de ce mois^ 
par iaquelle vous me priez d^écrire a 
vótre Bourguemaitre en faveur de vótre On- 
de » pour qn'il le fajje Ñotaire , je lui écris 
trés-volontiers parce qu'il ejl vótre Rarent , 
je ne voudrois pas antrement m'emploier 
pour une chafe de fi peu ddimfortance. La 
lettre ci jointe eJl pour ledit Bourguemaítre^ 
vouf la lui donnerez de ma parí , je lui 
¿cris qu'il me faffe le plaijir que je lui de- 
mande , je erais qu il le fera , ji point , // 
m'écrira les raifons qu'il a pour ne le pas 
faire. Je fuit 

MONSlEVRy 

Vótre trd’affedionné 

ferviteur 
leComte de.., i 

Burgos le 20. de 
' Mai 1717. 


N4 
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Carta para fatisflizcr la curioíidad 
de un amigo que quiere faber 
quienes fucrón , Lamia , 

Flora , y Layda.* 

CEñor mío No pudiendo negar á Yue- 
ftra Merced lo que me encarga en fu 
carta, tocante Lamía, Flora , y Layda, - 
he hallado que fueron las tres mas hermo- 
fas rameras que uvo en fu 'tiempo en to- 
da la Afia , que es bien diferente vida de 
lade aver vivido como famas fegunVue- 
íira Merced cree. Cantavan muy b'ien, 
fabian tocar algunos ínftrumentos de njú- ' 
ficá , andavan bien bellidas , eran dóci- 
les , y diíTimuladas enel amar. Los Prín- 
cipes a quienes amaron ; nunca las dexa- • 
ron ni las negaron cofa que les pidief- 
fen , nunca hizieron burla de nadie ni 
recívieron afrenta de ningún hombre ; fue- 
ron muy ricas. Lamia tenia mas edad 
que las otras , el Rey Demetrio fe en- 
amoró dellá, la amó mucho y la dió mu- 
chos preíentés, hazla mas cafo della que 
de fu muger Euxónia ; preguntóla un 
día , dime Lamia porque caufa las mú- 
geres aborrecen á los hombres qüahdo 
los aborrecen ? ella refpondió , la cofa 
por la qual una muger aborrece á un hom- 
bre , es quando fe alaba de lo que haze 



EsPAñOLAS.' 2Q{ 

ÍAitre j>our fatisfaire et la curiofiti 
d'un ami qui veut favoir ce que 
furent , Lamia , Flora , . 

£í? Layda. 

* 

lúONSlEUR.'^ 

p 0_mme je ne puis pas vous refufer ce 
V que vous me demandez par vbtre leí- 
fre, touchant Lamia , Flora ^ Layda ^ 
J’ai trouvé qu'elles hoient les trois plus 
helles ¡Ules de jote, de toute PAfse , au lieu 
que vous crotez qu'elles ont mené une fain- 
te vie. Liles favos ent fort bien chanter ^ 
jouer de quelques injirumens de mufique y 
elles s*habilloient proprement , étoient dóci- 
les , dijjimul/es en matiere d'amour. 
Les Princes , dpnt elles ont ¿té aimees, 
ne les ont jamais quitíes , ni ríen refujé 
de ce qu'elles leur demandoient ; elles ne 
fe font jamais moquées de perfonne ^ ^ 
n'e» ont receu aucun ajfront, elles étoient 
/¿rí rjches. Lamia étoit laplsfs dgie. Le Roí 
Demetrias en devint amoureux ; il Pal- 
ma ÍSf’ ' Ifti ft beaucoup de prefents ; il en 
faifoit plus de cas que de fa femme Eüxo- 
nia ; il lui demanda un jour , dites-móiy 
Lamia , pour que lie raifon les femmes haíf- 
fent elles les hommes , quand elles les hdtf- 
feí0, 1 elle répondit , parce qu'ils fe vdf^ 
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^01 Cartas 
con ella, y no cumple lo que promete; 
preguntóla otra vei , dime Lamia que 
es la cofa que mas aman las mugeres de 
los hombres ? Lamia reípondio , la dif- 
crecion y elfecreto ; preguntóla otra vez, 
dime Lamía qual es la cofa- que mas pe- 
na da á los hombres enamorados ? La- 
mia refpondió , es quando no' pueden al- 
canzar lo que deíléan y tensen que per- 
derán lo que gozan. Plutarco cuenta en 
la vida dé Demetrio , que una vez que 
los Athenieníés le preñaron • duzientos 
talentos de plata para dar un íbeorro á 
fu exército , íé los dio á fu amiga La- 
mia , ella ación irritó á los Athenien- 
fes. A^un tiempo defpues murió La- 
mia , Demetrio la hizó enterrar junto 
á fu caía , debaxode una ventana.de íii 
camara para no olbidarla. Layda fue una 
mundana. Flora fe dió á algunos Prin- 
cipes. Todos los Embaxadores que ve- 
nian á Italia- admiravan fu hermofura, 
en poco tiempo fe hizo muy rica , era 
liberal. Siendo vieja , quifo cafarfe con 
ella un mancebo de Corintho , ella le 
dixo , no quieres cafarte con feíénta 
años que tiene Flora, íi no con 200000 
feiftercios que tiene en fu caía. Mu- 
rió en Roma de edad de 7 y. años , de- 
xó toda fu hazienda al pueblo Roma- 
no , que fue bañante p^a edificar los 
muros de Roma , y para pagar las deu- 
das de la I^epública ; es quanto fe me 
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^ettt de leurs fave/trs , ^ qu^iU ne tie- 
mnt pos leurs promejjés ; ‘il Int . demanda 
une ature fots , dites-moi quelle eíi la chu- 
fe que les femmes aiment le plus d'un 
homme ? la difcretion ^ le fecret , répon- 
dit-elle \ il lui demanda encere y dites-moi 
qu*eji ce qui caule le plus de peine aux 
. hommes amoureux ? c*efi ne pouvoir pas 
obtenir ce qt^ils fouhaitent, ^ craindre 
de perdre ce dont ils..jouiffent lui repon- 
dit-elle. J^lutarque raconte en la vie de De- 
metrius que les Atheniens lui aiant preté 
200. talens d^arzent pour faire un ptúement 
a fon armée , tí les donna a fon amie La- 
mia y ce qui irrita fort les Atheniens. La- 
mia mourut quelque tems apres , Deme- 
*irius la fit enterrer pr^s de fa maifon , fous 
une fenétre de fa chambre , pottr^ ne pas 
Voublier. Layda étoit une mondaine. tia- 
ra fe donna d quelques Princés. Tous les 
Ambaffadeurs qui vemient en Italie , adr- 
miroient fa beauté ,• elle devint riche en 
peu de tems , elle étoit libérale. Un jeu- 
ne homme de Corinthe voulant IVpoufer 
quand elle étoit vieille , eut pour repon- 
fe , vous ne voulez pas vous marier avee 
foixante ans que Flora a , mais bien 
avec 200000 feílerces qu^elle a chez el- 
le. Elle mourut d Rome agée de -¡y. ans 
laiffa tout fon bien au peuple Romainy 
qui fuffifotf pour futre batir les múrail^ 
{es de Rome pour paier les dettes de 

I « » ’ ' ' * 

> ■ 


\ 
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2p4 Cartas 
ofrece deiir á Vueñra Merced qu^ Hios 
guarde machos años como deíléo. M^idrid 
S 12, de Agoüo 1710, , 


Beíá las manos de 
Vueftrá Merced 
Su mayor fervi-:. 
dor. 

Dpn Jofeph Pinto, . 

♦ 

Señor Don Juan 
Martos. 

el fobre eferíto 

A Don Juan Martos 
guarde Dios muchos 
años. 

á Granada. 



E S P A fí o L A S. 20^ 
h Repuhltque. C*eji tout ce quefaiavons 
marquer ^ queje fuis 


MONSIEVR, V 

Votre trh-hümhle ^ 
trés’obéiffant fervitemr 

isr...¡ 

Madrid le ll* 
d'Aoñt lito. 
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Carta de un Hidalgo que era dado á lás 
mugeres , a un Obifpo fu Pariente, 

.IlUSTRISSIMO SEñOR. 

L a carta de Vueftra Séfiorialluflriflim^ 
mea tocado el coralfon , quiero mudar 
de vida, ya he dado de mano á mi dama, he 
tafgado todos los billetes de amores, y def- 
pedidó elpage quehazialos menfages , nó 
conv criar é mas con ninguna muchacha, vi- 
. viré como buen chriftiano , no haré mas 
' traverfuras , para que Vueftra Señoría Ilu- 
ftriflima no me dé mas baldones, y me reci- 
va en fu gracia. Saldré de aqui para ir á mi 
Caftillo , adonde cftaré todo el verano, con 
dos criados y un cocinero, iré de quando en 
quando a lacada , no tendré converfacioh 
con nadie, (i no con el Cura de mi aldea, da- 
ré avifo de mi partida á V ueftraSeñoriallu* 
ftriflima que Dios guarde muchos años co- 
mo delTeo. Madrid 324. de Abril 1718. • 

Iluftriffimo Señor 

Befa las manos de V ueftrá 
Señoría íluftrillima 
Su mas rendido fervídor 
y Primo. 

Don Juan de Meneíés. 
Señor Don Felipe 
de. ...Obifpo de.... 

el fobre efcrito 

Al IluftrilTimo Señor Don 
Felipe de ... . Obifpo de. . - - 
guarde Dios muchos años, 
á Sevilla. 
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Lettre d'un Gentiíhomme qui freqUentoit 
Íes femmes^ d un Evéque fonParent. 

MONSEIGNEVR, 

A lettre de Vótre Seigfjeune lUuJlriJJi- 
mej m'a touchéle eoeur ], je veux chan- 
geydevie i^ j'ai deja quité ma tñaitrejjei 
j\ai déchiré toui les billets amoureux ^ ^ 
f ai congedié le page qui faifoit les mejfages^ 
je n^aurai plus de converfation avec aucnne 
plhyje vivrai en hon Chrétien , je neferas 
plus de folies <¡pour eviter queVqtre Seigneu~ 
fie ne mefijfe plus des reproches ^ que vous 
ine receviet en grace. Je fortirai ¿ici pout 
áller d monChateaU , oü je refierai toutrétéj 
avec deux valets £5’ un cuijinier , firai de 
tems entems d la chajfe y ^ je n'auraipoint 
de converfation avec perfonne qu'avec le Cu-- 
ré dé mon village je vous marquerai le jour 
de mon depart ^ fuis avec refpet 

MONSEIGNEijRy 

De Votre Seigneurie 
IllufIriJJime 
le trés-humble ^ tres-‘ 
foumis ferviteur Ü* 
Goujin. 

N.... 

Madrid It 24. 
íPAvril 171 
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Refpueíla, 

P Rimo. Me huelgo que mi carta os aya 
tocado elcora9on , con efte intento os 
la efcrivi. Deiifme que aveis dado de mano 
i vueftra amiga , que aveisraígádo los bil- 
letes de amores, ydefpedido el Page qüé 
llevava los menfages , áveis hecho bien; 
todo loapruevo, y deíléo vueftra enmien- 
da, alabo la reíblucion que aveis tomado 
de falirde Madrid, para ir á vivir á vue- 
ftro Caftillo y converfar con el Cura déla 
aldea , que es hombre dodto. Si mudáis 
dé vida , os eftímaré , fi no . no haré cafo de 
ti ; como no dependes de nadie , puedes ha- 
berlo que quifíeres. "Guárdete Dios como 
puede. Sevilla á 8. de Mayo 1718. 

Tu aficionado Primo. 
Don F elipe de MenéfeS. 

Primo Don Juan 
de Menefes. 

' ■ el fobre efcrito 

A Don Juan de Mene- 
fes guarde Dios ma- 
chos años 
á Madrid. 
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I* 

Reponfe, 

M O N C O V S I N. 


20p 


V ^ E fuá ravi que ma kttre vous att tonchi 
J le cceur, je vous l*ai écritea ce dejetu, 
* Vous me marquesa que vous ' avez quité vWe 
maítrejfe^ que vous avez déchiré tous les bil- 
*• jets amoureux , ^ congedie le page qui fai- 
■ foit les mejfages ^ vous avez bien fait , y’dt- 
^< '^prouye vótredejjein^ je^fouhaite que vous 
^yous amendiez, Jeloue la refolution qué vous 
fortir de Madrid pour aller 
.Uydemeurer a votre Chateau converjer avec 
Vitíagejqui ejk un homm^avant^ 

: vous changez de vie j je vous eífimerai ^ 

Jipomt^ je neferai aucuncas de.voKS com’‘ 
^ vo».í ‘ ne dependoi^e perjónne , > vous poui^ 

Juez fairé!» que trouverez convenir ^ je fuis 

v.^V* 4 . ^MonCouJn ■ . 



V&tre tr¿Ssu£e£íio» 
ni Coujin ‘ ♦ 



O 


jiip Carta» 

Carta de un Hidalgo que embia al- 
' gunos Epitafios á un amigo fuyo 
que fe los a pedido. 

S Eñor mío. Para fatisfazcr el deíléo de 
Vueftra Merced , le remito los Epita- 
fios mas notables que he hallado en dife- 
rentes partes por donde pafsé durante mi 
viage , no obílante que no creía que me- 
recieíft la atención de Vueftra Merced 
•lo que yo avia recogido para mi curiofi- 
dad. En la Iglefía del hofpital de Ñapóles 
vi el. Epitafio figuiente 

Qua mibi debebas fuprema muñera vita , 
Infelix folvo nunc tibi note prior , 
fortuna inconfians lex^ variabiüsaviy 
Pebueras cineri jam fupereñ meo. 
En el Convento de fanta Clara , oe la mif- 
ma ciudad de Ñapóles , vi otro de uña 
Dama defpofada que fe avia muerto la fe> 
mana que fe avia de cafar, quedezia. 
fíate heu me miferum mifero mihi nata pa- 
renti / 

Unicus ut fieres , única nata ^ dolor: 
Nanitibi dumvirum , thedas , thalamuwque 
parabam , 

Funeral inferias anxius ecceparo. 

' En una Iglefia de Capua , vi otro que 
dezia. 

Fui non fum , 

Efiis eritis. 



Lcttre d'un Gentilhomme qui envoit des 
Epitaphes d un de fes amis qui 
Jes lui a demandez. 


MONSIEVR, 

Cp Oht fatisfaire a vótre dejir > je vous 
envoie les Epitapbes les plus remarqua^ 
bles qsie fai trouvez pendant mon voiage^ 
mnobjtant que je necrus pas que ce que for- 
vais ramajpf pour ma propre curiojité , fde 
digue de vótre atention. J* ai vü dans i*J2- 
gtije ¿Cun hopital dx Naples , PEpitapbe 
juivant 

Quxmihi debebas íupremae numera vit» 
Infelix folvo nunctíbi nate prior, 

' F ortuna inconftans lex & variabilís aevi , 
Debueras dneri jam fupereílémeo. 
Dans le Convent de fainte Claire , dans la 
mente ville de Naples , il y avoit un autre 
d^une Dame fiancée qui étoit marte la femai- 
ne qu*elle devoit fe marier, .quiejlei-de£bus' 

■ Nate heu me miferum miferomihi nata 
parentí , 

Unicus ut fíeres, única nata dolor ; 
Namtibidumvirum,thedas thalamum* 
que parabam > 

• Fuñera & inferias anxius ecce paro. 
Dans une Eglife de Capoue ily avoit un au- 
tre qui pertoit 

Fui non fum. 



X'li C A Jl T A i 
En una Iglcfia de Gaeta , v i otro que det la* 
Silvius PaladtHi ^ 

Vt morietís viveret , 

Vixh ut moriturus. 

En la Iglcfia de San Pablo en Roma , v\ 
otro que dczia. 

Hofpes qutdfim vides: 
Quidftterim Mofit , 

" iuturut ipje quid fis cogité. 

En el Monafterio de la Minerva , en la 
miíhia dudad de Roma , vi otro que dezia. 

Otnors^ ómors^ ómors^ 
JEjrumnarum portus 
- * Et meta Jalatis. 

El Conde de Monteleon , fiendo Virey de 
Sicilia, hizo degollar al Conde Camarator 
y a otros muchos, murió en Meflina , pu- 
ícron de noche en fu fepultura el Rótulo 
¿guíente. 

Qui propter nos homines 
Et propter nojiram falutem 
Dejeendit ad inferas. 

En la IgJefia de un lugar cerca de Lo- 
groño, que fe llama Viana, vi otro Epi- 
tafio que dezia, 

Yaze aqui en poca tierra, 

El que todo lo temía , 

El que la paz y la guerra , 

Por todo el mundo hazla. 

O tu que vas á bufear , 
Dignas cofas de loar 
Si tu loas lo mas digno 
• Aqui pare tu camino , 

Ko te cures de mas bufear* 
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Dons une Egitfe de Qaiefte il y (ivait un 
uutre qui Portoif 

Silvias Paladius , 

Ut ttiorjcns viveret >' 

- Vixit ot monturas. 

f)aits í Eglife de faint Paul d Rome •, il y 
ñvoit un autre qui difoit 

Hofpes qaid fim vides ; 
Quid fuerim nofti. 

Futuras ipíé quid fis cogita, 
Dam le JHonaJlere de la Mfnerve^ dans lu 
mime ville de Rome , -il y avpit un autre 
qui marquoit 

O mors , 6 mors , 6 mors ^ 
^rumnarum portas , 

Et inieta falutis. 

Ze Comte de Monteleon itant Viceroi de Si» 
tile , decapitfr le Cpmte Camarator ^ 
beaueoup d'autres , il efi enterré a MeJJi» 
tee , ou mit de nuit , fur fon tombeau -, 
fanr que perfonne le fedtPécriteau fuivant 

Qui propter nos homines 
£t propter noftram falatem 
Defcendit ad inferos. . 

Dans une Eglife (Cun villageprh de Logrogna 
qu'on apelle VianayfaivüPÉpitaphe fuivant 

Ci git dans peu de ierre % 

Cetui qui craignoit tout^ 

Et quifaifoit la páix ^ iaguerre 
Par tout le monde , 

0 toi qui vas chercber 
Des chopes dignes de louangf^ 

Si vous louez le plus dignen 
Arretez ici $ 3 * ne cherthez plus% 
0 3 
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ÍT4 'C A ' k T'’ A s 
En otro ' lugar vi otro Epitafio que de« 

2ia. 

Yaxe aquí la verdad , 

A quien el mundo cruel, 
Mató fin enfermedad , 

Para que no reynaflé en el , 

Si no mentiras y maldad > ^ 
En una aldea del Obifpado de Mondoñe- 
do , VI el Epitafio feguiente 
Yaie aquí Vafeo bello, 

' Hombre hermofo y Hidalgo, 

Que fiempretruxoeípada, 

Y nunca mató á nín^no con ella. 
He querido alargarme en éfta carta para dar 
á Vueftra Merced una íátisfacion entera. 
Si mebuclven los demás Epitafios que he 
preftado á mi Amigo N.... los copiaré y 
fe los embiaré también á Vueftra Merced 
que -Dios guarde muchos años. Madrid á 
go. de Mayo 1716. 

Befa las manos de Vueftra 
Merced 

fu mayor fervidor 
' Don Juan Albaro. 

Señor Dón Mathias 
de Aguilar. 

el fobre eferito 

A Don Mathias de 
AguilarguardeDios 
muchos anos, 
á Granada. 



ESFAñOLAS. 2If 
Da»s un autre endroit , je vis un autre £^/- 
íaphe quí difoit 

Ci git la vtriti f 
Que le monde cruel ■ 

^ua ríétant pos malade 
jífin qu'il n'y regnát 
Que lesmenfpnges^ la menchancetí, 
Dans un village de fcrvlchl de Mondogne- 
do , // y avoít un autre du contenu fui’' 
vant 

Ci git Vafeo helio ^ 

Homme beau ^ Gentílhomnte , 
Qui porta toujours t ipée ^ 
ÍNTí» tua jomáis perfonne. 

Tai voulu vous écrire >cette grande, lettre 
pour vous donner une fatisfaélion entiere. 6 i 
onme jend lesautres Epitaphes que J*ai prer- 
tez d mon Ami N. •••je les copjterai pour 
vous les envoier pareillement, J^ai P hontseur 
¿Hre 


MO NSl EU Ry 

VStre iret’ohdijpi^ 
ferviteur 


Madrid le 30< 
de Mai 1716. 


2i6 Cartas 

Carta á un Hiíloríádor para faber 
quien hizo edificar la ciudad de 
Numancia,y para darle avifo 
de un cafamiento. 

S Efior mío. Sé que Vueftra Merced es 
muy verfado en la Hiftoría Romana, ha- 
gamegufto de efcrivirme quien hizo edifi- 
car la ciudad de Numáncia y en que parte 
filé íituada.DelIeo íáber lo uno y lo otro pa- 
ra íátisfazer mi curiofídad ; firvafe Vuefira 
Merced de hazerme efte güilo de poner 
ellas dos cofas en la refpueíla deíla, y tam- 
bién filos Romanos tuvieron Reyes antes, 
de tener Emperadores. Juan Diaz fe casó la 
femana paflada, con Maria Gralla , nadie a 
iábidoque galanteava ; los parientes de am- 
bos , eílán muy enojados por elle cafamien- 
to , y no quieren darlos nada ; quatro ami- 
gos mios y yo , los daremos cincuenta de- 
blones, para ayudarlos hada que ha^n las 
anúlladesconíus deudos. Guarde Dios á 
Vueílra Merced muchos años como def- 
íco. Truxillo á 4. de Agoílo 1714. 

Befa las manos de Vueílra 
Merced fu mayor fervidor. 
Don Antonio de Aguilar. 
Señor Donjuán de 
Mendoza. 

el fobre eferito 
A Don Juan de Mendoza 
guarde Dios muchos años, 
á Salamanca. 
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Lettre a un Hifiorien pour faz'oif qui 
ftit celui qui fit bátir la ville de Nu- 
manee £ 5 ? pour lui donner part 
d'un mariage, 

MONSIEVR. 

fP E ffai que vous étesfort verJV datis P Hi- 
Jloire Romaine , faites moi la grace de 
nPdcrire qui a fait batir la ville de Numan- 
(e dans quel lien elle a été fituee. Je voudrois 

favoir Pufs ^ Pautre pour fatisfaire d ma cu- 
riofité ; c'ejl pour quoi faite s-moi le plaifr de me 
mander ces deux chofes , quand vous me ré~ 
pondrez a celle-ci , uufflfi les Romains ont 
eu des Rois avant que ePavoir eu des Empe- 
reiirs. Jean Díaz a epoufé la. femaine pajf/e , 
MarieGraillay perfonne jPa feu qu*il faifoit 
Pamour » leurs parens fout fort fáchez de 
ce mariage ^ ne leur veulent rien don- 
ner ; quatre de mes amis ^ moi , mus 
leur donnerons cinquante pifióles , pour les 
i jufques d ce qu'ils aient la paix de 
ieurs parens. Jefuis 

MONSIEVR 

Fótre trés-ohéiffenP 
ferviteur 

iV.... 

Truxillo le 4. 
d'Aoüt 1714. 
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Refpiicfta. 

OEñor mío. NumaPompilio , hizoedi- 
'^ficar la ciudad de Numancia, el año de 
cincuenta y ocho, defpuesde la fundación 
de Roma, de fuerte que Numancia, vie- 
ne de Numa, como Jcruíalem de Salem, 
Antiochia de Antiocho , Conftantinopla 
de Gonftantino, Alexandriade Alejandro, 
y RomadeRomulo. Los Romanos tuvie- 
ron fíete Reyes, antes de aver tenido Em- 
peradores ; Romulofuéel primero, Numa 
rompilioel fegundo, Tulo Hoñilio el ter- 
cero, Anco Marcioel quarto, Tarquino 
el viejo el quinto , Servio Tulío el íefto, 
y Tarquino elSobervioel fetimo. Numan- 
cia efíava adonde al preiente efía la villade 
Soria. Los Numantinos no quifieron nun- 
ca favorecer á los Cartaginefes ni á los 
Romanos. Mepefa que Juan Díaz fe aya 
cafado tan mo^o, eRrivo á mi hermano, 
que le dé diez doblones por mi cuenta, y 
que ruege á fu Tio no le deíámpare. Guar- 
de Dios á Vueftra Merced como puede, 
^Salamanca á 20. de Agofto 1714. 

Befa las manos de Vueftra 

Merced fu mayor fervidor 
Don Juan de Mendoza. 

Señor Don Antonio 
de Aguilar. 

el fobre efcrito. 

A Don Antonio de Aguilar 

guarde Dios muchos años, 
á Truxillo. 
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Rcponfc. 

mONSlEVR. 

^\^UmaPomptlius afaitbátir lavtllede 
y^Numance^ fannéé cwqua> 2 te huit aprés 
¡afondation de Rome^ de forte que Numance 
vient de Numa, comme Jerufalem de Salem^ 
Antioche d" Antiochas Conftantinople de 

Confiantin , Alexandrie d^Alexandre , $3? 
Rome de Romulas. Les Romains enrent fept 
Rois avant que d’avoir eu des Empereurs ; 
Romulas fat le premier^ Ñama Pompilius le 
fecondy Tullas Hoflilius le troifieme , Ancas 
Martius le quatrieme , Tarquín le vieax le 
cinquieme , Servias Tallius le Jixieme ^ 
Tarquín le Superbe le feptieme. Namance 
/toit fitu/e oü ejl dprefent la ville de Soria. Les 
Numantins nevoulurent jamais favorifer les 
Cartaginois ni les Romains. Jefuismarriqae 
Jean Diaz fe foit maridji jeune , fécris d 
mon frere , qu'il lui donne dix pifióles pour 
mon compte , cf qa'il prie fon Onde de ne point 
fabandonner. Je fais 


MONSIEUR 


Vótre tres-ob/ijjant 
fervitear. 

N.... 


Salamanque le ao. 
d'Aoüt 1714. 
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Cartas 


Carta de un Conde al mifmo para ía- 
ber quien fué el inftituydor de la Qr-* 
den de losCavallerosde la Banda. 

S Efior mío. El Comendador Ahiléra 
me adicho que Vueftra Merced tiene la 
hiftoria de los Cavalleros de la banda^delleo 
faber quando efta Orden fué indituyda, y 
- quien fue el inftituydor , los fueros que tu- 
vieron lóí Cavalleros , y las prindpales 
reglas de la Orden ; ft Vueftra Merced 
quiere hazerme gufto de dezirmelo, le rega* 
larccon unpellejode vino de Malaga. 
Keyadadounaconipañiade Dragones, i 
Don Pedro F axardo^ y otra de Infantería , é 
Don Juan Velazquez. En Toledo levantan 
gente para recultar los tercios del exército, 
el Keyno de Granada levanta dos tercios de 
Cavalleria^ilfacoftay la ciudad de Sevilla^ 
levanta otro. Es quanto fe me ofrece dezir 
á V ueftra Merced qué Dios guarde muchos 
años.Truxilloá 20. de Setiembre 1719. 

Aficionado íérvídor de 
V ueftra Merced. 

El Conde Lanuza. 

Señor Don Juan 
de Mendoza. 

el fobre eferito 

A Don Juan de Mendoza 
guarde Dios muchos años, 
á Salamanca. 
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£ 9 f A fi O r A s. 

Letirt d* ttnCotnte au méme pour favoit 
fuifut rinjlituteur de FOrdre des 
Cbevaliers de r Echarpe. 

monsieur. 

T E Cammandeur Aguilera m*a dit^ <j$t 0 
^ vous aven rhifioire des Chevaliers de 
F. Echarpe , je fouhaite dejávolr , quand eet 
Ordrejut in^itué ^ qui fut Finfíitateur , les 
privileges defdits Chevaliers ^ ^ les prifsei^ 
pales regles de leur Ordre ; fi vous vouleJi 
, me f aire te plaifir de m*infiruire la^dejies , Je 
vous fer ai prejent iFun Üuire de vin de Ma’> 
laga. Lie Koia dotmd utse campagnie de Ora* 
gons^ d Don Fierre Faxardo , ^ une atare 
dinfanterie , d Do» Jean Velazquez.. Ott le* 
ve du monde d Lolede , pour recruier les re* 
gimens de F armée. Le Roiaume de Grenade^ 
leve d fes depens deux regimens de Cavalte* 
rie , la ville de Seville en leve u» autre. . 
C*ejl tout ce que fai d vous marquer^ ^ 
que je fiáis 

MONSIEUR y 

\ 

Votre tris-affeHionnl 
firviteur. 


Truxillo le 20 . dé 
Sepiembre 1719 . 
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Rcfpucfta. 

S Eñor mío. Recevi la carta de Vue- 
ftra Señoría , de 20. del mes paliado» 
en que me pide le haga íaber , quando 
la Orden de los Cavalleros de la banda, 
fue inftituyda , y quien fue el iufti- 
tuydor , los fileros de los dichos Ca- 
valleros , y las reglas principales de 
la Orden. He hallado en la hiíloria 
de la dicha Orden , que, el año de 
1368. eftando en la ciudad de Burgos, 
el Rey Don Aloníb , hijo del Rey Don 
Hernando , y de Doña Conílanca , in- 
ftituyó una nueva Orden de Cavalle- 
ria , á la qual llamó , la Orden de la 
Banda ; él Rey mifmo , fus hijos , y fus 
hermanos , entraron en ella , como tam- 
bién los hijos de los ricos hombres , que 
agora fon los Grandes de Efpaña. Qua- 
tro años deípues de la inílitucion de la 
dicha Orden , citando el Rey Don Alon- 
fo en Falencia , reformó la primera re- 
gla della , y dió otras mejores. Llama- 
vanfe los Cavalleros de la Banda , por 
que traían á cueílas , una correa colo- 
rada , de tres dedos de ancho , la qual 
echavan fobre el ombro izquierdo , en 
forma de eftola , y la añudavan dc- 
baxo del bra^o derecho. El Rey fo- 
lo dava la banda , nadie podía rece- 
birla que no fucíTe hijo de algún Cavalle- 
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Réponfi, 
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MONiilEUR, 

Ai recen votre lettre du 20 . du. mois 
J>ajfé , par laquelle vous me demandez 
que je vous fajfe favoir quand í'Ürdre des 
Chevaliers dé PEcharpe fut in^itué ^ 
qui fut Pii^ituteur , les privileges def- 
díts Chevaliers^ ^ les principales regles^ 
de tOrdre. J'ai trouvé dans Phifioire du^ 
dit Ordre , que le Roi Don Alphonfe 
fls du Roí Don. Hernando ^ ^ de Con~ 
flanee , étant a Burgos en 1368 . y inftim 
tua un nouvel Ordre de Chevalérie , le- 
quel il novma P Ordre de P Echarpe ; le 
Roí mime ; fes enfans fes freres y en- 
trerent , comme^ auffi les fls des hommes r i- 
ches qui font d prefent les Grands cPEfpa- 
gne. Qmtre ans aprés Pinfiitution dudit 
Ordre , le Roi Don Alphonfe ¿tant a Bo- 
lencia ^ reforma ^ la premiere regle 'qu*H avoit 
donne'e , ^ il en donna de meilleures. 
Ceux de P Ordre s*apelloient les Chevaliers 
de t Echarpe , parce qu'ils portoient fur 
eux , une courroie de cuir rouge , large 
de trois doigts , la quelle ils jettoient fur 
Pépaule gauche , en forme (tetóle , ils la 
nouoient fous le bras droit. Le Roi Jeul 
donnoit P Echarpe , perfonne ne pouvoit 
la recevoir , qu^il ne fut fils de quel- 
que Cavalier ou ^nn anden Gentilbom- 
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2i4 Cartas 

ro 6 de un Hidalgo muy antiguo, en cí!# 
Orden no podían entrar los primogéni- 
tos de los Cavalleros que teman Mayo- 
razgos , íi no los hijos fcgundos y los 
demás hermanos. £l dia que alguno re- 
cevia la banda, hazia juramento , en ma- 
nos del Rey , de guardar las reglas. La 
primera era , eftar obligado á hablar al 
Rey , en favor de los de fu tierra y por 
fu defenfa , íiendo requerido , íbpena 
de fer privado de fu hazienda, y deñerrá- 
do deíiitierrá. Lafegunda , que los Ca- 
valléros dixeílcn íiempre la Verdad al Rey 
y que fueíTen fieles , que frequentaíTen 
hombres fabios y experimentados en la 
guerra , que les enfeñaílen á pelear. La 
tercera , que todos los Cavalleros cum- 
plicílen la palabra , y fuellen fieles á fus 
amigos. La quarta , que tuviellen bue- 
nos Cavallos y buenas armas. La quin- 
ta, que todos andaíTen bien bellidos , de 
paño fino , los días de travajo , y de fe- 
da los Domingos y dias de fieftá , que 
ningún Cavaílero injuriaflé á otro Ca- 
vallero , fopena, quequando el Rey 
fuelTe á campaña , todos los Cavalleros 
fueflen con el , que fe juntaílén tres ve- 
2 es cada año , adonde el Rey mandaíle, 
para hazer ver las armas y los Cavallos, 
y. que las tres vezes fueíTen , en el 
mes de Abril , en el de Setiembre , y 
en las fieñas de Navidad. Avia otras re- 
glas que no pongo aquí. Los primeros 

que 
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me , Ut aiuez desCavaliers qui avoient de» 
Majorats , ne pouvoient fas étre dudit Or* 
dre , mais bien leí puifnez ^ les eadets. Le. 
jour que quelqtdun recevott PEfcharpe , ilfai^ 
foit jerment entre les ntains du Roi degarder 
les regles. La premiere étoit íPétre obíigé de 
paríer au Roi en faveur de leurs bon jreres 
£ 5 ’ pour leur defenfe , en étant requir^ 
fous peine détre privé de fon bien^ bani de 
fa patrie. La feconde étoit ^ quelesCbevalierS 
diroient toujours la verité au R.oi €3* qtPils 
lui feroient f deles; qiPils frequentéroient des 
hommes favants ^ experimentez en laguer- 
re y afin qu'ilsles enfeignajjént dcombatre. La 
troijiéme^ que tous lesChevaliers tiendroient 
leur parole , feroient fideles a leurs antis. 
La quatriéme , qsPils auroient de bons che- 
yaux ^ bonnes armes. La cinquiéme , que 
tous les Chevaliers s*habilleroientproprement , 
c*eñ d dire étun drap fin les jours ouvrables^ 
^ de foie les Dimanches ü* les jours de ' fete ^ 
qtíaucun Chevalier ne pourrost injurier un 
autre Chevalier , fous peine , ^c» que quand 
le Roi iroit en campagne , tous les Cheva- 
liers irgient aujji avec lui , qu'ils s'afemi 
bleroient trois fois par an oit te Roi Pordon- 
Iseroit , pour fahré voir leurs armes ^ leurs 
«hevaux \ ^ que les trois fois feroient au 
mois ^Avrif encelui de Septembre^ ^ dans 
les fétes de Noel. II y avoit ePautres re- 
gles que je ne mets pas ici. Les premier» 
qui entrerent dans PÓrdre , aprés le Roi , 
furent les fuivans : les Primes Don 

P 
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que entraron en eftá Orden, defpues del 
Rey fueron los figuientes : el Infante 
Pon Pedro , Don Fernando , y Don Juan 
el Bueno , Enrique Enrique! , y todos los 
demas Cavalleros principales de Efpaña. 
No fe quanto tiempo duró efta Orden , ni 
el fin que tuvo. Harto he leydo , y harto 
he efcnto, por un pellejo de vino de Ma- 
laga. Guarde Dios a Vueftra Señoría mu- 
chos años como deíleo. Salamanca á i2« 
de Odlubre 1719. 


Beíá las manos de 
Vueftra Señoría 
fu mas obediente 
fervidor. 

Don Juan de Mendoza,- 

Señor Conde de 
Lanuza. 

, el fobre eferito 

41 Conde de Lanuda 
guarde Dios ma- 
chos años. 

ÍTruiillo, 
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P ¡erre y Don Ferdmand ^ £¡r Don Jean le 
Bon j Henrt Henriquez , ^ tous les cutres 
principaux Cavaliers íPEfpagne. Je ne fats 
cambíen de tems cet Ordre a duré , nt la 
fin qtétl a tu. Jet ajfez leu , ^ ajjez 
écrit , pour un outre de vtn de Malaga, 
JefuíS 


MONSIEUR. 

Vótre treS’ohéiJfant 
fendteur. 

N..„ 


Salawanque le 12 .' 
OHobre 17* 9* 
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Car t a s 

Carta de una muger á otra mugcr pa- 
ra faber fino a vifto á fu marido. 

A Miga. Tresmefesha que te efcrivi pa- 
ra rogarte me avifafes íi no avías viílo á 
mi marido que ay cinco años que me a 
dexado con tres criaturas y preñada ; mean 
dicho queeftáay, dcíTeo faber íi es verdad 
para tomar mis medidas ; quando medezó 
me dixo que iva á ver fus parientes y que 
bolveria dentro de quatro mefes ; fu aufen- 
cia me aflige mucho , he gañado todo el di- 
nero que. me a dexado para fuftentar mis 
hijos ; íi fu padre no me focorre de quando 
en quando , avré de vender una cafa de dos 
que tengo, para vivir , te fupHco le hables y 
me refpondas quantoantes.MihiJo mayor 
deíTea aprender á pintar, íitu marido quie- 
re enfeñarle me hará guftodc tomarle por 
fu aprendiz, yafabedibuxar. Tu primo te 
embia fus recados y á tu marido. Guárdete 
Dios muchos años como defleo. Segóvia 
34. de Mayo 1716. 


Tu amiga que bien 
te quiere. 

Juana Perez. 

Amiga María López. 

el fobre efcrito 

A María López guar- 
de Dios muchos anos. 
. - á Madrid, 
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Lettre d*une femme á une autre femme 
fourfavoirjielle n'ápas vü fon mar i. 

C HE RE A MIE. 

TLy a troís mois que je vouí ai icrit pour 
^ vous prier de me marquer fi •vous n*aviez 
pai vü mon mari , il y a cinq ans qtíil m*a 
quité , j'avois frois enfans ^ j*ítois enceinte 
duquatriémeS'. on nía ditqu'il ejl dansvótre 
ville , je foutaite de favoir la verité pour 
prendre mes mefures ; il me dit en me qui~ 
tant , qtéil alloit voir fes par ens qtíilre- 

viendroít dans quatre mois; fonabfencem'af- 
fiige extremement , faidepenfé tout largent 
qtíil vfía laijfétpour nourrir mes enfans ;Ji fon 
perene me fecouroit pasde temsentemsfau- 
rois été obltgée de vendre une de mes áeux mai- 
fons pour vivre , je vous prie de lui parler ^ 
de me repondré au pltítót. Mon fils ainé fou- 
haite (Caprendre d peindre Ji vbtre mari veut 
prendre la peine de íenfeignerjl me fera plai~ 
Jir de le prendre pour fon aprentif, il fait déja 
craionner. Vótre Coujin vous fait fes c'/mpli- 
mens , comme aujji d vbtre mari. Dieu vous 
ait en fa fainte garde ^ fuis 

Ma chere amie 

Vbtre trés-aff«éíionn/e 
fervante. 

,• ■ N.... 

Segovie le 4. de 
Mai 1716. • 

p 3 
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Cartas 

Refpueíla. 

A Miga. Si uviera recevido tu primera 
carta uvielTerefpondidoá ella, peíame 
de la aflicion en que eílás por la auíéncíade 
tu marido , no a eílado aqui , he oydo dezir 
que eftava en Cádiz , pero no quife creerlo. 
Defpues que recivi tu fegunda carta he ha- 
blado á diferentes perfonas de Cádiz que 
eílán aqui por fus negocios , me an dicho 
que fe a embarcado en puerto Real para paf- 
ízx á las Indias en un navio de la flota ; mu- 
chas vezes hablo de ti y dio mueflras en fus 
palabras que te amava. Confuelate que de 
aqui á un año bolver á la flota y ii buel ve con 
ella como efpero , irá á vivir contigo , no 
te aflijas. Mi marido que te embia fus reca- 
dos, enfeñará á tu hijo á pintar de muy bue- 
na ^ana, embiale quando quiíieres le fuften- 
tare como íi fuera el mió. He hablado á tu 
fuegro , te embiará un doblon cada mes , y 
cuydaráde tu hijo. Guárdete Dios muchos 
años como deíTeo. Madrid á if. de Mayo 
1716. 


Tu amiga que bien' 
te quiere. 

Maria López. 

Amiga Juana Perez. 
el fobre eferito. 

A Juana Perez guar- 
de Dios mchos años, 
á Segovia. 
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Española «. 

Repsnfc. 

CHEREAMIE. 

O Ifeujje receu votre Premiere leitre , py 
^ aurois repondu d^abord\ je fitis marrie de 
Faffiiéiton que Pabfeme de vqtre mari vqus 
caufe, il napas ¿ti id , ?nais fai oui dire 
qu'il étoit a Cadix , ce que je wat pas voulu 
croire.% Apres avoir receu votre Jeconde 
lettre j'ai parlé a plufieurs perfomes de Ca^ 
dix qui font icipourleurs aSaires ^ quin^ont 
dit qtdil s*ejl ernbarqué d Fort- Roí al , datts 
un vaijfeau de la jlotte pour aller aux /»- 
des ; il a parlé fouvettí de vous a te- 
moígné par fes paroles qu'il vous aitnoit. Con- 
jblez-voíts done car la flote doit revenir dans un 
an ^ s'il revientavec , comme ¡ej'efpere , il 
ira vous joindre^ ne vous affligez pas. Mon 
mari vous fait fes complimens't il veut bien^ 
enfeigner votre jils a peindre , envoiez-le ici 
quandil vous plaira , je le murrirai comme 
s'il étoit le mica. J'ai parlé dvótre^ beaupere, 
il vous envoira une pifióle par mois ^ il au- 
ra foin de vótre fils, Dieu vous ait enfafain- 
tegarde ^ fui s 

■y 

Ma chere amie 

Vótre trés-affeóiionnée 
fervante. 

• '■ N.... 

Madrid le 
de Mai 1716, 

P 4 
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1^1 C ar t a s 

Carta de un particular á otro parti- 
cular , fobre dar fu hijo por 
page á un Margiíés. 

A Migo y Señor mío. Coíno los parientes 
** deven procurar los Aumentos de fus 
hijos, yo delleo el del mío. El Marqués, 
de .... me le pide para fu page ; rue^o I 
Vueftra Merced me dé fu parecer fn efta 
ocafíon, por que viendo tandefacreditadas 
las cafas de algunos Señores , y que mu- 
chos fe huyen dellas , temo la riqueza de 
lUs vicios y la pobreza de fus bienes. Pocos 
pages de femej antes Señores , an íalido pre- 
m^dos de Ihs cafas. No me reíblveré fin 
el Coniéjo de Vuefira Merced que Dios 

f arde muchos años como deíTeo. Sevilla 
i8. de Mayo 1710. 


Beiá las manos de 
Vueftra Merced 
fu mayor fervidor, 
Don Pedro Pinto, 


Señor Don Alonfo 
Xuarez. 


el fobre eferito 

A Don Alonfo Xuarez 
guarde Dios muchos 
años. 

ñ Malaga. 
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Lettre d*un particulier h un autre par'- 
ticuUerau fujet de fon fils qu' un Mar- 
quis demande pour étre page. j 

MONSIEUR. 

f*Omme les parens doivent procurer les 
^ avoficemens de leurs enfansde foubaite d en 
procurer a mon fils. Le Marquis de ....me le 
demande pour étre page \ je vousprie de me 
marquer vótre fentiment encelle ocajion^ car 
votanl les maifons de quelques uns de cesSei- 
gneurs décriées , qué plufieurs lesfuient,, je 
crains la richejfe de leurs vices la pauvre- 
té de leurs biens. Peu de pages de femblables 
Seigneurs , font fortis de ^ez eux bien re- 
eompenfez- Je ne me refoudrai pos fans 1/0- 
tre confeti, que je vouspriede medonner^ 
de eroire que je fuis 

MONSIEVR 

Vótre trh'humble 5 ¡f 
trés-obétffant fervi- 
tesar 

N.... 

Seville le iS. de 
Mas 1710. 
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134 ^ A • R TÍA S 

Refpueíla. 

C Efior mió. Recevi la carta de Vueítra 
^Merced de i8. del corriente. .Conozco 
el Marqués que pide fu hijo para que fea 
fu page_, quando le aya férvido quatro ó 
cinco años , que hará defpues ? eftará aco- 
ílumbrado á la holgazanería , y fera obli- 
gado á lér foldado. Póngale Vueftra Mer- 
ced en caía de uh buen pintor 6 de un eícul- 
tor , paraque aprenda una de eílas dos. ar- 
tes , quando aya aprendido bien , ganará 
fácilmente para vivir ; y feraeftimado. Es 
el Confejo que doy á Vueftra Merced 
que Dios guarde muchos años como dcf- 
íéo. Malaga á zq. de Mayo 17x0. 


Muy íbrvidor de 
Vueftra Merced 
que fus manos beíá. 
Don Aloníb Xuarez. 

Señor Don Pedro ' " 

, Pinto. 


el fobre cfcrito 

A Don Pedro Pinto 
guarde Dios muchos 
años. 

á Sevilla. - 


ESPAñOLAS* 




• Réponfe. 
MO N S lEU R. 


f 


recen vótrelettre dn i 8 de ce ntoh» 
- Je coitnois le Maniuis qui demande yó~ 
iré fiis four étre page , qua^ il t aura fervi 
quatre ou cinc ans , que fera-t'il ? , il fera^ 
acoütumí a la faineantije ^ il Jera obligé 
de Je faire foldat. Mettez-le chez^ un bon 
peintreon chez unfculpteur^afinqutl apren- 
tte une de ces deux avts j quand il l au- 
ra bien apris , il gagnera facilement fes de- 
pens , il Jera ejlimé. C'eji le confeti que 
je vous donne ^ fuis 


MONSIEUR, 

Vótre irés-ob/ijfant fer- . 
viteur. 

N.... 

^ • • 


Malaga le 14. de 
Maiiqio. 


2^6 C A R T A S 


Carta confolatoria á un amigo 
que eílá malo. 

O Eñor inio. No puedo confolar á Vue- 
^ftra Merced mejor que habiéndo- 
le acordar de ló que tantas vetes a ley- 
do en los libros fagrados ; Vueftra Mer- 
ced los a también meditado mientras 
gozava de una perfeta íalud, que me 
perfuado qué a hecho las reflexiones 
que pueden fervir á fu'corifolacion , en 
el eftado en que fe halla. No dudo que 
V ueftra Merced mire la enfermedad que 
tiene , como un' medio del qual Dios 
fe firve para que nos enmendemos , y 
para habernos mas puros á fus ojos y 
Aunque no hagamos gloria de nueílros fu- 
frimientos por que no vienen por nucftro 
efcogimiento , no obílante es verdad 
que la humillación en el eftado en que 
un hombre eftá , nos habe ver lo que es 
la naturaleza humana , y nos empide de 
gloriarnos de las proíperidades de las qua- 
les los hombres eftán acoftumbrados'.a 
venir orgullofos. Como Dios es infini- 
tamente bueno , avernos de tener íiempre 
una profunda fumifllon á todo lo que 
viene de fu parte. Dios tiene íiempre fus 
rabones quando nos caftiga. Debimos de 
los enfermos lo que Jefu-Chrifto de los 
que lloran. Dichofos fon los enfermos por 
qste tendrán falud. Es quanto fe me ofire- 
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Lettre de confolation h un ami qui ■ 
eft malade, 

■ MONSIEUR. 

fjtE ne fatí vous confoler qu'en 

^ vous faifant fout^enir de ce que vous 
avez fi fouvent lú dans les livres facrez ; 
vous les avez Ji bien meelitez pendant que 
vous avez joui eCune parfaite fantét que je 
fuis perfuadé qsie vous avez fait les re- 
fie xions qui peuvent fervir a votre confo- 
latíon dans Petat oü vous ¿tes. Je ne doute 
pas que vous ne regardiez la maladie com- 
me un moten dont Osen fe fert pour nous 
ramener a notre devoir , our nous ten- 
dré plus purs a fes yeux , Cfr quoi que nous 
ne puijfions pos nous faite honneur de nos 
fouffrances par ce qsdelles ne viennent pas de 
notre chóix , il ejl pourtant vrai que Pht^ 
miliation dans Pétat ok un homme fe trou- 
ve , nous fait voir ce que c^ejl que la na- 
ture humaine ^ notts empeche de mus glo- 
rifier des profperitez dont les hommes ont 
acoutumé de devenir orgueilleux. Comme 
Dieu efi infiniment bon , notis devons tou- 
jours avoir une profonde foumijfion d tout 
ce qui vient de fa part. Dieu a toujours 
fes raifons lors qtPil nous chatie ; Nous 
difons des maladcs ce que Jefus-ChriJi dit 
de ceux qui pleurent ; Bienheureux font 
les raalades , car ils auront fanlé. Je 
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238- Cartas 
ce deíír á Vüeftra Merced que Dios 
falud y fu fanta gracia para fervirle. Bur- 
gos á‘i2. de Setiembre 1718. 


Beía las manos de 
Vueftra Merced 
fu mayor fervidor. 
Don Juan Merino. 

Señor Don Juan 
de Mendo9a. 

el fobre eferíto 

A Don Juan de Men- 
doza guarde Dios mu- 
chos años. 

....... á Madrid. 


■ i , 



E s P A ñ o t A S. 139 
prh Dteu qu^il vous la dome ^ aujji j'a 
fainte grace pour le fervif. Je fuis Jince^ 
rement 


MO nsieur; 


Votre trh-humble 
tr¿s-obéijfant ferví* 
Unr. 


Bfírgos le 12 . de 
Septembre 1718 , 



240 C A K. T A f 
Refpuella. 

S Eñormio. Como no puedo eícrivír yo 
mifmo á Vueftra Merced , en el cftado 
en que eíl6y,le efcrivo por mano agena para 
darle las gracias por la carta que a «do férvi- 
do efcrivirme, para coafolarme. Siuviera 
leydo los libros fagrados con tanta aplica- 
ción como uviera devído hazer,no uvieflé 
olbidado los buenos exemplos que Vueftra 
Merced dize que contienen; la fragilidad 
humana fe inclina mas á los plazeres de efte 
mundo, que á lo que puede contribuir ala 
Iklvacion del alma ; corremps tras el humo 
y no nos acordamos de curiiplir con nue- 
ftras obligaciones para con Dios, no le pido 
la falud fi noparafervirle con mas zelo que 
hafta agora , eftóy difpuefto para morir 
quando fuere férvido lacarme de efte mun- 
do , miro éfta enfermedad como una peni- 
tencia por mis pecados. Guarde Dios á 
Vueftra Merced como puede. Madrid á 
20. de Setiembre 1718. 

Befa las manos de Vueftra 
Merced fu mayor fcrvidor. 
Don Juan de Mendoza. 
Señor Don Juan 
Merino. 

el fobre eícrito 

A Don Juan Marino guar- 
de Dios muchos años, 
á Burgos. 
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r ‘ Riponfe, ' , ) 

liáONSÍEUR. 

f 'Etat oü je fitit tte me permettantpas de 
^ vous écrire moi-méme , je me fers tCune 
matn étrangere^ pour vous remen ier de la let~ 
tre qtdil vous a píü de m* écrire pour me confo~ 
ier. Si j'eujjé l& les livres facrez avec autant 
ePaplicatioft que j'aurois dü faire , je ts'eujje 
pos oublii les bons exemples que vous dites 
qu'ils cotrtiewsetst'yla fn^ilité humaine a plus de 
panchantpour lesplaijrsde ce monde que pour 
ce qui peut contrtbuer au falsa de Parné ; nous 
eourons aprés la fumée ^ mus ne fongeons pas 
a mus aquiter de nótre devoir envers Dieu\ 
je ne lui demande point la f ateté qtte pour le ^ 
fervir avec plus de zele que je n'ai fait 
jufques d prefent ; Je fuis dijpofé a mourir 
quand illui plaira déme tirer de ce monde\ je 
regarde ma maladie comme une penitfnce 
pOHr mes pechez. Je fuis veritablement 


MONSIEVR, 

Votre irh-bumble ^ 
tris-obéfj^t fervitestr 

Sdadrid le 20. de 
Septembre 1718. 


Q 
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2^X C 'A R ' T 'A S 

Otra al mifmo intento á un Amigo 
por la muerte de fu padre. 

S Eñormio. Admiro la piedad y el gran 
animo de Vueílra Mercad en lu añi- 
cion, pierde un padre que tenia buenas pren- 
das ,y que le eramuy necellíurio , éíla pérdi- 
da le es á Vueílra Merced de ftn- 
timiento ; pero fu piedad le da la con- 
folacíonneceil^ia. Si es una conlblacion 
páralos afligidos el íaber que otros partici- 
pan del dolor dellos , aíléguro á Vue- 
ílra Merced que yo tomo tanta parte 
en el como Vueílra Merced. Su padreeftá 
COA los Bienaventurados , y nofotros eña- 
^.mos aun en la tierra, expueílos á una in- 
anidad de del^racias , Vueílra Merced no 
le a perdido u no por un tiempo , le veri 
un dia en el cielo. Continué V ueílra Mer- 
ced i conformaríe con la voluntad de 
Dios que le guarde muchos años como 
delTeo. Brufelas á 19. de 0¿lubrei7i9, 

Befa las manos de 
Vueílra Merced 

■ • ' ’ Su mayor fervi- 

dory amigo. 

N.... 

Señor N . . . . 

el fobre efcrito 

A N.... guarde 
Dios muchos años* 
4 Gante. 



HSPÁñOLAS* 


^ 4 ? 


’UmüUtre fur le mime fujet h un Ann 
fur la mort de fon per e. 

MO NS lEV Ry 

^ Admire votrepieti ^ votregrand cou- 
j! rage dans t affliéiion oü vous étes , vous 
perdez. un pere qui avoitde trés-bonues qua-- 
litez ^ qui vous itoit fort necefaire, cette 
perte vous ejl extremement fenjible ; mais 
ifbtre pieté vous journit la confolation necef- 
faire. Si defi une confolation aux affiigez de 
favoir quonprend part d leur douleur , je 
puis vous aJü^er Monfieur , que fe» prens 
autant que vous. Monfieur vbtre pere eSl 
avec les Bienheureux ^ nous fommés eneo^ 
re fur la ierre , expofez d une infinité de 
difgraces ^ vous netavez perdu que pour un 
tems , car vous le verrez un jour au ciel. 
Continuez d vous rejigner d la volunté de 
Dieu foiez perf nadé que je fuis ¿ tout 

teon cceur , 


MONSIEVR, 


Vótre tres-obéijfant 
ferviteur ^ ami, 
N.... 


Brujfelle le 19 . 
eCOólobre 1 719 . 



:^44 A R ? ;A * 


Carta á ún amigo para faber el eíla- 
do de fu falud. 

I 

C Efior mío. Vúeftra ^lerced no a de da- 
'^dar de la impaciencia que tengo para 
faber el eftado de fu falud. Vueñra Merced 
fabe que es muy natural entrar en losin- 
terefes de las perfonas á quienes ama- 
mos y eftimamos , y fobre todo quando 
tenemos muchas pruevas de la amiftad 
de ellas. No es defde 6y que he dicho á 
Vueftra Merced que leeñimo, sóyíicm- 
pre el mifmo para con Vueftra Merced, y 
fu aufcncia aumenta mi eílimacion ; ay 
ciertas ventajas cuyo precio no fe cono- 
ce nunca íi no quando fe an perdido ; no 
uvicra creydo que quince dias de aufencia 
uvieíleú fído para mi una coíá tan difícil 
de fuftir ; el güilo fera mayor quando 
bolvamos i vernos , delléo quefeaquan- 
to antes. Venga Vueftra Merced 6 cícri- 
vame , hagame eñe gufto. Juan Díaz fe 
calará mañana con una viuda , me a 
conbidado á fu boda- Mi primo a gana- 
do el pleyto que tenia contra fu fuegro 
que importa maS de dos mil pefos , fus 
amigos fe huelgan ; con efte dinero com- 
prará una cafa y le fobrará para pagar fus 
deudas. Guarde Dios á Vuefíra Meiced 





E-S F-A ñ O L A 


24f 


LePtre a un ami pour Jui demanánYVétái 
de fa fanté. 

« • f r 

t • • . • . » ^ 

^ MQNSIEV-R, 

T^Om tte -devez fas douter de Pimpa- 
^ tience que fai dPaprendre Pétat de v6- 
tre fanté. Vous favez qtP il \efi fért ñd4, 
tur el cPentrer dans les ínter its des^perfopp- 
nes qtPon aime £ 3 * qu^on eftime , fur tout 
quand on a bien de preuves de leur ami- 
tié. Ce tPeíl pas tPaujourd*hui que Je 
vous ai dit que je vous eílime , je fuis 
toujowrs le mérne a vótre égard , ^ voire 
abfence ne fait qip att^menter Pattachement 
fue j*di pour vous \ ti y a certains avanta- 
ges do'nt dñ'né connoit le prix que lors 
qsPon en eft privé ; je rPaurois jomáis 
.eré que quinze jonrs d' abfence euffent 
été pour moi quelque chofe de ft diffici- 
le d fouffrir ; le pfaifir en fera plus grand 
lors que mus mus reverons ; je fouhai- 
te que ce foit au pluíQt. Venez ou écri- 
vez-moi , faites-moi ce plaifir. Jean Diaz 
fe moriera demain avec une veuve , il 
nfa invité d fes noces, Mon Coujin a gai- 
gné le procos qu*il avoit contjre fon beau- 
pere , il aura plus de deux mi He ecus, 
fes amis en font bien-aife j il achetera une 
maifon qvec cet argent , ^ il aura de 

Q 3 
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z ^6 Cartas 
como deíTeo. Malaga a 24. de Noviem* 
bre 1719. 


' Be& las manos de 
Vueftra Merced 
Su mayor íérvidor 
Don Pedro LauroK 

Señor Don Francilco 
Sánchez. 


el fobre cícrito 

A Don Francifco 
Sánchez guarde 
Dios machos años« 
I Sevilla. 
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reJU ptur fayer fes dettes. Dieu vous ait 
en fa fainte garde ^ fuis tris-parfaite~ 
mentt 


monsxevr; 

Vótre trés’ob/sjfant 
ferviteur 


Malaga le 24 ^ de 

Novcmhre 1719. 



Q4 


I 
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Carta para pedir la efplicacion de al- 
gunas letras de una 'medalla; 

CEñormio. Remito á Vaeftra Merced 
la medal la adj unta , y le íbplíco me haga 
güito de eipl ¡carme las letras que íé véen 
en ella por qué ño las entiendo. Eftóy 
arromadizado , . no hago fí notoller, ocho 
aiasha que no íálgo , mis amigos vienen a 

tienapo jugando al hom- 
bre. Mi hiiomayor quiere meterié frayle y 

fu hermana monja.El Conde N...íé a muer- 
to y el Marqués de la LagúnacRámuy má- 
10 , el primero adexado toda fu hazienda i 
íu pruno que tiene quatro hijos y dos hijas: 
M hallado en fu cafa, diez mil pefos, una 
Diikilla de plata <)uepej[ainíl oncas, y mu-* 
chas alhajas. Mi cuñada a parido dos hi- 
, J®* > el uno íé a muerto y el otro no vivirá 
mucho, por que no puede mamar. He com- 
prado una caía para vivir en ella, es muy 

buena j me cuefta quatro mil reales de á 

n »’/t ' í*e me ofrece dezir á Vue- 

Itra Merced que Dios guarde muchos años 
como deíTeo. Toledo á 20. de Junio 1 7 1 9. 

Befa las manos de Vueftra 
Merced fu mayor lerviddr. 

c - -rv . Pablo de la Sierra. 
Señor Don Aguftín 

VclaZquez. 

el íbbre eícrito 
A DonAguíliii Velazquez 
guarde Dios muchos años. 

á Valladolid. 




ESP>AñOLAS, 249 


Lettre pour demandtr rexplicaíion (I9 
quelqucs lettrcs d'une medailk. 

MONSIEUR, 



pliquer les lettres qtCon y voit , car je ne 
les entens pos. Je fuis enrumej je nefais q*e 
toujfer , il y a huit jours que je ne fors pas, 
•mes amis vienent me voir^ nous jomns a Pom^ 
bre pour pajjer le tems. Monjils atné veut étrt 
Moine^fa feeur Keligieufe. LeComte N 
ejl mort ^ le Marquis de la Lagune ejl fort 
rnalade , le premier a laijfe tout fon bien d fon 
coujin c^ui a quatre fls deux files ; on a 

trouve chez, lui^ dix mille écus , une vaijfelr 
le d^argfnt quilfe mille onfes , ^ beaucoup 
de meubles, jDPa belle-foeur ejl acouchée de deux 
'fls , Pun eí 1 mort ^ Pautre ne vivra pos 
long-tems , car il nepeut point üter.J'ai ache- 
té une maifonpour y deme-urer , elle ejl fort 
bonne ^ j' en ai donné quatre mille écus. C^ejt 
pout ce que j'ai a vousmander ^ /«//, 

' MONSIEUR, 

’ Vótre tres-übeiffant 

ferviteur. 

Tolede le 20 . . . . - • _ 

dejuiniq\ej. 
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Refpueíla. 

S Eñormío. Reccvi la de Vueftra Merced 
de 20. del mes paíTado , con la medalla, 
cuyas letras fon Góticas, pero íegunveo, 
creo que es de un Romano que fe llamava 
Tito Anonio Juez délos criminales en Ro- 
ma; el folo tenia autoridad para haz er aco- 
tar , defterrar , ahorcar, y degollar; no vivió 
mas que veynte y cinco años , en todo eíle 
tiempo no hizo ninguna injuííida; en pre- 
mio de fu bondad, permitieron los Roma- 
nos que le enterraflen dentro de los muros 
de Roma , quieren pues dezir las palabras 
gravadas en la medalla, Tito Anonio fue 
enterrado con mucha pompa, y íli mugér 
Cornelia hizo vaciar éíla medalla que con- 
tiene las mífmas palabras que eílán en fu 
epitafio. El Conde N.... era mi amigo , pe- 
íame de fu muerte. Buclvo á embiar la me- 
dalla á Vueftra Merced que Dios ^arde 
muchos años como dclTeo. Valladolid i 
4|. de Julio 1719. 

Befa las manos de Vueftra 
Merced fu mayor fervidor. 
Don Aguftín Velazquez. 

Señor Don Pablo 
de la Sierra. 

el fobre eferito. 

A Don Pablo de la Sierra 
guarde Diosmuchos años, 
á Toledo. 



ESPAñoLAS. 

Reponfe, 


25 -t 


MONSIEUR, 

receu votre lettre du 10. du moispaf~ 
,y yy, avec lamedaille ^ dontles lettresfont 
Cotiques , mais felón que je vois ^je crois qu*el- 
Je eftd*u» Komain^ nomm'e Titus Amnius Ju- 
ge des criminéis d Reme , lui feul avoit Pau- 
torit/ de fairefuftiger.j banir ^pendre ^ ^ de- 
tapiter , il ne vecut que vingtcinq ans^pendant 
ce tems-ldy il ne fit aueune injujiice ; enrc” 
eompenfe defa bontéy les Romains permirent 
qu’on l^enterrdt au-dedans des murailles da 
Rotne , les paroles marquées dans la medaille^ 
veulent direftitusAnoniusfsa enterré avec 
beaucoup deipompe ^ ^ fa femme Cornille , 
ft jetter cetU'niedaille enmoule qui contient 
les mimes mots quifont dans fon epitapbe. La 
Conste N.... étoit man ami , je fuis marri de 
famort. Jevous renvoie lamedaille ^ fuis 


I 

I 


MONSlEVRy 


Valladolidle 4. de 
Juillet X719. 


Votre trh-obéijfani 
ferviteur 
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Cartas 


25-2 

Otra al mifmo para pedir la efplica- 
cion de otra medalla. 

. - -V 

O Eñormio. Pues Vueftra Merced a fido 
férvido de explicármelas palabras de la 
primera medalla , efpero me efplicara las. 
de la que le embio con efta carta, Creo que 
csdeRomulo, fundador de Roma , otro’ 
con quien he aportado »n cavallo , foftiene 
que es de Numa Pompriio que hizo edificar 
la ciudad de Numáncia ,páíTaremos por 16 ’’ 

? ie Vueftra Merced juzgárc, fin apelación.” 
l Marqués de la Laguna ertá ya bueno / 
pero a enflaquecido mucho. Mi mugef 
cmbia fus recados á Vueftra Merced que' 
Dios guarde muchos años como deíTeo.' 
Toledo á 6. de Agofto 1719. 


* Befa las manos de Vueftra^ 
Merced. 

Don Pablo de la Sierra. 


Señor Don Aguftin 
Velazquez. 

í . 

el fobre eferito 

A Don Aguftin Velazquez 
guarde Dios muchos años. . 
á Valladoiid. - 


c>. 
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Une autre au ñtimepour demanderVex^ 
*' • pUcation d’une autre mdailk, 

MO NSIEV R, : ' . 

TJifque vous avez eu la bonti de m’eXr 
tliquer les paroles de la premiere me- 
daille^fefpere que vous voudrez bien m'expli- 
quer celles que je vous envoie dans cette let- 
tre. Je erais qtd elle efi de Romulus^ jhndateur 
de Rome > tm autre , avec qui j*ai porté un 
theval , foutient qu'elle efi de Numa Pom- 
pilfus, qui Jt batir la vi lie de Numance^ 
mus mus foumettrons d ce que vous jugereZy 
fans Opel. Le Marquisde la Lagune ejl dejk 
gueri , mais il eJl beaucoup amaigri. Mafem- 
me vous fait fes complimens , ^ moi j'at 
Vhonneur détre 


MONSIEV Ry 

Vótre tres-obéijfant 
ferviteur 

' i\T • • •• 

r 

Toledeje 6. 
dA0Htl~Jl<^ 
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G A R T A « 


Rcfpuefta. | 

jT Efíor mío. He recevido la fegunda me* ‘ 
dalla que Vueftra Merced mea embia* 
do. Para Íatisfáíerle digo, que V ueftra Mer- 
ced no a ganado ni perdido , por que la me* 
dalla no es de RomuhvÁác Numa Pompi- 
lio. Es pues el cafo que reynando Romulo 
en Roma, '^Ezechias&a. Judea) nació una 
muger en la ciudad de Tárenlo, muy califi- 
cada, y única en el artedeadevínar, llama- 
vafe Oelphica. Entre los Hebreos llamavan 
á las tales mugeres, Prophetiíks, y los Gen- 
tiles las llamavan Sibilas .EfiaDelphica pro* 
fetizó la deftruycion de Carthago.la profpe- 
ridad de Roma,laruyna de Capua, la gloria 
de Grecia, y lagrandepeftílenciade Italia. 
Romulo teniendo noticia de la fama de 
Delphica^ la embió grandes prcfentes, hizo- 
la muchas promeíTas , y la efcrivió muchas 
cartas, con intento defecarla de fu tierra y 
hazerlavenirá vivirenRoma; peroellano 
quifo condefcender á fus ruegos , lo qual le 
obligó á ir el mifmo á T arento para hablar- 
la. Quería faber della, que fortuna avia de 
tener , y el hado déla ciudad de Roma que 
de nuevo empezava á edificar, üelphica no 
quifo refponder nada á fus preguntas, diole 
catorze letras efcritas en la corteza deuií 
árbol. no pudo entender el fecreto 

dellas, ni Delphtca quifo dcclararfele : dixo- 
le que eílava aun por nacer , la perfona que 
le avia de declarar. Romulo íe bolvíó á Ro- 
ma , y mandó poner las letras W uno de fus ' 
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Reponfe, 

MO NSIEur ; 

Ai receu la ftconde medaille (¡ue vous 
J avez envoiée. Pourvous fatisfaire , ie 
vousdis quevousfíavez pas gagné ni perdUy 
car la medaille rPefi pos de Romulus ni de Nu^ 
ma P ompilius , Le cas ejl donc^ aue du tems que 
Romulus regnoit dans Rome ^Ezechias en 
Judie , il naquit une femme dans la ville de 
7 árente , elle ¿toit de grande qualiti uni~ 
que en P art de deviner / elle s’apelloit Del- 
phica. Les Hebreun apelloient ces fortes de 
femmes Propbeteps , ^ les Gentils les apeh 
loient Sybilles. Delphica propbetifa la deftru- 
¿lion de Cartage , ¡a projperit/de Rome , la 
ruine de Capone , la gloire de la Crece , 
la grande pefe de PItMÍe. Romulus atañí apris 
la renommée de Delphica , lui envoia de 
grandsjrefens , il lui fit beaucoup depromef 
fes , 5gr ¡ni ¿crivit beaucoup de lettres , d 
dejfeinde ¡a tirer de chez elle ^ lafaireve^ 
nir demeurer d Rome', mais elle ne vonlut 
pai condefcendre dfe^rieres , cequi Pobligea 
daller lui-meme a Tárente , pour P aboucher 
avec elle, llvouloitfavoir cPelle y laforttme 
qu'il auroit ^ la deíiinée de la ville de Ro- 
me , qu^n commenfoit d batir de nouveau. 
Delphica ne voulm rien répondre d fes de- 
mandes , elle lui donna quatorze lettres e'cri- 
tesfur l écorce ^un Romulus ne put 
entendre lefecret, ni Delphica ne voulut le lui 
expliqner : elle lui dit que la perfonne qui 


i 

I 


I 
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% S 6 Cartas 
T emplos , baña que llegaíTe el tiempo que 
alguno de los Diofes declaraíle el fecreto 
dellas; las letras eduvieron elcondidas, 
Cuatrocientos y treynta y fíete afiosjdefpues 
de aquel tiempo , vino á Roma una Sibibi 
que fe llamava Erithreay la qualfe las ef< 
plicó , como íi ella mifmalas uvicraefcri- 
to , las letras quieren dczir. Romulo rey- 
nando , Roma triumfando , Sibila Dehhica 
dixo. ÉlReyno de Roma perecerá, a yer- 
ro , fuego » hambre , y frió. Pongo aquí 
los mifoios caráteres de las letras.t 

R, R. R. T, 

Romulo. Regnantt, Roma. Iriumphafae. 

S. D. D. R. R. 



Ruet. Ferro. Flamma. Fame. Frigare, 
Guarde Dios á Vueftra Merced muchos 
años como deíTeo. Valladolid á 30. de 
Agoflo 1719. 

Befa las manos de 
Vueftra Merced 
íu mayor fervidor. 
Don Aguftin Velazquex. 

Señor Don Pablo 
de la Sierra. 

el fobrecfcríto 

A Don Pablo de laSierr» 
guarde Dios muchos años, 
á Toledo. 


4ev9it 



EsfA.ñOL;AS. *^7^ 

Jevoh Pexpüquer , eíott encare a naitre . Ro- 
iriulns revint a Korne ^ ordormh de placer 
lefdittes lettres dans tt» de fes Temples 
jufques d ce que le temsvint^ que quelqtP un 
des Dieux les expliquát ; les lettres ont étéca- 
cb/es qstatre cens ts' trente fept ans ; aprés 
ce temsdd, une autre Sybille y nomme'e Eri- 
thrée vint d Romey laquelle les expliqua^ com* 
meji ellé-méme les eüt écrites. Ces lettres 
i/eulent dire t Romulus regnant , Rome 
triomphante , la Sybille Delphique dit , le 
Roiaume de Rome perira par le fer y par le 
feu y par la f omine ^ par lefroid. Je mets 
iei les mimes caraáeres des lettres. 

R. R. R. T. 
Romulo. Ríñame. Roma. Triómphante. 

S. D. p. R. R. 
Sybilla. Delphica. Díxít. Regnum. Roms&. 

R. F. F. T. F. 
Ruct. Ferro. Flamma. Fame. Frígore. 
Je fuis 

MONSlEURy 

. ' • Vótre irh-ohiijdnt 

ferviteur 

N,... 

Valladolid le 30. 
d^Aolit 1719 , 



iy» C It T A $ 

Cartí^ delVirey de Sicilia al Papa pi* 

• diendo un Decanato que eftá vaco. 

Saniissímo Padre. 

L a tiotidad dé Vuéftra, Saftfídad , y la 
amiftád que rfic pfoféfla , con ofreci- 
rtóentó de í&rvicio en las ocafionés , def- 
de qne llegué á eíía ciudad , nfie dan lugar 
para creer que eh éfla menloftrará fu bue- 
na volarttad. He fávído que el Decanato de 
Ñ.... eftá' vaco , el pretendiente N. . . . 
es hombre de bíéri , cuya virtud , nobleza y 
buenas prendas lé harén merecedor de ma- 
yor gracia, le eftíiTio mucho por fu buena 
cón^a. Suplico á Vuéftrá Santidad le fa- 
vorezca con el dicho Decanato y á mi con 
ius mandatos , que los déíleo pará tener 
la dicha defervir á Vueftra Beatitud que 
Dios guarde muchos años. Meffina ái2. 
de Julio 1716. 

Beatiffimo Padre ' 

Humilde hijo de V ueftra 
Santidad. 

‘ - ElDuquede.... Virey 
de Sicilia. 

t I 

•1 fobre efcrito, 

A fu Santidad que Dios 
guarde muchos años co- 
mo deflfeo. 
á Roma. 
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* 

l£ttre du Víceroi deSicile au Papepour 
detmnder un Doienné qui eji vacant. 


F ^ 


SAINT P E RE, 


. . 


• « « « 


T A honti . de Vótr,e Sainíeté ^ tarntíi 
qu'eUe me tetmígne ¿Upuif mon arrivlé én 
eette vilUt avee Usóles de ferviee dans les 
ocafionsj me dmuentíieu de eróiré fu* en celi 
le-ci VStre Sainteté miaecordera lajavettr <ni 9 ¡. 
je lui demande, J*ai afris que ié Dóteme de 
N, . . .,eft vacant, le pretendant N. ... efi un 
homme dont la vertu , la ugbleffe ^.les bon^ 
nesqualitez merHent une plus grande graee , 
j'ay beaüíoup dCeftitne pourlui, acauje de Ja 
bonne condttttel Je ' fupRe Vbtre Sainteti de 
lui eonferer ledit Doiemé^ de m' honor er de 
fes conmandemens que je foubaite pour avoir 
tbonneur de la fervir. Dieu ait Vbtre Saín- 
$etd en fa fainte garde ^ futí 


# 


Saint Pere 

1 

De Vbtre Sainteti le tris* 
obiiBánt ñls. 

N..,, 


Meffine le \i. de 
Juillet 1716 . 


R z 
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l 60 . G A a T A » 

• Refpuéfta del Papa. ' 

\ Mado hijo , falud y bendición Apoft6- 
lica. Avernos recevido la carta de V ne- 
ftra Excelencia , en que nos encomienda 
la perfona de N . . . . para el Decanato de 
N . . . . que eftá vaco ; ay muchos preten- 
dientes que le. merecen, pero enconíide- 
racion de la recomendación de Vueílra 
Excelencia, fe le daremos, para que vea 
el cafo que haxemosdel apoyo de Vueftra 
Excelencia que Dios guarde como puede, 
Roma i 30. de Julio 1716. 


Amado hijo, os bende- 
cimos con la bendición 
Apoftólica. 


el fobre efcrito 

Al Duque de ... . guar- 
de Dios muchos años. 
Virey de Sicilia. 
áMeflina. 
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i 

Meponfe du Pape. 

✓ 

CHER. Et AIME^ FILS. 

VAlut^ bénediSlim ApoftóUque. 'Nous 
avQns recen vótre lettre > par - Idquelle 
volts' nons recommandez, JST....- pour le 
Poienni de N,... qui efi vacant ; ily a 
heanconp de preténdante qui le meritent^ mais 
en vbtre eonfideration mus le lui‘'-coiTfererons ■, 
afin qu*il vote que noüs faifons beaucoup tt efti- 
me de la recommandation de Vbtre Excellence^ 
que Dieu ait en fafainte garde 


Aiméfds. : <, 

Nons vons dounonsnbtre 
benedidlio» Apofiolique. 


Rome le 30. de 

Jíóliet 

> 


Cartas' 


Carta de un Hidalgo á-un Coníéjero 
de guerra pidiendo una Bandera. 

S Eñor mío. Mi hijo quiere fervir al Rey, 
4 p qup me huelgo mucho. He tenido 
notifija que en Segovia levantan un tercio 
paraembiára Itáua. Vueílra Señoría tie- 
ne baílate crédito para haberle dar una 
, ya fave hazer el exercicio y es 
IpgeniejTo , fu animo fohrepaíTa fu edad 
que es de 24. años. Suplico á Vueílra Se- 
ñoría le apadrine para que ib la dén , aíle- 
guro que cumplirá con (U obligación en las 
ocaíiones adonde Ib halláre. Efpero eíle 
favor de Vueílra Señoría que Dios guarde 
muchos años como deíTeo. Toledo^ 20. 
de Mayo 1717. 


Beia las manos de Vuefira 
Señoría 

fu mas rendido feryidor. 
Don Iñigo Velazquez. 


Señor Don Jofepñ 
de Aguilar. 






E S P ‘A fi O L Á'S. .2^3 

Lettre i' un Gentilbomme ^ un Confeti- 
Ur de guerre ^ouf demander un 

Drapeau,' ^ 

MONÁlEUR: ’ ; ; 

I { », ■ . *, • w 

*» ñls veut fsrvtr le Roi fdtíHt J <ú bien 


Mí 


de la Jote, j*ai aprisquon levem regí- 
ment d Segovte pour Cenvoieren Italie. V ous 
avez ajfoz de ereMt ^ Monfieur ,,poftr luí fai- 
te donner un Drope au » il fait deja fatre 
Pexercice ^ il efl Inpnieur ; fon courage 
furpajfe fon age qui e/ de 24 . am ; Je vous 
prie de te proteger afinqu'on le iut donne. ll 
s'aquitera , je vous apure , de fondevoir 
dans les ocafions oü il fe trouvera. J efpere 
cette grace deVótre Seigtfeurie, dontfas l hon- 
neur détre 


Ze trh’hunAle ^trh 
obeiffont ferviteHr» • 

AT.... 


Tolede le 10, de 

Mai 1717. 


1 


1 


R4 


\ 
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Rcípuefta, 

QEñor mío. Recevi la\carta de Vueflra 
^ Merced , en que me participa que fu hijo 
quiere fervir al Rey, alabo fu refolucion • 
embiele V ueftra merced aquí para que Ic 
vw y le prefentc a lo^ demás §eñpres del 
Cpníejo de guerra, que harán mucho por 
mi» cpmo yo hago por ellos quandp las 
ocafíones fe ofrecen. Vueftra Merced pue- 
de eñár íéguro que le apadrinaré cómo fí 
fuera mi hijo por que me precio de íérvír 
a mis amigos, y principalmente á Vueftra 
Merced que Dios guarde como dcífeo. 
Madrid a 24. de Mayo 1717. 

Muy fcryidor de V ueftra 

Merced. 

Don Joíéph de Aguilar. 

Señor Don Iñigo 
Vclazquez. . 

' él fobre efcrito. 

A Don Iñigo Velaiquea 
guarde Dios muchos 
' anos. 

á Toledo. 


- \ 
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Réponfe, 

monsieí^r. 

\ 

A' Ai receu vbtrt l^e^par laquellevous 
J me marquez que votre píí’veut fervir te 
Roi , je loue fa refolution ; envotezAe ict afín 
que je le v(üe ^ que je le prefente aux au^ 
tres Mejfíeurs du Cottfeil de guerre, qui feront 
beaucoup pour moi , cmme je fats potar eux^ 
lors que les oeafions fe prefentent. Vous 
pouvez étre ajfeurd qtie je le 'proteger ai t 
eomme s'il itoit mon Fils , car je fots gioire de 
fervir mes amis ^ vous principalement» 
Dieu vous ait en fa faintegarde ^ fuis 


MONSIEVR^ 

Vótre tres-affeRionni 
ferviteur, 
fií • • t « 


Madrid le de 

Mai 1717 . 
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i 66 Carta» 

Otra de un Hidalgo á un Chanciller 
pidiéndole haga Alguazil mayor 
aun hombre que pretende ferio. 

CEñor mío. Como parlcote de Vuedra 
^ Señoría y fu fervidor , no aibufo efcri- 
virle eÜQs renglones, para encomendarle» 
muy de veras , como lo hago , Don N . . . . 
que pretende, íégunmeaeícríto , íer Al> 
guazíl mayor deelIkChandlleria, no por 
el provecho que fe (áea de ede empleo , d 
no para tener alguna ocupación y no edár 
ocioíb. Yoíalgo por fiador de fiiconduta; 
fuplicoá Vuedra Señoría le favorezca por 
mi reipeto, y á mi con fus mandatos, en 
las ocaliones de fu fervicio, que en todas 
me hallará promto para obedecerlos. Guar- 
de Dios á Vuedra Señoría muchos años, 
como dedeo. Vídoriaáz. de Enero 1719. 

Beíá las manos de Vuedra 
. ' - Señoría fu mayor fervidor 

Don Juan Ramos. 

Señor Don N ... Chanciller 
de Burgos. 

t 

el fobre eferito 

A Don N . . . • guarde Dios 
muchos años como dedeo 
Chanciller de Burgos. 

- ^ a Burgos. 
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Une autre á'un Gentilhomme h un Chan^ 
celier four qu'il fajfe N.... pre- 
fnief Hui^er. . 

MON^^UR^ 

TCNqmlif^é de. vptre parept ^ de vótre 
fr (ervHewr , je. vfi pett vdexcufer de 'vous 
'/erke ces.Ugnes j. pour VPUS recommander y 
kei'kfianmevP.r e.otntne /V fais^.Don N . . .. 
qtufretendy felón qu'il nía ic'rit , Itre pre- 
mier Hedjfer de vótre Chancelerte ^ non pos 
pour le profit que Pon tire de cet emploi , mais 
bien pour avoirquelque oeupation ^ nepoint 
étre : 0 Íjif. Je fuis. caution pour fa conduitei 
Je vout prie. de le favorifer pour mon rejpet^ 
honorez.moi de vos commandemens , dans 
les ocajions qui fe pr 'efenteront pour vótre fer^ 
viee , Je ferai gloire d'y obéirl¿ detre 


mONSl E V R, 


• • 

Vótre trh-htmhle tsj 
trbs-obítffant ferviteur, 

N • * •• 


Viéíóire le 2 . de 
Janvier I7í9« 


i6S 


Cartas 


Refpuefta. 

S Enormio. Recevi la carta dcVaeftra 
Merced , en queme encomienda Don 
N . . . . que pretende fer Alguacil mayor 
de éfta Chancilleria ; ninguno puede ferio 
que no fea Careliano de nación á no 
aver eíle inconveniente , le daría lo que 
pretende. Guarde Dios á Vueftra Merced 
muchos años como deíTeo. Burgos á 24. 
de Enero 1719. 


Muy fervídor de Vue» 
ílra Merced. 

N . . . Chanciller de Burgos, 

Señor Don Juan 
Ramos. 

el fobre efcrito 

A Don Juan Ramos 
que Dios guarde ma<« 
chos años, 
a Viéloria. 


\ 
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' Reponfe, 


MONSIEVR. 

receu vbtre lettre par laquelle vota 
^ me recommandez Don N.... qui pre- 
tend itre premier Huijjier de cette Cháncele- 
ríe; perfonne nepeut fétre qui nefoit néCa- 
iilian , jV/ ny avoít pos cet inconveniente 
Ule feroit , Uien votts ait en fa fainte gar* 
de ^ fuis 


Vótre tr¿s-affe¿lhnni 
fervitear 


Burgos le 24. de 
Janvier l^l 9 • 


I 



I 
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ayo Cartas 

Otra de un Vizconde á un ArgobiA 
po pidiendo un Canonicato* 

« ’ c - ' 

ILUSTRISSIMO OBnOR. 

E l Sacerdote N .... me a efcríto que el 
Canónigo N . . . .eílá defaucfado de los 
médicos que an cuydado del en fu enferme- 
dad, me pide que le encomiende á Vueíha 
Señoría lluftriflSm^ en cafo que muera el 
dicho Canónigo. £1 pretendiente es gran 
Teólogo , caritativo , virtuofo y de vida 
excmplar.no es del numerodelos Janceni- 
íbs,es uno de los mas antiguos hidalgos de 
Oililla. 20. años baque es Sacerdote. Lo 
mucho que le eftimo me obliga á encomen- 
darle, á Vueñra Señoría lluñrifiSma, como 
lo hago, para que fe (ir va darle el Canonica- 
to , íi vaca , en coníideracion de fus bue- 
nas prendas y de mi recomendación. Guar- 
de Dios áVueftra Señoría lluílriflima mu- 
chos años como deíléo. Logroño á 14.de 
Mayo 1718. 

Iluftrifllmo Señor 

Befa las manos de V ueílrs 
Señoría Iluüriñima 
£1 Vizonde de^. .« 

Iluftriffimo Señor N . . . . 

Ar^obifpo de Zaragoza. 

el fobre eforito 

' Al IluftrilTimo Señor N . . .guar- 

de Dios muchos años como def- 
feo , Amobífpo de Zarag09a. 
á Zaragoza. 
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Une autre d"un Vicomteh m jírchevé» 
^uepour demander un Camnicat, ^ 

MOmElGNEVR^ 

T E Pritre N... nPa ¿crtt que te Cha* 
mine M.... ejl abandonñi'des'medécins 
qui ofit eu foin de lui pendant fa maladie , 
il meprie que je le recomtnande d Votre Sei‘ 
gneurie íltuAriffime eneas que leditChamine 
meure ; celui qui pretend ejl grand 7'heolo~ 
gien , charitable^ vertueux^ ^ d une vié 
exemplaire , il n'efi pos du nombre des Janfe* 
niftes , c^eji un des plus anciens Gentilshommes 
de Cajlille , ily a 20. ans qidil efl Préíre. La 
grande ejlime que fas pour lui, m'oblige d 
vous le recommander , comme J*ai Phonneur 
defaire , afin que vous lui confertez le Camni- 
cat,s*il vient d vaquer, en cosdideration de 
fes bonnes qualitez^ demarecommandation* 
Je fuis aveebeaueoslp'de refpet '■ ' 


MONSEIGNÉVR 

De Votre Seigneurie 
. . . Illujlrijfime. 

. j i. Letris-humble ^tres^ 
obéijfant ferviteur. 

Le Vieomte de 


Logrogno le 4. 
de maiiyi'd. 



Cauta» 


27 » 

Refpuefta. 

S Eñor mío. Recevi la carta de Vueftra 
Señoría, en que me encomienda el Sa- 
cerdote N muchos años baque le ccí- 

noico, es benemérito de mayor dignidad 
que la de Canónigo. El enfermo va me- 
jorando, lia cafo fe muere, tendré aten- 
ción á la recomendación de Vueftra Seño- 
ría que Dios warde como puede. Zarago- 
za á 30. de Mayo 1718. 


Muy aficionado íervidot 
• de Vueftra Señoría. 

N . . . Arzobifpo de Za-* 
ragoza. 

Señor Vizconde de...; 

. el Cobre eferíto 

* 

Al Vizconde de.... 
guarde Dios muchos 
años. 

i Logroño^ 





EsPAñoLAS^ 

Repónfe. 


275 


MONSIEUR. 

*£ "’Ai receu vbtre lettrepitr ]d(¡uelle v'oiÁ 

Jr me recommandez, le Prétre N U y 

a bien des années qne je le conmis , il 
merite une .plus gr cande dignité que ce lie de 
Chamine.mais le malade commence d fe portcr 
mieux , au cas qtiil meure , faurai egard 
d la recommandation de Vbtre' Seigneurie que 
Dieu aitenfafainíegarde,^ juis 


MONSlkVR 

Vbtre triS’uffeélionné 
ferviteur 

j' ' ' N..., Archeviqué 

' , / . de Saragoze^ 

Sardgoze le 36. 
deMai 1718. 





¿ 
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Carta de un Mercader á otro Mer- 
cader para pedir feys mil pefos. 

C Efior mío. Dos hombres á quienes devo ' 
feys mil pefos , me aprietan para que les 
pague , lo qual me es impoflible agora , no 
quieren darme tiempo para efenvir á mis 
amigos de Malaga y de Cádiz, que me deven 
mas detreynta mil. No fé que hazerme , fi 
Vueftra Merced no me faca de efte emba* 
razo; embieme Vueftra Merced, para íá- 
tisfazer á eftos dos acreedores, unalettra 
de cambio de la dicha cantidad,- á un ufo, 
yo embíaré otra á V ueftra Merced , á qua- 
tro ufos , pagada en Cádiz , y añadiré el in- 
terés á medio por ciento cada més ; hága- 
me Vueftra Merced efte gufto, para que no 
pierda mi crédito; no me defampare en efta 
ocafíon, no íéá quien acudir mejor íi noá 
V. Merced que Dios guarde muchos años 
como deíTeo. Segovía á 14. de Junio 1716. 

Beíá las manos de 
Vueftra Merced 
fu mayor fervidor. 

Don Rodrigo Albarez, I 

Señor Don Juan 
Martínez. 

el fobre eferito :j 

A Don Juan Martinrt 
guarde Dios como deíleo, 
á Madrid. i 


I 
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JÍSPAñOLAS. 


lyf 


Letíre d* un Mfirchand h un autre Mar- 
chand pour lui demander fixmille 
ecus d emprunter, 

MONSIEVR. 

Euxhommes auxquels je dais ftx miltÜ 
ecus , me prejfent pour en avoir le pede- 
vnefst j ildíeJiimpoJdible de les paier dprefent^ 
ils neme veulentpas donner le tems pour icri- 
re a mes amis de Malaga ^ de Cádiz , qui 
m* en doivent plus de trente mille. Je nef ais oh 
donner dé la teté ^Ji vous ne me tirez de V em- 
bar as oü je fúis ; envoiez moi je vous prie pour 
fatis/aire ces crediteurs , une lettre de change 
de laditefomme , une ufanee , je vous envoi- 
rai une asare d quatre ufanees , paiablekCa- 
dix , ^ fajouterai Pinterét dun demi pour 
cent par mois\ faite s~moi ce plaifir , afinque 
je ne per de pos mon credit j ne m^qbandonnez 
point en cette ocajion , edr jé ne fats pas d qUx 
m'adreffer mieux qsdd votis , j'attend cette 
grace fuit ^ 

MONSIEVR 


Segovie le 14. dé 
Juin I7Í¿. 


Vbtre trés'huYrible ^ 
trés'obéíjfant fervi- 
teur 
JV.,.. 


S ^ 


I 


I 
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Refpuefta. 

CEñor mío Rece vi la carta de Vueftra 
^Merced de 14 deíte mes, lo que en ella 
me participa de íus dos acreedores , me da 
mucha peíadumbre. Eferivo á Don Diego 
de Silva, mi correfpondiente enSegovia, 
que dé á Vuetíra Merced feys milpefos de 
mi dinero que tiene en fu cafa;vaya Vueílra 
Merced á cobrarlos , y pague á los dos 
hombres que le aprietan. En cuanto á la 
letra de cambio que Vueílra Merced diie 
queme embiará, pagada en Cádiz áqua-' 
tro ufos, no quiero que añada en ella el 
interes , en ninguna manera ; me huelgo 
aver hallado ocaíion en quefervirá Vue- 
ílra Merced qde Dios guarde como deíTeo. 
Madrid ázo de Junio 1716. 


Muy fervidor dé' . 
Vueílra Merced. 

0 Donjuán Martínezi 

Señor Don Rodrigo' 

Albarez. 

* * ^ . 

el fobre eferíto 

A Don Rodrigo Albarez 
guarde Dios muchos años, 
á Segóvia.' 
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Réponfe. 

f 

MO N S lEU R. 

’/// receu vótre lettre du\^ de ce moU ; 
ce que vous níy marquez , de vos deux 
crediteurs^ me donne beaucoup de chagrín. J' é- 
cris a Don Diego de Silva mon correfpondant a 
Segovic , qu'il vous donne Jix mi ¡le ecus de 
mon argent qü!il a chez lui ; allez les rece- 
voir ífT paiez les deux hommes qui vouspref- 
fent. Pour ce qui concerne la lettre de change 
que vous dites que vous m'envoirez paiable d 
Cadix , « quatre ufanees , je ne veux pas ab- 
folument que vous y ajoutiez í*interét ; je 
fuis ravi ePavoir trouvé Pocqjion de vouf 
pouvoir rendre quelque fervice ^ ^ fuis 

I 

MO NSIEUR, 

Vótre tres-humhle ^ 
trés-obéifant fervi- 
teur. 

V isr...» 


S 3 


Madrid le de 
Juin lyiói 
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Carta un Hidalgo á un Oydor de 
la Chancílleria de Burgos pidien- 
do el defpacho de pn pleyto. 

S Efior mío. Don N . . . . que éfta dara á 
Vueftra Señoría , es un hombre digno 
de mi amiftád , le quiero mucho , y me 
holgara poderle fervir en algo. Tiene un 
pleyto eneíIaChancilletia que ha mu de 
dos años que dura , y durará aun mucho 
tiempo, íi no halla alguno que hable por 
el para que le juzguen. En mano de Vue- 
(Ira Señoría eñá el hazerlo, pues es el Re- 
lator , relátele quanto antes pudiere, para 
que mi amigo íálga de cuy dado. Eftero 
cfteguftode Vuertra Señoría, que Dios 
^arde como delTeo. Falencia á , 8 . de 
Oélubre 171(5. ’ 


Befa las manos de Vucñra 
Señoría íii mayor fervidor. 
Don' Juan Díaz. 

Señor Don Jacinto 
Huñez. 

el fobre eferíto 

A Don Jacinto Nufíez guar- 
de Dios muchos años , Oydor 
de la Chancilleria de Burgos, 
á Burgos. 



E S P A ñ o t A S. 


m 


Lettred'un GentUhemme a un Cdnfeiller 
de la Chancelcrie de Burgos pourde^ 
mandcr V expedition d'un proch. 

MONSIEUR, : 

<T\ On N . . . . qui voui donnera la prefcn- 
te t efi un de mes bous amis , je l’ai- 
me beauoup ^ je fouhaiterois de pouvoiv 
luí rendre fervice en quelque chafe. II a un 
procés dans vótre Chancelerie , qui a duré 
plus de deux ans^ il durera encare long-tems 
d moins qu'il ne trauve quelqsCun qui veuil- 
le parler pour lui^ afin qu'qn le juge bientót. 
fl ne tient qu'd vaus Éjanjieur de le f aire y 
puifque vaus en Hes le Raporteur\ je vaus prie 
done ePenfaire r apar t le plutot que vaus pourr 
rez , afin que man ami foit hors d' embarras. 
T^fpere que vaus me Jerez ce plaifir^ la 
grqce de me croire 


MQNSlEVRy 

Vótre trés’ob/ijfaef fer- 
viteur. 

N.... 

P alenda le 8. 

<PO¿íobre 171ÓÍ. 

S 4 
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Refpucíla. 

C Eñor mío. Don N .... me a dado la 
^ carta de Vueílra Merced;ya uviera rela- 
tado fu pleyto fi no uvjeíTe tenido otros que 
relatar por orden efprefa del Chanciller; 
^ aqui á quinze dias haré relación del de 
Don N . . . . li pudiera hazerío antes , ío 
Jiiziera de muy buena gana. Guarde Dios 
á Vueílra Merced muchos años como 
puede. Burgos á 20. deQélubre 171Ó. 


Muy fervidor de 
Vueílra Merced. 
Don Jacinto Nuñez. 

5 efíor Don Juan 

' ' IJiaz. 

el fobre efcritp 

A Don Juan Diaí guarde 
Dios fnüchos anos, 

'4 falencia; 


■ í?i)( 



E s p A ñ o t A s. ^8i 
Reponfi, 

MO K S lEV R, 

*y1i recen Vhonneur de vóíre lettre att/s 
Don N... . m'a donnée , faurois deja 
faitraport de fon proces^ fi je n'eujfe eu d'aur 
tres qttejjai dü raporter ^ par ordre du Chan^ 

celier ; je raporterai celui de Don N 

dans quinte jours , fije pouvois le faireplu’ 
fot , je le ferois trh-volontiers. Je fiéis 

MONSIEVR, 

Votre tres-obéifia^ 
ferviteur. 

Nf... 

Efttrgos Je 20 . 

jfOaoWc 1716 . 
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Carta de un Mercader á otro Merca? 
der para pedir diverfos géneros 
de mercaderías. 

S Eñor mió. Ruego á V ueílra Merced me 
embie , lo mas preilo que pudiere , qua- 
tro mil libras de Cacao de Caraca , cin- 
cuenta ma90s de Bayiiillas, veynte libras 
de Canela , y otras tantas de clavos deef- 
pecia , mil libras de agúcar, cien Xicar^ de 
talayera fina para tomar chocolate , con 
fus platillos, dúcientas libras de Pimienta 
blanca, feys piezas de Moflelina muy fina, 
treynta pie^s de algodón de diveríbs géne- 
ros. Necenito tanibiende doze barriles de 
azeytunas. EmbiemeYueftra Merced la 
cuenta de todo lo que le pido , y hagame 
güilo de preguntar á Martin López ii a re- 
cevido lapie^a de paño negro de Segóvia 
que le embié tres mefes ha , eíloy con cuy? 
^dopor qucno meefcrivc. (Guarde Dios 
á Vueílra Merced muchos años como 
defiéo. Madrid á zo. de Odubre 1719. 

Beft las manos de V ueftra 
Merced fu mayor fervidor. 
Juan Qonzalez. 

Señor Pedro Díaz. 

f 

el fobre efcrito 

A Pedro Díaz guarde * 
Dios muchos años, 
a Cádiz. 


Digiti. 
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Lettre d*un Marchand d un autre Mar- 
chand four demander plujieurs 
fortes de marchc^ndifes. 

MONSIEVR. 

pt, E vous prie de m'envúier , le plutót que 
Jr vous pQurreZy quatre milte íivres de Ca- 
cao de Caraca , cinquante bottes de bamlle , 
viugt Iivres de canelle . autant de Iivres 
de cious de giroflé^ mijle Iivres de fuere , ce»t 
tajfes de porcelaine d prendre du chocoiat , 
avec leurs foucoupes , deux cens Iivres depoú 
vre blan , Jix pieces de moufíetwe fort fine y 
trente pieces de colon de píufieurs fortes, fai 
aujjibefoin dedouze bartlsd olives. Envoiez 
tnoi le cumple de tout ce que je vous mar- 
que , Ss’ faites moi le plaipr de demander a 
Martin López s*il n*a pos receu la piece de 
drap noir de Segovie que je lui ai envoiée // 
y a trois mois , je futs en peine parce qu'il 
pemVcrit pas. je vous offre pareillement mc^ 
fervices ^ fuis de tout motf ectur 


^ Q N SI EV Ry 

Vótre tres-humhle ü* 
trés-obéiffant ferviteur. 

N.... 


Madrid le 10. 
d'Q ¿labre 



Refpueíla. 

C Eñormío. Recevi la carta de Vueftra . 

Merced de 20. defte mes , la femana que 
viene leembiaré todo lo que en ella me pi- 
de con el harriero que fe llama Rodrigo 
Sánchez. He hablado á Martín López , me 
dará el dinero de la pie^ade paño negro de 
Segóvia que Vuéítra Merced le embió el 
mes de J ulio. La talayera fina es cara , no 
ganaré nada en ella. Embieme Vueftra 
Merced una buena efeopeta y un par de 
pillólas con el mifmo harriero. Aquí fe 
jdize que los Ingléfes quieren venir á que- 
mar los navios que eftán en nueftro puer- 
to , vengan , los aguardamos. Guárde Dios 
á Vueftra Merced muchos anos comodef- 
Jeo. Cádiz 330. de Odubre 1719. 


Deíá las manos de Vueftra 
' Merced fu mayor fervidor. 

Pedro Díaz. 

¡Señor Juan . ' 

' González. 

< 

el fobre eferito 

i- A Juan González guar- 
de Dios muchos años. 

^ M^idríd. 


I 



r-- 


j E S P A ñ O L' A S. 2 ^^ 

Réponfe. 

' ' MONSIEUR. 

¿ ’/í/ receu vótre lettre du 20. de ce mois^ 
v/ je vous envoirai ¡a femuine prochaine , 
par te voiturier mmmé Rodrigo Sánchez , iout 
ce que vous me demandcz. J'aiparl:dMar~ 
tln López y il we patera lapiecc de drap ndr 
de Segovict que vous lui avcz enyoiée att 
mpís de Juillet. La porcelaine ejl ckrjeyjp 
»’y gagnerai ríen. Envoiez-moi un b'qnjufil 
^ uñe couple de pipoletspar le mime Voiiti- 
rier. Le bruitcouri ici ^ que les Angiois veu~ 
knt venir brüler les vaijjeaux qui fcnt dans 
KÓtre port , ils n'ont qtia x^nir , mus les at~ 
tendons. Dieu vous da en fa jaintc garde^ 
fuis de tüut mon coenr 

M 0 N S I EV Ry 

Vótre trés~humhle Ü? 
tres-obthjpint ferviteurJ' 

' N,.., 


Cddix le 30. 
d'Oélobre 1719. 



I 
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I 

Carta de un Mercader á otro Mer* 
cader fobre un Amigo. 


A Migo y Señor mío. Don N . . , . que 
^éñadará á Vueftra Merced,' es mi pa- 
riente, va á ella villa para tomar poílef 
lion de una Tierra que a heredado de un pri- 
mo fuyo que murió en Italia ; fi uviere me- 
nefter algún dinero, hagameVueHra Mer- 
ced gufto de darle halla cien pelos por mi 
cuenta, y no más , porque es gaílador y 
jugador. Embieme Vuellra Merced quatro 
pellejps de vino con el primero harriero 
que viniere por acá, los he menefter para 
regalar á un hombre que me a hecho un 
gran férvido para Tacarme de un embara- 
zo. Guarde Dios á Vueftra Merced como 
puede. Simancas' á 3. de Setiembre 1718. 


Muy fervidor de 
Vueílra Merced. 
Lucas Fernandez; 

Señor Matiás 
Ordaz. ■ 


el fobre eferito 

AMatias Órdaz guard^l 
Dios muchos años. 
i Toro, 


r 



ÉSPAñOtAá. 2S7 

Lettre d’un Marchand h un autre Mar^ 
chand aufujet d' un Ami. 

' MO NSIEU R, 

On N. : . . qui vous donnera celle-cij ejl 
^ mon parent , il va en vótre ville pout 
prendre pojjéjjiofi d'une Teñe qu^il a herit/e 
d'm de fes coufinsqui ejlmorten Italie; s'il 
a befom de qüelque argent , je vous prie de 
lui donner jufques d cent ecus pour mon com- 
pte , ^point d^avaníage , car il ejt depen^ 
jier y joueur. Envoiez~moi quatre cutres de 
vin par le premier Vouturier qui viendra ici^ 
f*en ai befoinpour en f aire prefént aun hom~ 
me qui m'a rendu un grand fervice en me ti~ 
rant d'un embaras oü j*¿tois. J^attend cette 

grace ^ j'ai Phonneur cNtre 

\ 

MONSIEUR, 

Vótre trh-húmble 5 ^ 
tres-obisOant ferviteur 

• ■ N.... 

Simancas le de 
Septembre 1718'. 
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Refpuefta. ' 

C Eñor rriió. , Don N . . . . pariente de 
*^Vueftra Merced, a llegado aquí ; me 
dio la carta , pofa en mi caía , mas vdle que 
elle en ella que en un meíbn adonde ga- 
llaría mucho , y tendría ocafion para jugar; 
en mí cafa nó le cortará nada el tiempo 
que ertuviére en ella. La tierra que a he- 
redado , efíá dos leguas de aqui , iremos 
á verla , veremos el libro dcl territorio de 
la aldea , ydefpuesharé qüe te pongan en 
poíTeflion para que derpües difponga delía 
como le pareciere. Embiaré Ibs quatro 
pellejos de vino que Vuertra Merced me 
pide para regalar á la perfoná que le ahe- 
cho el gran fervicio qüe me apenta en fu 
carta. Guarde Dios a Vuertra Merced 
muchos años doitio puede. TorO á 20 de 
áetiembje 1718. 

f 

Béfalas rnanos de Vueflra 
Merced fu amigo y mayor 
ftrvidor. 

Matías Ordaa. 

Señor Lucas Fernandez. 

el fobre eferitó' * 

A Lucas Fernandez guar- 
de Dios muchos años, 
á Simancas. 



r • 


£ s A ñ d L A s. 1891 
Reponfe. 

MONSIEÚRy 

OnN..,» votre parent , efi arrivé ict^ 
^ il ni a danni vótre lettre\ il eA logi chez 
moi ^ pwfqu*il vaut mieux qiiil y fiit que 
dans fin cabaret , oh il depenjeroit beatuoup^ 
^ ou il aüroit peut-Ure oeajion de joúer ; 
il fte lui contera ríen chez rhoy pendant le 
iems qn'il y fera. La terre qiiil a heritie eji 
a deux lieues d*ici,mus iirom la uous 

verrons le livredé terrier du villaje \ ^rís 
cela Jeferai en forte qiion le rnetie eñ poffejfioñ 
pour quil en Joniffe ^ en dijpofe cóthme il 
voudra. Je vom énvóirai les quatre ontresde 
vin que vous me demandez , pour en faire 
prefent a la perfonne qui vous a renda le 
fervice dont vous faites mention dans volite 
Icttre ^ Juts 

f 

MO NS ÍEÚR; 

' VStre trés-bumble ^ trh^ 

ob/ifíant ferviteur. 

N,.,. 

Joro le 20. dé 
SeptembreV]\%, 
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290 Cartas 
Otra de un Hidalgo á un grande de 
Efpaña , para eícufarfe de no aver 
refpondido á una carta fuya. 

ExC£LENtlSSlMO SEñOR. 

D Evo refpoeíla á una carta de Vueíhá. 

Excelencia,querecevi algunos dias 
con mucho gufto por ver en ella la conti- 
nuación de íu Talud ylaaficion que V.E; 
tiene para mi. No he efcrito de muchos 
dias á éíla parte, por las ocupaciones que he 
tenido. Vuedra Excelencia fabrá lo que (e 
padaaqui , ay dos partidos, uno por nuedro 
Rey , que Dios , conferve , y otro por 
el Duque Regente que a hecho marchar las 
tropas háziael Roflillon y á las fronteras de 
Bizcaya,la mayor parte de los Oficiales y de 
los Toldados, van de muy mala gana, creo 
que muchos de los Toldados dexarán el par- 
tido de Francia y tomarán el nueftro. Es 
quanto Te me ofirece dezir á Vueílra Exce- 
lencia que Dios guarde muchos años como 
deíleo. París a 2 de Abril 1719. 

Excelentiffimo Señor 

Befa las manos de Vueílra 
Excelencia Tu mayor fervidor. 
Don Feliz de la Sierra. 

Excelentiílimo Señor 
Duque de ... . 

el Tobre efcrito. ’ ~ 

Al Excelentiffimo Señor Du- 
que de — guarde Dios mu- 
chos años como deíléo. 
á Madrid. 
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Une autre d*un GentUhomme á un Grand 
d^Efpagne pour s'excufer- de n'avoir 
pas répondu d une de fes lettres, 

^...MONSEIGNEUR, 

E dolí reponfe h une de vos lettres que 
J fai recué avee bien de plaijir pajfé quel- 
ques joters pour la bonne nouvelle ^ue vous w’y 
marquez de la continuestion de votre fanté ^ 
de l'affeétion que vous avez pour moi. ll y a 
long'tems que wes ocupations ne rn^ont pas 
permis décrire. Votre Excellence aura apris 
ce quife paj¡e iei , il y a deux partís un pour 
notre Roi^que Dieu conferve €fr un autre pour 
le Duc Regent , qui afait marchgr les trou- 
pes vers le Roujfillon ^ vers les frontíeres 
déla Bifcave, laplufpart des Officiers^ des 
foldats vont malgré eux , Je crois que plu- 
Jieurs foldats quiteront le partí de France ^ 
prendront le notre. C'eft tout ce que j*ai d 
tísarquer a Votre Excellence ^ que je fuis 
avec refpet 

MONSEIGNEUR 

De Votre Excellence 

Ixtres-humble ^tres- 
ob/ijjánt ferviteur. 
N.... 

JParis le 1. . ■ . . . ' 

íPAvríl 1719- 

' T 2 , 
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C A R T Á s 
Refpueíla. 

CEnor mío. Recevi la carta de Vüeftrá 
^Merced de i. defte més. Ya febemos 
la antipatía que el Duque Regente tiene 
contra nueftroRey, qüe Dios etínferve. 
Su Mageftad faldrá á campaña para acau- 
dillar fu exército en Cataluña, los Gran- 
des de Efpaña la acompañarán. Yo iré á 
Biacaya con un tercio de Dragones, mi pri- 
mo irá con migo ; el exercito ib juntará en- 
tre F uente Rabia y San Sebañian , y fera de 
.1 5*000 Infantes , 4000 Cávallos ^ y 3000 
Dragones, número fuficiente para empedir 
jos definios de los Franceíes. El del Rey en 
Cataluña fera de 20060 Infantes , 6000 Cá- 
vallos, 4000 Dragones ; 1 2000. Miqueíetes 
rejuntarán para defender el paílb por don- 
de los Francefes tienen intenciónele entrar 
en el Principado dé Cataluña. Es quanto íe 
iñe ofrece dezir á V. M. que Dios guarde 
como puede. Madrid á 30. de Abril 1719. 

Muy fervidor de 
Vueftra Merced.- 
£1 Duque de.... 

Señor Don Feliz 
de la Sierra. 

el fobre eferito 

A Don Feliz déla Sierfi 
guarde Dios, 
á París. 

V • 
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t 

Reponfi, 

MONSIEUR, 

flí *Ai recen vótre lettre %• de ce mois, 
fíous favoHS bien que le Duc Regent a 
nne iántipatie centre nótre Roi^ que Dieu 
ventile conferven Sa Majefié fera la cani- 
pagne ponr ' cammanier t armée en Cata- 
'hgne j tons les Grands d’Efpagne i*ac~ 
(ompagneront. Virai en Bifcave . avec un 
regiment de Dragons , mon coujin ira avec 
moi ; Farmée s* ajfemblera entre Fuentara^ 
bie 6^ faint Sebafiien , elle fera de l fOOO 
fantajjins^ /^OOO cbevanx ^ 3000 Dragons, 
nombre fimfant ponr empécber les def- 
feins des rranfois ; ¿elle du Roi en Cata^ 
hgne, fera de zoooo fantajpns , 6000 ché- 
vaux 400Ó Dragons ; 1 lOOO Miquelks 
la joindront ponr defendre le pa^age par ote 
les Franfois ont deffein tF entrer dans taPrin-r 
espanté de Catalogue. C*ejl tout ce que fai 
nvqus rnarqster que je fais 

MONSfEVRr 


JlSadrid le 3Q. 
^yríl l^l^* 


Póire tres-affeéiiwtti 
fervitestr 

Le Quede..., 


•> 0 ' \ 
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2p4 Cartas 

Carta para pedir peí ros de ca^a 
y galgos. 

S Eñor mío. Los ofrecimientos de fer- 
vicio que Vueftra Merced me hizo el 
añopaííado , quando eftava hofpedado en 
mi cafa, me hazen efperarque me hará el 
guño de embiarme feys buenos perros de 
ca^a, de buena cada, dos perras y qu^tro 
perros; he meneíler también quatro gal- 
gos, efpero que Vueftra Merced me los 
embiará en el primero navio que viniere 
de ay, y me avifará de lo que uvieren corta- 
do , para que dé el dinero á quien me los 
entregará. Guarde Dios á Vueftra Merced 
muchos años como puede. Bilbao á z. 
de Agofto 17 1 y. 


Befa las manos de Vueftra 
Merced fu mayor fervidor« 
Don Fernando de Orieta. 

t 

Señor Don Jayme 
Ifers. . 


el fobre eferitu 

A Don Jayme Ifers que 
Dios guarde muchos años, 
á Londres. 
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Lettre pour dmander des chens de 
cbajfe ¿ 3 * des levriers. . 

MONSIEUR, 

Z Es ofres de fervice que vous Me fita 
Pannée pafiee , lorfque vous etiez logé 
eheZMoi^ me donnent iieu d*efperer , que 
vous me ferez le plaifir de m'envoierftx hons 
chiens de chajfe^ d’uue bonne race yfavoir deux 
chiemes ^ ^quafre chieus ; fas aujfi befotn 
de quatre levriers^ fefpere que vous me les 
voudrez bien envoier par le premier vaijfeau 
qui viendxa ici ^ vous me marquerez ce ~ 
qsíils auront couté, afin que je donne Cargent 
a la perfonne qui me les livrera. JXieu vous 
ait en fa faintegarde ^fstis 


MONSIEUR, 


Votre trh-bumble ^ 
trés’ob/ijfant ferviteur. 


¿ST.,.. 


Bilbao le 1 . 
fíAoüt 1715'. 


T 4 
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Cartas 

^ * 

Rcfpuefta. 

O Efíor mío. Receví con mucho guflo la 
^carta de Vueftra Merced de 2. del 
mes paílado. No he olbidado , ni olbida- 
ré nunca, el agailájoque Vueííra Merced 
me hizo , mientras eíluve én fu ca(ael año 
pallado. Embiaré los perros de ca^a con la 
primera ocaíion , dos perras y quatro per- 
ros. Haré prefenteáVüeftra merced, de 
quatro buenos galgos de los míos. Deaqui 
áquinzedias, partirá un navio de Du vre 
para ella villa, cuyo Capitán es mi parien- 
te, el fe los entregará á Vueíira Merced. 
Me holgaré hallar otras ocafiones en que 
pueda fervir á Vueftra Merced que Dios 
guarde 'muchos años como deíTeo. Lon- 
dres á 4. de Setiembre 1 71 y. 

.Béfalas manos de 
Vueftra Merced 
ÍU mayor ferVidor. 

Don Jayme Ifcrs. 

Señor Don Fernando 
Grieta. . 


el fobreefcrito 

A Don Fernando.de Grieta 
guarde Dios muchos años, 
á Bilbao. 
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ESPAñOLAS. 

Reponff, 

MONSIEVR, 

*/íireeeu avechie» de t¡a\fir v^e lettre 
Jr du 2. du mois pajfé. Je tí ai pos oublid, 
pi je n'oublierai jabais , le bon accueil que 
yous me fites , pendant le tems qne je fus^ 
ihez. vous^ Pqnnée pq^e. Je vous envoirai 
¡es chiení de c%qjfe j par la preipiére ocajtopy 
favoir d^ux f hiendes ^ quatre chiens , je 
yoftsferai prefent , en méme tems , de quatre 
hons levriers des miens. II y a un vaijpau qui 
éjl dDouvres, qui partirá dans quinze jours 
pour Bilbao^ le Ce^ituifte eji mon parent , ti 
vous livrera les chiens de chajfe , ^ les le* 
yrters. Je ferqi ravj de trouyer ttautres oca* 
Jions pour vous rendreferviee, VOftt 

Umotgner quej? Jms veritabúment 


mONSIEVR 


? 


Yótre trh-humble ^ 
irh*obf^mt ferviUur^ 


Landre le 4 . de 
Septemhre 
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apS Cartas 

Carta de un particular aun Hidalgo, 
para pedir perdón de un yerro. 

C Efior mío. No ay facrifició mas a«a- 
dable á Dios, <^uc el perdón del ofea- 
dido , ni mayor fenal de un animo noble 
y generólo. Eftóy arrepentido del yerro 
que he cometido , y difpuefto á hecharme 
á los pies de Vueftra Merced para pedir- 
le perdón. El fabio Boecio , tiene por 
xnas miferable al que haze una injuria, 
que al injuriado. Suplico á V ueílra Mer- 
ced modere fu indignación , me perdone y 
me continué fu amiílad de aqui á delante. 
Guarde Dios á Vueftra Merced muchos 
años como deíléo. Gaud^laxara á 4. de 
Setiembre 1714. 


Béfalas manos de Vueftra 
Merced con el rendimiento 
devido fu mayor fervídor. 
Juan Mayor. 

Señor Don Felipe 
de Menefes. 

I 

el fobre eferito. 

A Don Felipe de Menefes 
guarde Dios iiíuchos años 
colno deíléo. 
á Madrid. 




Dtgitizfe* 



£ S P 'A ñ o L A S. ip9 

Lettre d*unparticulier k un Gentilhom- 
mepourdemanderpardon d'unefaute. 

MONSIEVR^ 

/ L tfy a póint de facrífice plus agreable a 
Dieu y que le pardon de celui qui eji of- 
fenfé , ni plus grande marque d un cceur no^ 
ble ^ genereux. Je fuis Jaché de la Jan- 
te que Jai commije , ^ Juis dijpojé d me 
jetter d vos piez pour vosts en demander 
pardon. Le Javant Boece tieni pour plus 
malheureux celui qui Jait une injure que 
celui qui efi injurié. Je vous prie de mode- 
rer votre indigndtion j de me pardonner ís* de 
me continuer Fhonneur de vótre amitié d l*a- 
venir t ^ je Jerai toute ma vie avec bien 
de la reconnoijjanee 


MONSIEUR, 

Vótre trh-humhk ¡S*f 
trés-ohéifídnt Jerviíeuf» 

N..,. 


Guadalaxara le 4. di 
Septembre 1714. 
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390 Cartas 
Réípuefta. 

P Erdono \ Vueftra Merced , la injuria 
que me a hecho , pues veo en íii carta 

3 uan arrepentido eftl ; defdeaora la olbi- 
o parafiempre, y'enfeñál dé que le per- 
dono , de buen coraron , le embio un 
pellejo de vino para que beva á mi íálud 
cóii fu muger y con fus hijos ; le conti- 
¿úaré mi amiftad, de que tendrá eíperien- 
cia eñ las ocafíonesque uyiere mcnefter de 
mi. Guarde Dios á Vueftra Merced como 
defléo. IV^adrídá 8. de Setiembre 1714. 


Muy fervidor de Vueftra 
Merced. 

Don Felipe de Menefes. 

SejiorJaanMayof. 

9I fobre eferico 

A Juan Mayor que Dios 
guarde muchos años. 

á Quadalaxara. 



É s í A ñ o L Á Sé 

Réponfe, ’ 

E vous pardonne Pinjure quevous »*<*•. 
vez faite j puis que jevois dantlalettre 
‘ que vous nf avez derite , combien vous étes 
au repenti ; je Vouhlie dds dprefent pout toú^ 
jours , ¿g’ pour marque que je vous le par» 
donne de bon cíeur , je vous envoie une ou» 
tre de vin pour boire a ma fanté aVtc.ybtre 
'femme ^ vos ,enfans\ je vous eontinuerai 
mon omitid , dont vous auréz Pexpérience 
dans les ocqfions ok vous aurez befoin de moi 
(íffuis ^ 

MONSIEURí 

Vótretrh-affediioKfíi 

ferviteur 

Jfladi^d le 1,. de 
Septembre 
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Carta de un Conde á un Alcalde de 
Corte pidiendo mande fol- 
tar un prefo. 

S Eñor mío. He tenido noticia que un 
hombre que íé llama N . . . . eftá en la 
cárcel tres mefes ha , por una cofa leve; 
hagame Vueftra Merced gufto de mandar 
que le fuelten, y de avifarme de averio he- 
cho , pues eftá en fu mano el haierle fol-'^ 
tár. Guarde Dios á Vueftra Merced mu- 
chos años como puede. Aléala de Hena- 
res á 12. de Oólubre 1718, 


Muy fervidor de Vueftra 
Merced. 

£1 Conde de.... 


Señor Don Juan 
Focas. 

el fobreefcríto 

A Don Juan Focas guarde 
Dios muchos años. 

Alcalde de Corte, 
á Madrid. 
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Lettre ¿tun Comtek un 'Juge déla Cout 

pour qu'ilfajferelacherunpifonnieu 

% 

mONSIEVR. . 

* • , 

tí’il/ a^is qtíun Umme mnmlK..., 
J eft en prijon defuis trok mois , pour pe» 
de choje.; faite t-mut ieplaifird'ordonnerqu'on \ 
for.tir ^ de me marquer de Pavoir 
í Pttifqft'il ne tient ju'd vous de le faire 
relácher. fattend 'Peffet de tna priere 
fifis 


MONSIEJJR. 


Vbtre trh-ehi'tffant 
ferviteur. 

N..., Comiede.,» 


i 


Aléala de Henares ¡e '' 
2^.<PO¿Íobre 17 13., 



I 
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Cartas 

• Rcfpuefc. 


CEñor mío. Recevi lacartá de Vueílní 
^ Señoría en que me pide le haga gufto 
de haier, Ibltár de la circel i N .... lo ha- 
ré coií fumó güilo la femána qué viene, 
y falíká finp^ar las coilas, que es quan- 
to’ pu^o haier por refpeto de Vucí^ 
Señoría que Dios guardé muchos años 
cómo dcueo. Madrid i ¿4* de O^ubre 
1718. 


Beía ías manos de 
Vueilra Señoría. 

' Don JuanFocas. 

Señor Conde de . ; . . 

el fobre efcrito’ 

Al Conde de . 
guarde Dios mu- 
chos años, 
t Alcala de Henares. 
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Espaííolas. 

Reponfe. 

MONSIEUR. 

tí ’Ai receu votre Uttrt , ^ar laquelle 
J voui me prtez que je vous fajfe U 

piaijirde'relácher N qui ejleuprifo», 

je le ferai avecbien de platftrla femainepro- 
chaine^^ il enfortira fans paier aucuusfraix. 
Ceji tout ce queje peuxfaire pour le rej'peñ 
de votre Seigneurie que Dieu ait eufa fainte 
garde, ^futs 


MONSIEUR, 

De Votre Seigneurie 


Madrid le 24. 
d^O^obrei'jii* 


Le trh-humble ^ 
treS'obéijfant ftr- 
viteur. 


N 


• • • • 
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‘^66 Cartas 

Carta de un Señor á un amigo fuyoj 
para avifarle de la enferme- 
dad del Rey. 

S Eñor mío. Vueñra Merced avrá tenido 
noticia de la enfermedad pelígroía del 
Rey , que nos a dado muchas inquietu- 
des , pero aora fe halla mejor , loado lea 
Dios , que el nos le guarde como hemos 
menefter; fu muerte uviera fido una per- 
dida irreparable para todos fus vaílallos. 
Me aneferito de Roma que a llegado allí 
un Embalador extraordinario del Empe- 
rador para pedir á fu Santidad un focorro 
de dinero , no le labe ^ le coníeguira. 
Guarde Dios á Vueftra' Merced como 
deÜéo. Madrid á 20. de Setiembre 1^9. 


Muy fervidor de V ueftra 
* Merced. 

£1 Vizconde de... « 

Señor Don Juan 
de Avila. 

ti fobre eferito. 

A Don Julián de Avila 
guarde Dios muchos 
años. 

a Alicante* 



Lettre d'un Seigneur h un de fes amis 
pur lui dónner avis de la mala* 
die du Roí, 


mONSIÉVR. 

TfOus aurez apris fans dótete ¡a maladie 
^ dangereufe du Roi , qui notít a caufé beau-' 
€0!^ dinquietude ; mait a prefent H fe porte 
mieux, Dieu foit loué ^ qdilKousle conferve 
comme rntis en avons befoin ; fa mort auroit 
¿té uneperte irreparable pour tous fesfujets. 
On m'a ecrit de Rome qdil y étoit arrivé tea 
Ambaffadeur extraordmaire de rEmpereur y 
pour demander d Sa Sainteté t un Jecoursdar» 
gent\ on ne fait pas i*ii l* obtiendra. Dieu vour 
ait in fa faintegarde ^ fuis 


MONSIEVR. 


Vótre trh‘obéifíant 
ferviteur. 

Le Comtede.^l* 

Madrid leio. de 
Sepembre 1699 . 



3o8 Cartas 
RefpueítR. 

S Eñor Vizconde. La carta de Vueftra 
Señoría de 20 del mes paflado , a cau- 
fado grande triíleza , en eíla dudad á quan> 
tos la an vifto ; no íabiamos nada de la en- 
fermedad de Su Mageñad , nos holgamos 
de íii mejoría , loado íéa Dios y nos le 
confcrve como avernos meneflér. Un pa- 
riente mío partirá de aqui paflado mañana, 
vá a Madrid á pretender un Canonicato 
en qualquiera Eglefía que el Rey quifíere 
darlele; fuplico áVueftra Señoría fe flrva 
de encomendarle también al Señor Ar^o- 
bifpb de Toledo , para que le dé una pre- 
benda en fu Ar^obifpado , le encomendó i 
Vueftra Señoría que Dios guarde muchos 
años como defleo. Alicante á6. deOdu- 
bre 1719. 

Befa las manos de 
Vueftra Señoría 
Su mas rendido 
, / , ícrvidor. 

Don Julián de Avila. 
Señor Vizconde de..,. 

el fobre eferíto 

Al Vizconde de... 
guarde Dios mu- 
chos años, 
á Madrid. 


/ 




EsPAñOLAS. 

f 

Réponfc, 


309 


MONSIEUR. 

T A lettre de Votre Seigmurie du lOf d* 
^ mois pajj'é^ a caufé une grande trifiejfe^ en 
cette Filie , d tous ceuxqui Pont vué\ nous 
ne favions ríen de la maladie de Sa Majefié^ 
nous fommes ravis cTaprendre qu^ elle fe porte 
mieux , Dieu foit loué qu'il nous le con- 
ferve comme nous en avons befoin. Un de 
mes parens doit partir aprés demain ePieidl va 
d Madrid pour pretendre un Canonicat en 
quelque lieu oü le Roi voudra le lui donner\ je 
prie Vótre Seigneuriede le recommander aujji 
d Monfeigneur r Archeveque deTolede^ afin 
qu*il lui donne une prebende dans fon Arche- 
vécbé, vous obligerez fort celuiquiefi 


MONSIEUR, 

Vótre tres-humble 
trés-obéiffant Jerviteur 
Don Juan de Avila, 

Alicante le 6 .' 
cCOáobre 1719. 


V 3 
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310 Cartas 


Carta de un Conde que embia un 
cavallo aun Juez. 

S Eñormio. Embío un cavallo quenú 
ayuda de cámara dará á Vueílra Mer- 
ced , es de los de mi parada ; no es para 
cohecharle , ni tal penfamiento tengo , fo- 
lo lefuplicofe íirva dedefpachar mipley- 
to , que me dá mucha pefadumbre ; deíTeo 
ver el fin de éfta caufa, pierda, 6 gane, hága- 
me Vueílra Merced güilo de juzgarle 
quanto antes, no pido favor íi no juftícia. 
Guarde t)ios á Vueílra Merced como def^ 
feo. Guadalajara á 6 . de Junio 1716. 

Servidor de Vueílra 
Merced. 

El Conde de ... . 

Señor Don Juan 
Martínez. 

el fobre efcrito 

A Don Juan Martínez 
guarde Dios muchos años 
Regidor de Salamanca, 
á Salamanca. 


I 

Di • " - ' 
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• I 

Lettre d"un Comte qui envoit un che~ 

val ¿t un Juge. 

MO NSÍEUR.^ 

f E voui envote un cheval que mon valet 
de chambre vous prejentera de ma part^ 
a ejl de mon harás ; ce n'efipas pour vous cor- 
rompre , ni mimé je ríen ai pas la penj¿e , 
je vous prie feulement cCavoir la bontédera- 
porter mon procés qui me donne beaucoup dé 
cbagrin ; je fouhaite de voir la fin de cette 
eaufe , foit que je perde ou que je gagne , fai- 
tes moi le plaiftr de la juger au piütót^ je ne 
■ demande pas de grace ^ maisbien jujlice. J*a- 
tend cette faveur ^ fuisi 

. $ 

k • 

M 0 N S I E U R, 

9 \ ’ 

* 

f 

l^óíre trés-humble^ tres- 
affeHionné ferviteur. 

Le Comte de . i 


Guadalajara le 6» 

de Junio 1716 . 


I 

I 

I 


I 


I 
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Reípaefta. 

C Efior Conde. Quando el ayuda de cá- 
^marade Vueñra Señoría llegó aquí, íli 
pleytoeftava ya juzgado , Vueftra Señoría 
le perdió con las coilas , todos los Regi- 
dores votaron en favor de la parte adveríá. 
Recevi el cavallo que es muy bueno , yen 
reconocimiento de éfte regalo , embio á 
Vueílra Scñoria dos muías, fuplico lasre- 
civa y me mande en las ocafiones que lé 
ofrecieren de fu fervicio. Guarde Dios á 
Vueílra Señoria mochos años como def- 
feo. Salamanca á i6. de Junio 1716. 


Beíá las manos de 
Vueílra Señoria. 
fu mayor fervidor. 
Don J uan Mar tincz. 

Señor Conde de ... . 

el fobre efcrito 

Al Conde de 

guarde Dios muchos 
años como deíleo. 

' á Guadalajara. 




0 
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Reponfe» 

MO NSIEV R. 

Vand votre vaUt de chambre efi arrivS 
, votre procés étoit deja jugé , vous 
Favez perdu avec depens , touí íes Eche- 
vini ont opiné en faveur de votre partie. J'ai 
receu le cheval que vous ni avez envoié ^ il 
ejl fort bon , en reconnoiffance de ce prefent , 
je vous envoie deux muTes , que je vous prie 
de recevoir de nihonorer de vos commande- 

mens dans les ocajions qui fe prefenterontpour 
votre fervice^ puifque jefuis veritablement 

I 

MO N S I EU R, 

V 

Votre trh-humble ^ 
trés~obéí]fant ferviteur. 

Pou Juan Martínez. 


Salamanca le 16. 
Juinde 1716 . 
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3H Carias 

Carta de un General de la armada na- 
val para dar avifo al Rey de aver 
ganado una batalla. 

S E ñ o R. 

13 Ara cxecütar las ordenes de Vueflra 
* Magcftad , partí tal día del puerto 
de. . . en bufca de la flota enemiga , def- 
cubírla en tal parage , una tarde al poner 
del íbl , como andava barloventeando, 
cerro la noche y pufo fu farol , y en toda 
ella no le aparto de la mía ; lo qual me 
hizo juzgar que efperava el día para pe- 
lear ; quando empezara á amenecer, empe- 
gamos la batalla, y en menos de feys horas 
confequi la vi£loria, cogí quatro navios, 
y heché ocho á pique. El Capitán N. . . . 
portador déíla, dirá las demás circunftan- 
cías del combate á Vueflra Mageftad que 
Dios guarde muchos años como deííéo; 
De la mar á 7 del mes de . . . año de . . . 


Señor 


Befa la real mano 
de Vueflra Mageftad. 
El Marqués de . . . . 


t, Google 
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Lettre d*utt Anúral pour donner avis 
au Roí ¿tavoir gagné unehataille, 

SIRE. 

CT^ Our execttter les ordres de Vbtre Maje- 
J- fid.je partís un tel jour du port de 
pour alíer chercher ¡a fióte ennemie^ que 
je découvris en tel endroit , un aprés midi 
au foleil coíuhant , prenant le deffus duventy 
le foir vint^ elle mit fon faiot y ür" pendant 
toute la nuít , elle ne s*dloigna pas de lamten- 
ne‘y ce qui me fit jttger qidelle n'attendoit 
que le jour pour combatre <; comme il com- 
menpott d paroitre , mus commenpames la ba- 
taille , y enmoíMS de Jix heures , je rempor- 
tai la viéioire , je pris quatre vaijjeaux ^ 
fenfiscoulerhuttautres d fond. LeCapitai- 
n'e . . . . porteur de cette , dirá d Vbtre Ma- 
jejld les autres circonfiances du combat, Diea 
ait Vbtre Majeílé en fafainte garde ^fuis 


SIRE 

De Vbtre MajeJlS le 
trei-humble tres- 
obeiffant ferviteur. 
Le Marquts de 


I 


f 
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Car t ‘A $. 
Refpuefta. 

/ 

Arques de .... pariente. Recevi la 
carta que me embíaftes por el Capi- 
tán N — que me a hecho relación de las 
circunftancías de la batalla defde el princi- 
po halla el fin. Premiaré á todos los Ofi- 
cíales que fe an fefialado en éfta ocafíon , 
fin olbidaros. He mandado contar el Te 
Deum por efta visoria. Guarde os Dios 
como deíTeo. Madrid á 30. de . . año de ... 


Yo el Rey. 
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I 

\ 

Reponfe. 

de ... . monparent. J*ai recen, 
la lettre que vous m'avez euvoiée par 
le C4(f/í<í»tf N .... ilm'afeút le recude tou^ 
tes les circonfiances de la bataille , des le com- 
meucemen^ufques ala fin. Jerecompenferai 
tous les Officiers qui fe font fignalez en cette 
ocafion,, fans vous oublier. J'aifait cbanter 
le ‘Te Deum pour cette vsSoire. Dien vout 
ait en fa fainte garde 


Mol le Roí. 

Madrid le 30. 
de.... 
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Carla de un Padre á un hijo cuyaí 
cofas eftavanenmal eíladopordos 
quiebras que avua tenido. 

A Mado hijo. El mal eílado de tus co- 
las me caula gran dolor ; en cuyo 
infortunio me confuela mucho el faber que 
no es defedo fuyo , y affi no debe afligir- 
fe ; fíate en Dios que nunca deíámpara 
á los íuyos. Tus acre^ores íbn hombres 
de bien, no te perfegúiran por lo que les 
deyes, íaben bien que as tenido dos grandes 
quiebras V en aquí ,te aguardo para coníb- 
larte y ayudarte con lo que pudiere j ven 
quanto antes. Gúardete Dios muchos años 

como defleo. Madrid á ao. de Odubre 
1719. 


Tu Padre que bien te 
quiere. 

N.... 


el Ibbre eferito 

A N .... guarde Dios 
muchos años, 
á Cadi¿. 


ESPAfiOLAS. 




Lettre d*unPereáun fils dont lesaffai* 
res étoient devenués mauvaifes par 
deux banqueroutes qu il avoit eués. ■ 

li/fOn cher _pls. Le mauvais état de vo$ 
’^^'^affatres me caufe une douleur fenpble \ 
je m'en covfole neanmoins a caufe que je fuis 
informé que vous »V» étes pas la caufe' 
ne vous en affiigez done tas , fez vous a Dieu, 
il abandonne jomáis les Jiens. Voscreanciers 
font des honnétes gens , ilsne vous ferfecute- 
ront pas pour ce que vous leur devez , ih 
favent bien que vous avez eu deux grandes 
hanqueroutes, Venez auprés de moi , je vous 
úttend pour vous confoler ^ pour vous ajji~ 
Jier avec ce que je pourrai , venez auplu- 
tót. Je fuis en vous embrajjant 


Mon cher fls 

Vótre trh-affeÜionni 
Pere. 

N ^ «o 


Jü/Iadrid le 20 . 

t^Oéíobretyi^» 
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Carta de un Hidaldo á un amigo íuyo, 
pidiendo dos potros. 

C Eñor mío. He fabido , por un amigo 
^.mio que ay en la aldea de Vueftra Mer- 
ced , dos potros de muy buena cafta , íl 
fon como dizen , me holgaré tenerlos ; 
véalos Vueftra Merced, y aviíéme de la 
bondad dellos , y de lo que el duefío pi- 
diere , fi quiere venderlos j deíTeo faber 
en mifino tiempo de que color fon y el 
tamaño. Aguardo la reípuefta de Vueftra 
Merced que Dios guarde muchos años 
como puede. Tordefillas á 2. de Mayo 
1718. 


Muy fervldor de 
Vueftra Merced. 
• Don Juan de Baftamonte. 

$ 

. Señor Don Alonfo 
Ximensz. 


el fobre eferito 

A Don Alonfo Ximenez 
guarde Dios muchos años, 
á Valencia. 


Letíre 





£ jS P A ñ o t Á f . ^21 

* 

/ 

Leftre d*u» Gentílhomme hm de fes 
. mis pour le prier ^acbepter deu¡e 

poulainu 

« • • I / ' 

MO NSIEU Rt 

■* ■ "* *’!**'. 

ff^jiiiprispar tin de mesamhy qu*ilyá 
dans votte Village deux poulains de iris* 
bmné nue , s'ils font comme Pon dii^ tefe* 
rat ravt de ¡esavotr; voieZrles ^ marquez* 
moi s*ils Jimt bons & de quelle grándeur ili 
fofity faiteS^moi favoir ce que le maitre .en de* 
mande en- cas qt^il •ventile les vendre \jé 
voudrois favoir en mime tems de quelle con* 
iettr itsfoni. JTattends Phonneur ae v&tre re* 
ponfe ^ fuis verHabkment 


MONSfEVRl 


Vbire trh-hiteMe Pjf 
tris-ob/dfant. fervi* 

tesff'i 



ttordefillas le 
~de Mai V¡\%* ^ 



J 


K 


, Refpuefta. 

\ 

S £ñor mío. Luego que recevi la carta 
de Vueftra Merced, fuy áver lospo* 
tros , llevé un Mercader de cavallos con 
migo , que á vida de ojos , conoce éfte 
géAcro^de.animales ^ me a dicho que fon 
muy hüehQs , fon alazanes,, el dueño pide 
quar.enta dc^blónes por ellos, no los dará 
menos detreyota y iéys ,, fon de buen ta* 
ináño V no tienen mas de quatro. años, 
mañadia los compraré y los llevaré á una 
iCaválleriza , adonde eftaran baña que ten- 
ga .'reípueila' de Vueílra Merced que Dios 
guarde muchos años jcoatp puede. Valen- 
cia á id de Mayp 17x8. 

/ 

Beík las manos de 
' ' - ^ 'Vueftra Merced 
fu mayor fervidor. 
-Don Alonfo Ximenez. 

Señor Don Juan , 
deB^|(^am9nte. 

el íbbre eícrito 

A Don Juan dé Baílamonte 
guarde Dios muchos años, 
á Tordefillas. 



E S P A ñ o L A:s. 223 
Réponfe, 

MONSIEUR, ■ ^ 

AUffitót que je refus Phonneur de vStre let^ 
4*tfeyjefus vpir lespoulains\ faimeni 
uvec mot un Maquigmn , qut connoit d 
JP ceil , cette forte ÍPanintaux , il nfa dit qu’Ht 
fontfort bms^ ilt fosst alezans , k maitre en dei 
mande quarante pifióles, il neles loifiera pos 
moins de trente fix , ils font ¿Pune bonne gran- 
destr ils n*ont que quatre ans\ je les ache- 
teros demain ^ je les feral mettre dans usté 
ecurie Jufques d ce que faie votre reponje; 
j«fmisdetoutmonc(Bur 


MO NSl EUR, 

Votre trét-humhle £3? 
trés-obéiJfoMtferviteur. 


Valence le 16. 
de Mae 


X z 
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Carta de un Canónigo á un amiga 
fuyo , para injuria de no avcr ref* 
pondido á la ultinom carta que le 
avia efcrito. 

C Eñor mío. No le qoexe VDCftra'Mér- 
ccd de mt por que no he refpondido á 
fu ultima carta ; mis ocupaciones an ÍMo 
tantas', que caíi no he tenido lugar para 
rezar mis horas , quanto mas para rerpon-^ 
derá ella. Mas hade un mes que noha« 
go íi no ir y venir á una aldea, qüe eíl^ 
una legua de aquí , para hazer las amiíhi- 
des entre quatro hombres que an tenido 
una pendencia por una tierra, querían pley* 
tear, eílavan tan animados los unos con* 
tra los otros , que parecía impoíible po- 
derlos ajuliar.; pero con ayuda del Cura 
de la aldea hemos acertado. £íle empeño a 
üdolacauüi de no aver refpondido antes, 
guarde Dios á Vueílra Merced muchos 
años como dedeo. Falencia á 12. de Jo* 
nio 1718. , 


Servidor y amigo de 
Vueftra Merced. 
Don Pablo Díaz. 

Señor Don Juan Nuñez. 

el fobre efcrito 

A Don Juan Nuñez guar- 
de Dios muchos años. 
k Valladolid. 


Dígitízeo 0/ 
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Lettre á^un Chanoine hunde fes amis ^ 
four s'excufer de ríavoir pas répon^ 
duhfa derniere. 


. MONSIEUR. 

E vous vousplaignez pas de mot^d cau“ 

fe que jen' ai pas répondu a vótre der- 
niere lettre\fai eu toHt docupatio» que je u*ai 
prefque pointeu le tems de diremes heures , h 
ptlsu forte raifon pour répondre d votre lettre, 
II y a plíis duH mois que je ne fais qdaller 
Cr venir d unvillagequiejl d une lieuediciy 
pour faire la paix entre quatre hommes qui 
ont eu une querelle au fujet dune terre , ils 
vouloientplaider , leur animojité étoitji gran- 
de , qdilfembloit impofjible deles mettreda- 
eord ; mais avec l'ajftftance du Curé du vil- 
lagey 7 S 0 US avonf réujfi- Cetie affatre a ¿té 
xaufe que je d ai pas répondu plütot d Phonnetar 
de vgírfi lettre. Je fuis 


MONSIEURy 

Votre tres-humhle ^ 
trés-obéíjfant ferviteur 

isr.... 


P alenda le i%. 
de Juin 1718. 


Nj 
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32Ó C ARTAS 

t Refpuefla. 

CEñor mío.- No íkvia la cáufa del filen- 
^cio de Vueftra Merced, y aun que no 
úviera refpondido á mi carta en dos me* 
les, no me uvieíle enojado , pues ígnó* 
rava la razón , y aun fuera por falta de 
voluntad , nunca apremio á mis amigos. 
Quedo á la obedienda de Vuefira Mer- 
ced para fervirle, y deliéo le guarde Dios 
muchos años como puede. Valladolíd i 
ly. de Junio 1718. 


Beíá las manos de Vuefira 
Merced fu amigo y mayor 
fervidor. 

Don Juan Nufíez. 

Señor Don Pablo 
Díaz. 


el fobre efcrito 

A Don Pablo Díaz 
guarde Dios muchos 
años como deíTeo. 
á Palencia, 
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ESPAfiOLAS. 


^ 1 % 


Réponjk. 


• % 


MONSIEUR. 

t 

* % 

se E nefavoispas la caufe (k' vStre 0k>tce^ 
J ^ quoique vous n'etijjiez pointfait de re- 
pon^e a má lettre en deux mois , je ne me 
ferois fas jaché , fuUque fignorois laraifon^ 
y quand méme ce feroit faut'e de volonü ; 
car fefiime trof mes antis foür íes prejfer.Je 
fuis aprés vous avoir ajjuré de mes jervices 


MONSIEUR 

VMre trishumhle 
írés’oh/sjfant fervi* 
teur 
Pí • • ♦ • 


Valladoítd le I f . 
dejttin 1718. 




I 


i>TI 

• I 


i 


jzS Cartas 

C^a para quexarfe del defcuydo 

de un amigo. 


C Eñor mió. Con rázon me quexo del deü^ 
OcuydodeVueftra I^erccd , pues ha un 
mes que leeícrivi y no me a relpondidq ; 
mi criado Diego , llevó la carta . diíe cin- 
cuenta doblones para comprar aígun^ có- 
&s que avia meneíler > y un cavalló para 
liázer el viage ; no a buelto hi fó lo que íe 
á bed|ió ; confídere Vueílra Merced lape- 
iíadunibre que tengo , por lapérpidádelós 
cincuenta doblones, la del cavallo » y la 
idel criado , que me a férvido íbys años y 
algunos meíés , no íe que penfar , quiza le 
avian matado en el camino. Reípondame 
yueftra Merced á efta , para íácarme de^ 
cuydado én que eílóy , íiácafono pudiere 
efcrivir, diga á alguno de fus amigos que 
me efcriva én nombre de V. M. que Dios 
^ardemuchos años como deíléo. Valenr 
cia á 12. de M»90 1718. 


Beía las manos de Vueftra 
Merced fu mayor fervidoti 
Don Felipe de laTorre. 

» ■ , .a , 

Señor Don Juan 
deAyala. 

el fobre efcrito 


A Don Juan de Ayala guarr 
de Dios muchos años. 
i Madrid. 

• I ■ •• 
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fjettrepour fe plaindre de h ne^igeti’- 
ce d^un ami, 

MONSIEUR. 

r* *Efi avec bien de raifon que je me plains 
V ¿g vótre negligence^ puifqu'il y aun mois 
que je ’f/o^s ¿crivis que vous ne m'avez 

pas ripondu 5 mon valet Jaquea vous a porté 
ia lettre , je lui ai donné cinquante piJlqles 
pour aebeter quelques chafes dont j*¿fVois be~ 
foin , ísf* un cheval pour faire ¡e voiage i il 
n'eji pas encore de retour , ni jp ne Jais pas 
ce qtdil efi devenu\ conjiderez le chagrín que 
fai , pour la perte des cinquante pifióles , 
celle du cheval Síf du valet qui rufa fervijjx 
ans S5’ quelques mois , je ne Jais que penfer , 
je crains qvéon Vauratué en chemin. Faites 
tnoi le platjir d? repondré a la lettre que je 
vous écris pour me tirer de peine \ Ji en cas 
vous tCetes pas en étqt cfécrire , priez quef 
qiéun de vos anfis , qu'il rrí derive en vhtre 
pom. Jefuis 


MONSIEUR^ 


Vótre tres-obéiffant ftr- 
viteur. 


’N.... 


Váleme le 12. 
deMars 1718. 
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Cartas 

Refpueíla. 

S Efior mío. Vueftra Merced no tiene 
razón para quexaríe de mi deícuydo, co- 
mo hazeen fu carta de 12. del corriente. 
Diego me di6 la carta, vino por la re&uc- 
fta, dífela y fe fue ; algunos días deípues 
01 dezirqueavia jugado el dinero que te- 
nia, y vendido el cavallo. Peíame de la 
pérdida de los cincuenta doblones , y la 
del cavallo j unacoíáqueno lepuedere-' 
mediar, lo mejor es olbidarla. Si Vueftra 
Merced a menefter algunas cofas de aquí, 
avifeme y fe las embiaré. Guarde Dios i 
Vueftra Merced muchos años como def- 
feo. Madrid á 30. de Mar^oiyig. 


Beíá las manos de Vueftra 
Merced fu mayor íérvidor. 
. DonJuandeAyala. 

Señor Don Felipe 
de la Torre. 

el fobre eícrito 

A Don Felipe de la Torre 
guarde Dios muchos años, 
á Valencia. 





EsPAñOLAS. 


Reponfe . . 


331 


MONSIEVR. 

J 7 ‘ 0 us n'avezpas raifon de vousplaiudre de 
^ ma negligeme , comme vom faites par v 3 ~ 
tre lettre au ll.de cemois. Jaques m' a do»- 
»¿ vbtre lettre , il ejl venu querir la repon- 
fe t je la lui ai donnée ^ il s*eJle»alU ; J'ai 
cui dire depuis , qu'il a joué targent ^ qu^il 
a vendu le cheval. Je fuis marri de la perte 
de vos cinquante pifióles ^ de celle du che- 
val ; d chafe faite il »y a plus remede. Si 
vous avezhefoi» dequelques chafes dici^fai- 
tes-le moi favoir , je vaus les envairai avec 
bien du plaijir , puifque je fuis veritahle- 
ment 


MONSIEVR. 


Madrid le 30 . 
de Mars 1718 . 


Votre tres-obéifiant , 
ferviteur. 

N..., 
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Cartas 


Carta de un Caminante. 

S Efiormio. He lleudo aquí con falud, 
gracias á Dios. De Lúceme vine ^ 
Baiilca , hermofa ciudad por fus edifi* 
cios,ypor fu fituacion ; de allivine á Nan- 
ci donde me detuve quatrodias , el Señor 
Duque de Lorena me hilo mucho agaí^ 
fajo ; de Nanci vine á Lucemburgo ; de 
Lucemburgo i Namur, ciudad Obiípal de 
la Provincia y Condado del mifino noni- 
trc ; de Namur vine á Lovayna adon- 
de VI ios Colegios que ay alli j de Lo- 
v^na vine á Amberei ; y de Amberci 
á éruíelas , adonde cftuve doie dias aguar- 
dando á un amigo mió que eftava en Am- 
(lerdam para cobrar una letra de cambio, 
para el , y para mi ; de Brufelas *fuy á Gan- 
te, y de alli á Brujas y á Oílende ; de 
Oftende á Yprc , á Dunquerque , á Li- 
la , á Tornay, y áMons » de donde vi- 
ne á Valenciana , y á Cambray , adon- 
de caí malo del caníancio del viage , el 
Ar^obifpo me embió fu midico , me cu- 
ro en diez dias , y dcfpues me acom- 
paño harta Perona , adonde fe defoidió 
de mi para bolver á Cambray , de Pero- ' 
na vine aqui en compañía del Señor Don 
Pablo Romani que hallé á dos leguas de 
Perona ; palparemos aqui el refto del ve- 
rano para ver todo lo que ay digno de fer 
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Lettre ¿tm Voiageur^ 
MONSIEVR. 

fL JE fuis arrivé ici en honne fanti Diete 
^ rrierci. De Lúceme je fuis venu a B<í- 
¡e ybelleville par fes édifces ^ par fon ajftet- 
te\ de Id je fuis venu d Nanci , oü je me 
fuis arriü quatre jours ; Monjieur le Duc 
de Lorraine me fit bon acueil ; de Nanci je 
fuis venu d Luxembourg ; de Luxenibourg 
d Namur , ville Epifcopale de la Provin- 
ee ^ Comté du méme nofn } ¿¿p Namur 
1 je fuis venu d Louvain oü je vis les Col- 
leges qu'il y a ; de Louvain je fuis. venu d 
Anvers y d* Anver s d Brujfelle], oü j*ai 

ét¿ douze jours pour atendré un de mes 
amis qui étoit d Amfterdam pour recevoir 
une lettre de change pour lui hj pour moi ; 
de Brujfelles je fuis alié d Gand , de Id d 
Bruges , £ 3 * d OJlende , dQjlende d Ipres % 
d Dunkerque , d Lille , d Tournay , ís’ i 
Mons ^ a oü je fuis venu d Valenciennes ^ 
d Cambray , oü je tombai malade de la fa* 
tigue du voiage , oü PArcbevéque m^ett- 
- voia fon medecin qui me tira eCaffaire en 
dix jours ^ puis il m'acompagna jufques d 
Perone, oü il prit congé de moi pourretostr- 
ner d Cambrai , de Perone je Jüis venu iei 
en compagnie de Monjieur Paul Romam 
fue je trouvai d deux lieuet de Perone^ 
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534 Cartas 
viílo y de que haré relación a mi buelta 
i Vueílra Señoría, que Dios guarde mu- 
chos años como de^eo. París á 1 1. de Julio 

1719* 


Befa las manos de Vue- 
ñra Merced fu mas ren- 
dido fervidor. 

Don Juan Antonio Orozco. 

Señor Marqués de . . ¡ . 

el Ibbre efcrito 

AI Marqués de . . 
guarde Dios mu* 
chos años, 
á Roma. 
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mus pajferofts id le rejle de l'Eié pour vosr 
tout ce qu'ii y a digne d^etre vA , dont je 
vous ferai le , recit ¿ mon retour Juis 
de tout mon cceur 


MO N SI EV R, 

Vbtre trh~humble 
trd~obd£ant fervitestr0 

N.0., 

Paris le íi. de 
Juillet 1719. 
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33^ Cartas 

Otra Carta de un Caminante á un 
amigo fuyo. 

C Efiof mío^ En mi última carta avifé I 
Vueftra Merced que avia llegado á Vie- 
na, de donde partí feys femanas ha,' Vi- 
ne a Augsburgo , donde eñá la Dieta del 
Imperio, de alli á Munique , adonde vi 
el Palacio del Screniffimo Señor Duque y 
Eledór de Baviera^ees muy fumptaofoj 
de Murírque vine á Efpira,y de alli á Aquis- 

K ana, de donde vineá Lieja , defpues á. 

oterdam , Villa y puerto de máf de Ho- 
landa, de Roterdam vine á Ainílerdam, 
Villa capital de la Provincia de Holanda, 
de allí vine aquí , adonde eñaré dos mefes; 
es quanto fe me ofrece dezir á Vueftra 
Merced que Dios guarde muchos años. 
Amberez á 6 . de Mayo 1719. 

Béfalas manos deVue- 
ílra Merced fu mas afí- 
donado fervidor. 
Donlfidro Velez. 

^fior Don Matias Pinto. 

el Ibbre eferito 

A Don Matias Hntof 
guarde Dios muchos 
años. 

á Madrid. 

jíutre 


Digr ■ (lioogie 




E s p A ñ o L A s. 337 

Uneautred’Un Faiagéur h un de 
fes antis, 

M O N S I EV Ry 
<f. E vous ai marqué par ma derniere let>^ 
J tre^ que f ¿tois arrivé a Vieme ^ cPokje 
]uls partí il y aJixfemaineS , ^fuis venuh 
Augsbourg , oh l*on tient la Dicte de PEmpi^ 
re i de la je fuis venu d Munhk oh j'ai vtt le 
E alais de Son Altejfe Eledorale de Baviere^ 
qui ejl fort magnifique ; de Munich je fuis ve~ 
nu d Spire ^deldd Aix-la-Chapelle , ^ paU 
a Liege , de Ida Roterdam , ville ^ port de 
mer de Hollande , d*oü je fuis venu d Amfter- 
áam , ville óptale de la Province de Hallan* 
de ; je fuis venu enfuite icij oü je rejierai déux 
tnois\ voiezSáonfiestrfi je puis vostsyrendre 
quelque fervice, ^ honor ez devoscomman* 
demens celui quiejl 


MQNSlEURj 

Vbtre irh-hnmhle ^ 
trés’ohéijfant ferviteuri 

« 

Anvers te 6. 
deMaiiyi^. 


Y 


» 
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338 Cartas 

Refpueíla. 

S Eñor mío. Kecevi la carta de Vueñra 
Merced de 6. del corriente, y me huel- 
go mucho de fu llegada á Amberes ; la 
relación que en ella me hate de las ciuda- 
des pordonde a paíládo , me da mucho 
contento , y á nueftros amigos que lá an 
leydo.Todos íé huelgan de laver que Vue- 
flra Merced goza falud, y le embian mu- 
chos recados, El Rey , la Reyna y el 
Principe de Afturias , van a Cataluña pa- 
ra hazer la campaña. La flota de las Indias 
ü llegado á Cádiz , ricamente cargada de 
oro y plata. Mi muger eftá para parir. Es 
qnanto fe me ofrece dezir á Vueftra Mer- 
ced que Dios guarde muchos años como 
deíTeo. Madrid á 30. de Mayo 1719. 


Befa las manos de Vueftra 
Merced fu amigo y mayj^r 
fervidor. 

‘ Don Matías Pinto. 

SéHor Don Ifidro 
Velcz. - 


cl fobre efcrito 

A Don Ifidro Velez guar- 
de Dios muchos años co- 
mo delfeo. 

á Amberes. . . 



r 


E' S P A 'fl o L A 8. 

• * ^ 

'Rep07ife, 

MO N S l E:U R. 

'Ai rece» votre lettre d» 6. de ce mois , je 
fuís ravii^epretídrevótre bonne arrivée 
d Anver s y le recit q»e vous m'y faites des villés 
par oh vous étespafé , me fait bien deplaijir 
comme aujji a nos amis quiont lü votre lettrei 
Jls font tous fort ravis tPaprendre que vous 
vous portez bien ^ ils vous en font leurs 
compíimens. Le Roi , la Reine le Prince 
des Afuries y vonten Catalogue f aire la cam^ 
pague. La flote des ludes efi arrivée d Cadix^ 
richement chargée (Por ^ cPargent. Mafem" 
me eji préte d acoucher. C'ejl tout ce que f ai 
d vous marquer prefentement ^ que je fuis 
de tout mon cceur 


M 0 N S r EU R, 

’ \ Votre trh-obéiffant ^ 

trés-affeélioní íerviteur 

N 

Madrid le 30 . 

(de Mai lyi^. 

l. 


y 
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340 

Caita á un General para felicitarle 
por aver ganado una batalla. 

Excelentissimo SeAor. 

A N dado al mundo las aciones de Vue- 
ftra Excelencia , tantos teftímonios de 
üi valor y prudencia, que con raxon po- 
diamos efperar lavítoria,queaconfeguído 
contra los enemigos , que fegun fe díxe 
eftán tan derrotados que no podran rehar 
aerfe. Todos los de éíla dudad an cele- 
brado éfta Vitoria con grandes mueftras de 
regoaijo , tres dias úvo luminarias , y bay- 
les en las calles. Felicito á Vueftra Exce- 
lencia de todo coraron y ruego á nueftro 
Señor le guarde los años que puedey deT 
feo. Madrid á ly. deDeciembre 1710. 


Excelentiflimo Señor 

De Vueftra Excelencia fu 
mas obediente ícrvidor, 

. . bí > • » • 

Excelentlffimo Señor 
Marques de ... . 

el fobre eferito 

Al Excelentiflimo Señor Mar- 
qués de ... . guarde Dios mi- 
chos años. Aiaército. 



E S P A l1 o L A S. 3'4f 

Lettrea tm General pour le felicitcr fur 
la batailleq^u'Uvient degagner. 

MONSEIGNEVR, 

.7 Es aéitonsde Votre Exiellenceout donm 
^ tant de temotgnages dans le monde de fa 
valeur (sf de fa frudence^ que mus pou^ 
vions avec raifon, en efperer la viéloire^ qu' el- 
le vient de remporter fur les ennemis ^lefquels 
felón qu'on dit , font Ji bien batuS qt^tls ne 
pourront pas s^en relever. 7ous les habitans 
de cette ville ont celebré cette viéíoire avee 
une grande rejouiffance , il y a eu des lumi- 
naires ^ d^ bals dans les rúes , trois jours 
de fuste. J'en felicite Votre Excellence de 
tout rmn cceur ^ fuis avecrefpeéi 


mONSEIGNEUR 

De Votre Excellence 

Letrés-humble ^ tres- 
obéiffant fendteur» 


Madrid le i^.de - - 
Decembre lyiQ, 


Y 3 
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Refpuefta. 

CEfior mío. Doy á Vueftra Merced las 
^ gracias del parabién que me dá , de la vi- 
doriá que he confeguido contra los ene- 
migos ; quedan derrotados de tal manera 
que no podrán rehaíerfe , perdieron cafi 
toda fu artillería, ay mas de diez mil muer- 
tos en el campo de batalla, y poco menos 
heridos. He embiado feis mil cavallos y 
otros tantos infantes para tomar los pue- 
ftos de la villa de N . .. . que quiero fitiar, 
daré avifo del fuceíTo del litio á Vueftra 
Merced que nueftro Señor guarde mu- 
chos años. DeiT Exército á 20.de Deciem- 
bre 1710. 


Servidor de Vuefti^ 
Merced. 

El Marqués de...; 

Señor Don N . . . . 

• • t • 

el fobreefcrito 

ADonN — guarde Dios 
muchos años. 

^ á Madrid. 



Réponfc, 


monsjevr, 

gC ^Ai receu vótre lettre par laquelle vous. 
^ mefelicitez fur la viStoire que fai rem" 
portée fur les ennemis ^ dont jevousremercie; 
ils font tellement batus , qtí 'tls ne pourront 
pos fe ralliery ils ont perdu prefquetout leur 
canon ^ il y a plus de dix mille morts , fur le 
champs de bataille ^ guere moins de blef- 
feZ- Tai fait un detachement de Jix mille 
chevaux ^ (Pautant de fantaffns , pour in* 
vejiir laVille de N.... que je veux afjie- 
ger t je vous marquerai levcnement du fie- 
ge. Uien vous ait en fia fainte garde §ST 
fuis 


MONSl^UR, 

Vótre affeéliúnné fer- 
viteur. 

Le Marquis de...m 

De Farmée le lo. 

Decembre 17 10. 



344 Cartas 

Carta á un Superior de un Conven^ 
to para quereciva en el, un hom- 
bre cjue quiere fer frayle. 

'R Padre. Ay aquí un hoinbre, 

amigo mío de edad de viente y quatro 
afios , que deíléa de algún tiempo á éfta 
parte, fer frayle en efTe Convento; es bien 
nacido , a eíludiado muy bien , fe aplica 
continuamente álaFiloíbfia, y no es en- 
tregado a los vicios. Mea pedido eícriva 
á Vueflra ^Paternidad para que le reciva, 
yo ayudaré con cincuenta doblones, y pa- 
garé el primero abito y los gaftos de la pror 
fclTion Efpero efte favor de V ueftra Pater- 
ni^d que Dios guarde muchos años comp 

pciieo. Sígnenla á 8 . de Julio 1 71 8 . 


Reverendo Padre 

Muy fervidordeVueñr^ 
Paternidad. 

£1 Vizconde de..,. 

Reverendo Padre N. . . Prior 
ide los Dominicos de Madrid. 

el fobre eferito 

Al Reverendo Padre N;.;, 
guarde Dios muchos años , 
Prior de los Dominicos de 
Madrid. 

a Madrid, 





E S P. A ñ OLAS. 
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Lettre á un Supericur d'un Convent 
pQur quil y rcfoive un hommp , 
qui veut étre Religieuu, 

MON REVEREND PERE. 

K 

/ Ly a id un de mes amis qui a vingUfua» 
tre aw ^ qui foubaite depuis qstelque tems^ 
étre Religieux dans votre Convent ; il eji bien 
né% il afort bien étudié ^ Hs aplique conti- 
nuellement d la Philofophie > ts i* sdeíl pus^ 
adonn/ aux viees. II npa pril que J'écr ive d 
vótre Revereme afin que vous ayiez, la bofsti 
de le recevoir ; je lajjtfierai de mon cote avee 
dnquante pifióles ^ je paierai le premier ha- 
bit y lesfraix de la jprrfeJJion. f efpere qste 
vótre Reverence nsefera cettefaveur ^ eelle 
de me croire 

t • 


Mon Revereud Pere 


De Vótre Reverence 

% • 


Le trh-bumble ^ 
trós-obéiffant ferviteur. 


Vieomte de,*.* 
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34^ Cartas 
Refpueíla. 

CEfior mió. Recevl la carta de Vueftra 
Señoría de 8. defte mes, en que me pide 
red va en nueftro Convento un hombre que 
¿eíTea fer frayle , cuyo nacimiento y virtu- 
des le hazen benemérito ; embiele V ue- 
ítra Señoría aqui para que le vea , y le exa- 
mine, fegun las reglas de nueftra Orden; 
defpues de averie examinado en prefencia 
de los Padres graves del Convento, avifaré 
á Vueftra Señoría de mi refolucion, que 
ferá , como efpero , en favor del preten- 
diente. Guarde Dios á V uedra Señoria co- 
mo deíTeo. Madrid á xa de Julio 1718. 


Muy fervidpr de 
Vueftra Señoria* 
N — Prior de los 
Dominicos de Madrid. 

Señor Vizconde de..., 

el fobre efcrito 

* 

Al Vizconde de — guar- 
de Dios muchos años, 
á Siguenia. 
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Reponfe. 

MONSIEVR. 

pL *Ai recen votre lettre du 8. ce mois^ 
¿f par laquelle vous me priez que je recoi- 
ve aamnStre Convent, un homme qui fouhai- 
ie <Ty etre Religieux ^dont ¡a naijjance ^ les 
vertus le rendent recommandable ; envoieZ'le 
ici afift que je le vote ^ que je l' examine 
felón les regles de notre Ordre ; aprh Cavoir 
excminl en prefence des principaux Reli- 
gieux du Comuent , je vousferai favoirma 
refolution , laquelle Jera , comme j^efpere, 
en faveur dupretendant. Dieu vous alten 
Ja Junte garde ^ fuis 


MO NS lE U R, 

Vótpe tres-obéijjaní 
ferviteur. 

N . . . . Prieur des Do- 
rmntcains a Madrid. 


Madrid le 20 . de 
Juillet 1718. 


) 
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Carta de un Hidalgo á un Frayle de 
San Gerónimo pidiéndole le diga 
por que los Reyes de CaíHlla 
fe llaman Católicos. 

ü Everendo Padre. Tomo el atrevi- 
miento de eferivir á Vueftra Paterni- 
dad para pedirle me haga gufto de infor- 
marfe por que razón los Reyes de Ga- 
ftilla fe llaman Católicos , y quien fue el 
primero que fe hizo llamar de efte nom- 
bre ; Vueftra Paternidad hallará facilmen- 
re , en alguno de los ' libros de fu libre- 
riá , el origen de efte titulo ; y ?n cafo 
que no le halle , preguentefelo al Obiípo 
de Palencia , que es hombre dodo y ver- 
fado en las hiftorias antiguas, Perdone 
me Vueftra Paternidad el embarazo que le 
doy y crea de mi afeto que deíTeo fer- 
virle, Guarde Píos á Vueftra Paternidad 
muchos años como deíTeo. Medina del 
Campo á 6 de Abril 1719. 

Muy aficionado fervidor 
de Vueftra Paternidad 
N.,., 

Reverendo Padre 1 

Fray Juan de Leyra 

el fobre eferito 
Al Reverendo Padre Fray 
Juan de Leyra guarde Dios 
muchos años Reíigiofo de la 
Orden de San Gerónimo 
A Palencia. 
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ÍAttre d'un Gentilhomme a uH Religicux 
ie St. Jeromepour lui demander la ral’- 
fin pour laquelJe les Rois de Ca- 
Jlille s^apellent Catholiques, 


MON REVEREND PERE. 

^ E prend la liberté (Pécrire a V. R.pont 
lui demander la gr ace de me faire favoir 
pour Quelle raifon les Rois de Chille s'apeU 
lent Catholiques ^ qui fut le premier qui 
s*efl apellé de ce nom ; vous trouverez ja-‘ 
cilement , dans quelqsCun des livres de 
tre Bibliotheque , f origine de ce titre ; a» 
eos que vous ne le puiffiez pos trouver , 
üdrejfez vous ^ je vousprie^ d Monpeur l'E’^ 
veque de Falencia , qui eji un homme fort fa^ 
vant Ííf ver jé dans les anciennes hiftoires. 
Je vous demande par don des embar as que je 
vous caufe ^ fuis de tout mon cceur 


Mon Reverend Pere 

DeVótre Reverence 
Le trh’humble 
trés-obéijfant fer» 
viteur. 

N,,,. 


Medina del Campo k 6 » 
d’/ívril 171^. 
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Refpuefta. 

CEfior mío. He recevido la Carta de 
V neftra merced , me huelgo me fa- 
vorezca con fus mandatos ; para obe- 
decerle diré que Don Fernando quinto 
Rey de Caftilla y de Aragón , defpues 
de aver echado los Moros de Eípaña , 
el año de 1492. tomó el titulo de Católico, 
y defpues del todos los Reyes de Efpafia 
fus fuceíTores. Pues veo que Vueftra 
merced es aficionado á la Hiftoria, le 
daré al mifmo tiempo los tirulos de al- 
gunos Principes y Reyes de la Antigüe- 
dad, y de los modernos ; Nabucodono- 
for tomó el titulo de Rex Reguin Rey de 
los Reyes ; Alexandro Magno el de Rex 
Mundi Rey del Mundo ; el Rey Deme- 
trio el de ExpugMatar TJrbium Con- 
quiftador de Ciudades ; el grande Ha- 
nibal el de Dornitor Regnorum Vencedor 
de Reynos ; Julio Céfar el de Dux 0r~ 
bis Caudillo del Mundo ; el Rey Mitri- 
date el de Refiaurator Orbis Reftaurador 
del Mundo ; Atila el de Fl^ellum Mundi 
Látigo del Mundo; el Rey Ciro el de JJltor 
Deorum Vengador de los Diofes ; el Rey 
de Francia el de Rex Chrijiianijfimus 
Rey Chriftianiflirao ; el Rey de Ingala- 
terra el de Dejen for Fidei Defenfor de la 
Fe } y el Rey de Hungría .él de Rex Apo- 
Jloiicus Rey Apoftólico. Si Vueftea Mer- 
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Rcpanfe. 
MONSIEUR. 

^Ai re fu l'honneur de votre lettre ; je fuls 
aife que vous voulez bien m'honorer de 
vos tommandemens \ fouryobéir je vous di-' 
ras que Ferdinand V. Roi de Cajlille ^ ¡FAr-^ 
ragonaiantchaj^é les Maures de PEfpagne en 
1492 prit le titre de Catholique, c^i ejl de~ 
venu hereditaire aux Roh (TEjpagne fes Suc^ 
ceffeurs. Puifque je vois que vous almez í*hi- 
Jioire,jevous donnerai enmeme tems les titres 
de quelques Princes ^ Rois de Antiquité ^ 
desmodernes\Nabuchodo»ofor fortoit le titre 
de Rex Regum Roi des Rois ; Alexandre le 
Grandcelui de Rex Mundí Roidu Moude\ le 
Roi Demetrius celui ¿¿"Expugnator Urbium 
Conquerant desVilleSy legrand Hannibal ce'* 
!«/ í/p Domítor Regnorum Vainqueur des 
Roiaumes ; Jules Cejar celui de Dux Or- 
bis Chef du monde ; le Roi Mitridate ce^ 
lui de Reftaurator Orbis Reílaurateur du 
Monde ; Attila celui de Flagellum Mun- 
di Fleau du Monde ; le Roi Cirus celsti 
/UltorDeorum Vengeur des Dkux ; le 
Roi de Frunce celmi de Rex Chriftianiífi- 
.mus Roi Trés-Chrétien ; le Roi <FAngle~ 
ierre celui de Defehfor Fidel Defenfeur 
déla Foi \ ^ le Roi de Hongrie celui de Rex 
Apoftolicus Roi Apofiolique. Marquez-moi 
Ji vous voulez avoir quelque autre eclaircif- 
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Cartas EsPAfioLAsr 

céddeíTea faber otras cofas de la Hiflor 
ria antigua 6 n>oderna , avifeme , fe las 
efplícaré de muy buena gana. Guarde 
I>íos á Vueílra Merced muchos años. 
Falencia á 12. de Abril 1719. 

Servidor de. Vueftra Mer- 
ced Fray Juan de Leyra« 

Señor Don Francifco 
' Velez , 

el fobre efcritcP 

%i * 

A Don Francifco Velez 
guarde Dios muchos años 
a Medina dal Campo. 


I 


fement fitr' PHiftoire ándeme ou moáer^ 
ne faites le md favoir , Je vom le donnereu 
de hn eoeur , fnifque je futí 


MONSIEUR. 

• / 

yótre trh-bumhle ^ 
trés-obé^affiferviteur» 

ATv. 

P alenda le l 2 . 

- dAvril 1719 . 

f 


JS: 




N. _ 

,,-sffra iw?'.!-, 

.^A'‘TGSlC 


I 


í 
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